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D E U X 1 . 1 V R E S. 

Çoncenafit co qui s!c(l palTé de plus iia* 
\ portant depui» te commencement éa 

Congrès de Cologne , jufqu'à l'Ou- 

^mure de celui^dç Nimèguc.cn i6yâ. 



Lénipotentiairts nommez de 
pâH iâ ^^re^ pour le Cm^ 
\ grh de Cologne. Difficulté 
^ fur^nui de U part de VEm^ 
pereur^. Smted^sNéffciâiims 
^incipales^ continuées. Elles n'ont point 
de Im , fj? ïon fe prépare à la Guefrt^ 
Lès Pknipotenimres pommez ne laipnt 
pas de partir pour fe tendre, aui lieu du 
Cmg/rèl^ jkéàmt qid leur arrhé. m che^ 
min. Le Roiparoît peu dijpofé à la Paix. * 
Le Congrès commence à fe former, j^lai^ . 
fi» cboifie pour i'affemkler. Ometture 
des Conférences^ Naijfance d^ jikxandre^^ 
Lms^ Duc de Valois. Campagne de cet^ 
àmée. Siègf ^'Prife 4e Maefiricbt\ 

£kZu ' 'par 



, " SOMMAIRE 

far ks Troupes du RoL Ce que fit Je Ror 

durant le Siège. Bataille Navale entre 

h Flote * Franço}Je j^gloife 6? cejk 

Hes MolUmdoH^Jkime^dè détoc aàtresCom^ 

bats à l'avantage des derniers. Le^Roî 

fMf^he dû côté de ^à L&rraim^n^ec Ïûu^ 

te la Cour. Entreprife inutile du Prince-^ 

de Condé, Nouveaux efforts des Média^ 

Ums potk ^prôcurer ^ fine SuJ^fim war^ 

mes. Conférence tenue par les Minijlr^s. 

des pliiez fur ce^ Mp* Conditions auic^ 

^^'ûeÛes tes deux Rois ' cônfentùîent à la 

Paix. Elles font communiquées aux Etats: 

Généraiix. Leurs^ Hautes Puiffancéi les. 

rejettent, La Faille de Strashmrg obligée 

d'accepter la Neutralité. Le MarécJjal 

M ^ureHne favage ler^Kffes^^ d^ fEki^ 

teur Palatin, IJEÏèïléî& Trh-es fe . 

joint au Parti de VEmperem:. HofiUit^ 

'tez commifes par le* Ahrécbal de Turenne^ 

fur les Terres de cet Electeur. Il çn fait f&s^: 

fiaintes iHatilemeta. La Diète dè VEni^ 

pire en écrit au- Roi. Efforts des Mini-^ 

fir^s de V Empereur poUi' engager les Prin^ 

^ ces de r Empire- dans une^ Ligue >conïré Ik: 

France. Artifice de la Cour de Ff^ahce 

four Vemj^êcber. Préparatifs des ^lliez^ 

. inutiles cette année-là. ^uel étoit le Prô-^ 

jet qiCils avoient formé. " Etat des affaî^ 

tes: des Kvéques- de. Cologne de Mun^ 

ûer.. Le premier fe réiinit à r Empereur 

«... ^ 



D ^ ^Ih IslV Jl :E- 

. ^g! Pautre /off^e à la Paix. LEmpÈ^ ' 
fciffi le Rat d'Efpagne liguez avec la 

Hollande contre Je Roi. Les Suédois m 
•laijjent, pas de continuer leur Médiat ion* 

Rfiponfe. des ÉtaU Géniram à leury Pro^ 
;f ofitions. Etat des affaires après la Con^ 
-elu^on du Traité du Rqi d'EJjpagne avef 
Mf^ Hollandeis. Ordonnance puiliée aux 

Paîfs'Bas par le Comte de Monterez . Def '-^ 
^i^. dei Médiateurs pur la Paix, . 

Imploration de Guerre dé TÉ/pagne con^ 
ite la Franche, Déclaration d^ Guerre du^^ 
Jioi mitre les EJpagnols du dix^nwoièm 
'Ûtlobre i6j^. Edit du Roi Catholique ^ 
MbliL 4 Voccafiork de la Guerre contre l^ \ 
'Aca/sce,. Ordre . à, MAmbaffadeeffr^^ 
•d!Efpagne de fortir de France, Prife de ^ 
Naerd^ fO^ h J^tinfe d'Orangg. Siège 
Je. Bowp par 4e mime.^ La Rm ejl obligé 
^d^ abandonner fes Conquêtes. Négociations . 

^ Cq^WIt. "^^^J^r M^iagf,,d» J^UC^ 
Â'Torck avec la Princejfe de Portugal tra^^ 

Vj^fé par le Paiement. NégociiitiQns des. 
Etats Généraux pour engagbr k Roi Char^ 
les à la Paix, Nouvelles injiances des 
Médiateurs , pour procurer la Paisf entre • 
tEn^re 13 la France^ pourquoi rejeiiées. 
Suite de la Négociation commencce en An- 1 674. 
%lfiUrre pflf les^tats Générauàc. Raifons 
qui pir^revt ce Roi à la Paix. DifpO'^ 
JéifiM ik^ Çbf^^^ du Parlement, d'An-- 
H V ■ • ' ■ A 3 ■ " II*- 



sommaire" 

^éhrre à ce fiijef. ^JhffûmATJfmba^ 

fadeur de France en cette occajion. P//-*"^ 
mpotenti aires thmmez par ie Roi de Id^ 
Grande Bretagne ^ ySiiheiei'Né^tàthnt" 
de Cohgne. • Enlèvement du Prince de--^ 
FmfitMb&g. Lettre du Marqkts Gra*"^ 
nd jur ce' fujtt. Ve (jue fit le Magtjîrat' 
de Cologne en cette occafton. Phintes fai^ ' 
tes pàr ks ^diatetefs à S. M. L-fitr' 
cette affaire, Al^moire du Baron de Puf" • 
fendorf. Difpofition de la Cour de Fieih' 
m à tét égard. • Riponji de VEmpèreuf ' 
du Mémoire p é cèdent. Argent dejîiné au • 
fàiememt eks JSrcupes du R&i^ enlevé par 
les ImpéHdidtV Phnrm dm Roi iier iei\ 
enlèvement. Les François ufent de répre^- 
fiàlïès. Ces diid^ eurrtttnS le cours ie"" 
Ut ifégociation. Les Plénipotentiaires du ■ 
Roi font rappelez. Déclaration de Sa Ma^ 
jéfié fier -se fiijet. / Fm dés Négmaêims • 
de Cologne. Madame de la P^aBère ^uit-'^' 
te la Cour fe retire aux Carmélites. ' 
Sà fetffUtt fait plaifir êu Roi 6? à ^4--* 
dame de Montejpan. Le Roi de Suède 
prend le Parti de la Finance, yirmemesft 
dansVEm^nh Le' Mi ahantonie fifsC9k^ 
s^êtes de Hollande. Mauvais état de fes*' 
' affaires. Autres cirmfiams enéaraffim^ 
tes pour le Roi. Intelli^hces qu'il enife*'''^ 
tient dans les Cours Etrangères. -^Jûejiinatioi/t 
âertrùuj^'spmrMteQm 



nv Vtii. Jm I V r e- 

de la France pour faire confentir les Suif* 
^ fes à la^Gon^tê de Uk Frand^Cmté^ 
' Raifons qui engagent ks Suijfes à y con^ 
fentir. De. fui la France fe fervit pur 
çeh. BaUÊtJh de^ Siutzèiim gagnée con^ 
fre^ le Dmc .de Lorraine par k Viçomte de 
ïïmm»^ Pyifê de.J^fmçon. /Prifirde^ 
Hfik i3 de ioute la Francbe-Comté. Le 
Pri$i€e de Condé va commander en Flan^ 
ire.* *Siège de Qtawi par le Prince (fO* . 
range. NaiJJance de Philippe dOrlé" 
am 5 aujourd'hui, Régent de France, Ba^. 

t0i^ de 8mi^. ^ le Prime de Oliedé cbêrz . • 

ge j'uirrière" Garde, des Ennemis^ Il s'* en" , 
dêns . mi Gambét ^ginérdl 6^ perd le> [ 
frùft de fon pimer^eroanks^. Peurqdoi \ 
ii-n^Mn profita pas. ^ Le Combat recommen^ 
ee ofvetj^s de^ fmk... Commeia il fii^t 
Chaque Parti s'attribue la Fi£loire. Re^ 
jcuijffances faites à Paris à ce fujet.. Pro^ 
eedé ^ i4k .France\qui fait., voir . qu*:elk 
navoit pas g^gné la Vi^oire. Convoca^ 
tiên dM Ban ^ jlnihe-Bm^^ Faleter 
ineamparuble des denn Généraux. Bâtai 
le de l^adeubourg. Moïens de. la France 
peàr fcffkgim kê^Primei déclarez çxmtr'eh 
le. Le Rpi veut ramener fnr tout VE^ 
lecteur Palatin^ Les Impirpaux pajjeu 
k.Rtmà Makm ^ j'empamtjdté Pêfa 
de S^asbourg, Me fur es que prit alors le 

Meréiéifoi/de îsrenne. MataMe Entzr ^ 

A 4 hein^ 
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beim gagnée par Mr. de Turenne^ Siègt 
4!(^imerde paie les .éilàfz ^ iefié. Sé^ 
cmrs ttl^oié de Flandre en Jllmagne au 
Vmmt€ de Tmsnne. Mas/^he du Cmk^, 
de Turtnm fwr cbereber kt Ememis.^ 
jiSîion entre quelques Troupes des deux 
Jrmées. Jutre marche extraor^mirt 
4m Vkmùeée ^ftrenm. ConAat par 1e^ 
quel finit la Campagne. Campagne de 
Cata^loffie & de ^uffilkn. jBoÉaille du 
Fert des Bains. Mauvais ftttch d'fme 
entfeprife des .HoUandois contre les Fran^ 
- fais e», jêaériqug^ €(^pisMiM du Cbem ^ 
valier de Rohan peur Irurer quelques 
.PùXis de, Normandie aux Hollandois^ 
4^^miiùu dm ChevaHerés Mohm ehém- k 
Roi. ^elle fut Voccafion de fa perte'^ 
^ittà^pifiatim du Chevaiiep de H^ban dé^ 
ewverte. ParticidaH^ tM^ta ce €ife^ 
vaUer^ Dejjein des François fur Kofes 
"^fi^ effet. Seumrs eiroéià Mefftne fait 
la France, Nouveaux efforts de la Frm^ 
ce pour la Neutralité générale de la Fran^ 
ebe^Omté. Lee jfUltez s'y opofei^. Set* 
licitations de r Empereur auprès des Suif" . 
fes. Répmfe des Cantons, jittentien du 
Maréchal de fnrenm am fkccès de cette 
Négmatim. Ce Général ruine toute rAU 
f!m. Jje Duc de Lerrmm fait ungrené 
tour pur~ furfrendre tes- Français les 
de/ait^ LjÈrmée Menumde eft cbaffée 



D U VII. L IVRE. 

iSe la ho^raiïiA. Roi veut avoir ra^^ 
Çm de Polaire du Prince de Furftemr 
hrg. Mo{çns qu'ail met en tffa^e four 
d^mf les MUez. Les ^Né^maffûW d$ 
Baix ne laijfent pas de continuer. Mé^ 
mmrê^-pifenté far F /ImbaJJadeur de Suè- 
de peur îç Lieu du Cong'èf. Réponfe de 
(Empereur à ce Alé moire. Déclaration . 
4lf Roi au fujet du Congrès ^ du Prin-» 
ee ÇuilJaifmç de Furfiemçrgl . Fin de lu 
Médiation du Roi de Suide en Alterna^ 
fjêe. Inftances faites de fa part aux <£- 
eàts^ Généraux. PiainNs Je kurs nee^ 
yelles Alliances . IJ Ambaffadcur Suédoif 
ne Je \ rdbfUe foinU U fréfente faùfours 
de nouveaux Mémoires aux Etats ùénér 
raux, pour les jporter à la Paix. lUifonf 
fl» empêchent les Et^s Généraux d'y re^ 
pondre. . Remontrances nouvelles de rAm-* 
k%jfadeur Suédois. ^^Ufre Mémoire^ du, 
même AnAaJjaàeur. ' Réponfe des Etàts^ 
V Ambaffadeur Suédois croit les avoir in* 
ûn^z.; , Les Etats Généraux^ difpofez ^ . 
fecQurir PEleEleur de Èrandehàurg. Re-- 
montrançes de T AmbaJJadeur Suédois tou-' 
ds^ift lu Gume de fou Maître contré cet 
Eleveur. La F'iHe de Breda propofée 
pour le lieu, du Congrès. Fin de toutes les 
j^fdiations de la^Suède^ Mémotreprefeuté 
^t(}t^ Gdiéruiix touchant ^ ks affaires 

A f ' " de 



SOMMAIRE-: 

ée Brandebourg.' DéHberalàûn dès E. G. ! 

Remontrances du même Ambajfadeur Sué^ 
irisj Les E, G. im fign^kni leur der^ 
jUnère refoIutioH. ïja Suède fe déclaré 
'vertement four la France. Traité conclu 
entre tes deux CeurmneSy Préparatifs - 
faits de toutes parts pour la Campagne 
fuivaute. Le Roi fe difpoje à y aller en ^ \ 
prfohne. Prife- de Dinant. Siège ie j 
Hui. Siège de Limbourg par le Duc | 
[d'Emuien. Le Rm s" en rettmne à Ver^ 
féOm. Il qmtte Madâfke de Montefpaà^ 
^ar déijotion 9 la reprend peu après. 
Eirvitè un JOétachement de l'Armée de 
flandre en Âllemagné. Combat' d^jfl" 
tenheim. Maréchal ,de X^^^^^^ ^fi 
tué d'un ciwp de Canon.' Eloge de ee 
Grand Capitaine. Suite de la Bataille \ 
d' Altenheim. Trhves pis par les Enm* \ 
ktîs. Prpmtim de Maréchaux de Fraît^ 
ce. ' Caépagne de Flandre. Le Prince 
de Condé va (mmander V Armée du Vi^ 
comte de imenne. Le Prêtée pliis foMe 
que Montesuculi fe fortifie dans fon Camp. 
Tin de la Campagne d' uiUefUagfte^ . Noei^ \ 
Teau fecours envo 'té à Mefjîne. Les \ 
boHcbes des François dans cette Fille font 
repentir les Meffinois de ks y avoir r/r | 
' fus. Campagne de- Catalogne. Hojiili' \ ; 
ttë exercées far l^s Suédois fur les Tir- " | 

res 




tes de VEkUmr de Brandebourg. Il en 
fait [es plaifités â V Empire {§ veut Veth 
gager aujji bien que la Hollande à dé" 
clarer la Guerre à la Suède. UEledliuit 
Weni la réJûhithfÊ' d'aller im fectmrs éit 



[ait faiff à fe$ Trwpes. Il pr^nd 
tenau {i? hat les Suédois. Il les attaque 
dans un Pojte très-avantageux. Jje Comt 
hat Rengage ^ tEk^eiÊf fMifert^^ 'h 
FiSlaire. Les Suédois fe retirent £5? TB- 
Jecleur ne ^ peut fuivre fa Fi^ou^. Soûler 
vemeta ^» .Bretagm & Guiennç. 
Jlmnijlie accordée aux Mutins , qui fè . 
ra^mblent enfuite commettetU Je no/t^ 
, veaux defordres. Les Pratejîans de 5nr- 
tiOig^ fidèles au Roi ^ malgré les vioknçes 
e^nmifes. eontfeux. Ceujf du Languedoc , 
de la GafcGgne 13 du JSearn ne le font 
pàt midns. Nouvelle Sédition à jSW* 
^deaux. 7umuU§ €n Êeam mefhtk aptà* 
fé. Le Roi de Pologne efl fait Cheva- 
\Ufr^de VQr4[e 4^ St. Efprdt, Les Sici^ 
liens miùùHtens de la France^ Prétenfiei$$ 
' du Roi fur les deux S ici les j à caufe d^ la 
J^fm J^JnjW. Autres foud^mns des 
mêmes prétenfions. Le Roi fait publier un 
J^anifejie à ce fujet. !^tjd%et Ù produifu. 
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■ ^ ■■ I I ■■ I I , I . M , I — — — 

L I V R « H V I lr I s u 

Qui commence au Congrès de Nimè* 

* gtie, & finît à la Pake Oénémle coih 
' due au même lieu au commence^ 
- nœc 4c l'année 1679* 

• * . * 

6j6. T) J^^ip&t€ntiaire$ nommez faur les Cen^ 

n)€nues pour les Pajfeporîs du Due dè 
Lorraine. V Amiral Ruker veut alUr 
au Jècours Jhs Efpagnolsen Skih. 
^at entre ks Flot es Françoije ^ HoUan* 
doife. Les François font le tour d$ i'Jé 
mènent du .feewr^ -à M^ne, JÊmm 
remontre des deux Flotes. Siège d'A'^ 

Navuly ok Ruifer éfi hkjfi à mort. La. 
ViQoirt néanmoins demeum H$lUn*> 
'âfist Le Çmbêi recêmeiienee* énirt Jes 
de$e$c Fhtes^ à l'avantage des François. 
Légitimation de Louife-Marie^Amne d9 
BmrhM^DemmfilkêeT9urs. Autres mvan^ 
' tages remportez par les François en Sic$le. 
' Campagne det P^à^Boè. - Siège de Cem 
dé par le Roi en perfonne, HofliliieTi 
commïfes par lef Français dans le Pats 

de Jutiers/ Les ^mc Améef étmst em. 
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prefence près de Bouchain , k Roi évite 
foccafton de combattre. Sieff Prijè 
êê Momkam^ « -^tfk i*Ain j ek JSomt^ 
bourg-^ (^c. Campagne d'Allemagne. A* 
VéfUage remporté Jur Jes hH^périaux. Com^ 
èût ék 9ibir$Ê/kig. Bef impériaux afjïè^ 
gent Pbilipsbourg. f^igourcu/t défenfe des 
^Jjièffz. Le Duc de Lmcsmimfg 
U imtikmnt di ht /icêtmr. ifwajim 
^ês François dans la Comté de Alontbel^ 
iiêfd. Pri^rès de$ Hâbêiks en Homgrie^ 
Mchee des Suédeie 'AUkz de 4a France ^ 
Le R&i déclare la- Guerre ai4 Dannemarckê 
»iifam df&tizabePb Qbmdùête- d'Or^ 
ilânsy au^éurd^hni Dmheffe de Lerraim. 
\Avat$Pages de VEluleur de J^randebourg 
4émt ieê 'Suedeify^ Se fi nteeettem ^ 
gagnent uiee Bataille contre les Danois, 
avantages des HoUandm /ur ies^Fraufm 
0k jdbméfifej ^HaïiMêffe teprife pm^ 
François, Le Roi fait bâtir r Hôtel det:^ 
^hks. I>efoHpmnde 4i$Jmu. Récituék 
l^^uife pafmdmeee^ftemcèi dieitifimigtÊe^, 

Neutralité accordée pour les environs de 

aet^ Viiké bes Amùffademe-mMmefttti 
plus cèe% ky cmteée^ ^aedemmt 

eks Jrppériaux (^'de^ Eipagnsls à fe ren^ 
'éne eM<:éngréè. ^értiv^ des 'OÊms dtHH 
bajfadeurs. ' tes Etats Géreérèuet efe w ir- 
im pku pMer ek^^&ubfides à kuri 40iex\ 

.K- A 7 



s O .M M A I R R 
& Us p^rHnt p». et mdkn à la Mi^ 

g . Emprejjemenî des François four hâter 
les Qmférêum. JLenteur des E/pa^nols 
à enmr M Négociaiiên.' Préparatifs 
d€ la France pur la Campagne. VÈ^ 
USewr -de Bavii^ fi déclara £» fy, /az 
Viur. Difficultez à . Nmègae fur ki 
PMinS' Pouvoirs. Propo fit ions préfentées 
êUM Aiédiateurj de la. pari .da tous las 
Mini/Ires affemhlez.. Ceux des Alliez 
s^affemhknt à Ham pris de fVefcL 
SUga^i^ frife 4a V^dançwms & àa 
Cambrai., Siège de St. Orner par Je 
Duc d^rléuus. -U Prince d'Orangp 
maut fecaurir la Plofie. Bataille de Mot^ 
CaffeU Efforts des.JUi^^z pour engager. 
U,Rêï d^jlaghimf Âans }emrs inUrits^ 
Mreffe de la Chambre Baffe pour ce 
deffein fans fucclu M Boi à^Jnghterrè 
jk laife feéme par las Canfiili:..d§, lé 
France. Le Maréchal de Crequi va 

mimamkr* :M uillema§iÊe^^ J^s . impit 
Pmmu^ feutau* .iumiiemeuf ^vaéfiil^ 

îFrançois à une A^îon. Les^ François 
4m aulàwUMU ÇeMtti. . lif i^te§t uue^ 

féconde fois i^ccafm fk 4a»htire. 
MM^fbi^pillé par Jei^fmpériaux. Sièjfjp 

.da'y&bÊÊim Uvip^^ imce 4\0rm^ 

Marche du Duc de Lorraine vers 

À'A^ui^ ' Stt^comn du JOuc 4i ^M-, 
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D U VIH. L 1 V R £• 

àti^ Maréchal de €rcqui. jiSlion de Kih 
kesierg. Siège 6f Prife delFribmgfO^ 
J* les François. Campagne de Catalogne. - 

'/^ Cemlm entre les Efpagmls fc? les fran^ 
peh/ jffakes de Fhmdre. iéiFrançeii - 
niarebent du cité dé Gand. Mariage dtt 
)i frhtee d'Orange $BVtt la Frimejptdf An^ 
^ gle terre. Projet de ^aix fermé par tè 
Roi d'Anghterre rejeité par la Fran* 
Cmkae de Tubage eif JtÊierique^. 
— fit des chofes aux Conférences de Nimh^ 
gue. ' JUttre du Roi- au Roi d'Angleter^^ 

* f* àu Jiijitde h Paix. • finaité de Cm^ • . 
^ merce avec la Hollande propofé rejeta 

*r ti. ' £mbarras d(s Miex fur une 

t propofée par la trame. Vjnghtarf^ 

^* * paroit favorable aux intérêts de la Fran* 

f téé V Cependant k Pèrhmm prepofi em 

i Ligue avec les Etais Généraux. MecontHl^ 

t tentent que le Roi de la Grande Bretagne s» 

t t^fjitoigne.. Progrès de Ja l4U^ue fyS^^ 

chez les Etrangers. Inftances des Alliez 

* pour pçt$w te Hoi Angleterre à rempre 
awc la »mee. Le Traité é$ Ligue éfl 
conclu entre t Angleterre ^^les Etats 
éHfnératui. ^"tâ Pa^bmUtt farieffit aecor'^ 

' au Râi d'Jtn^htém^' emtee^fes^ 
mandes. Sje Rei frès-Chrêtien furpris 
^ ie pôeitÊf K*am de émee,- beare 

■ Campagne. // fait le Siège de ÇamL , 
:•. Siège 
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SOMMAIRE' 

terre prejffe Roi f enfrer en Guerre c%nf, 
fr^. Ib FtAf^. • S^iH des Néi<fciationf 

^ Nimigtêè. Plan de la Paix dans le% 
^rjicjes propo/e^ jfar U Fra^e.:^, Dflai 
^erelé pour kur mep^atkn^ • ^rnf^ 
jillmagne fous les ordres du Ma^-échaild^ 
Qre^Ui. Mouv^mfns des, den^c ^^e$ 
dâmJe Brisgaw. Cmh^ deHJbhfeid^ 
Les Frafjfois ne peuvent Jfi. rendre . Mckh, 
ires du mte^ Plaçe ^ mt^em fHfi^ 
sux Ememis, Les , deux Ârmtes fe ren^^ 
contrent Its Impériaux évitent le Cçm» 
ht.^. Le Bon dè Kfibl pris:, rafé pm. 
les Frwçois. Prife de Puiccrda en Car 
talognc;. pyife de, Leuwe en Brahant'^ 
Affaires rnviUmi^ Naijfimee df Louise 
jjlexandre de Bourbon , Comte de Tou^ 
hs^fe. Suédois meikeweMX d^ns h Guerr 
9$ du No^d^ VEWeur de Brandeiourg 
reprend fur eu^i Vile de Ruien ^ la 
k de StteUfimtL J^s CendiHms <4i 
offertes par le Roi font acceptées psir les 
Hollandois. . Mr. de Beveming eji en^ 
%mf de kuf fan à Majeflé.- frèvt 
iiccordée par Je Jloi pour faciliter M Paisf 
f^éral^ji. ^fpefitîMs Âi'^^lUzetkceh 
le'CenjfsnRu^. ^ Les E/pagndts reçoivent 
4Uj/i les Cifnditions (^ÂrMS fAt la Frotta 

àsy^ 'ks /fiiiez.'*eé^ hiAmrjg^^^^ \ Lis 
- * ' £tats 
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I>U VUï; LI VRE- 

Jeur Puuê pariicuUère. Incident in^reit 

' DU qui penfa rompre le Traité. Expli'^ 
uum 4^mh part .éfatittt îè^def^ 
fus. Les Alliez profitent de Voccafion 
pour porter les Hollandois à rompre. Rai^ 
fins que la France allégua pour tenir fer* 
me dans fes prêt en fions, Réponfe des 
taij Généraux. lU traitent avec iAn- 
gletsrre peur amener le Roi aux fins de 
Jeurs demandes. Injlances du Roi pour 
engager les Etats Généraux à conclure^ 
Nouvelles Prcpofîtions de Sa Majefé. 
La Paix d^ Hollande enfin conclue après 
èien in kngùemi éû 4a part des Fran* 
fois. 'Mécontentement que Us Alliez £5? 
fur tout r Angleterre en témoignent. Ef* 
forts dfs Alliiz du Nord ftmr en empS^ 
cher la Signature. Juftificaiion des Hol- 
landuis qui fignent enfin leurs Traitez. 
Us travaillent enfuite à ta Condufion de 
^elde d^Efpagne. Obfiacles qui en retar^ 
dent i'acçmplijfement. Combat denne 
fous Mons par le Prince d*Orange au 
. Maréchal de Luxembourg. Le Maréchal 
4e Luxembourg a peine à croire que k 
Prince d*Orange veuille l'attaquer. Ne 
pouvant plus douter de fon dejfein il fe 
met en défenfe. Comment finit le Com^ 
hM. Comment on parh de cette A£lion 

4u 



SO M M A I R E DU' «et. 

iu Prince â^Oremff. * EUe -efi-fitmeM 
As Pmx i.Efpagnt.' DEmpereur*confetrt 
aujfi ' à faire U Paix. Etat de fes affai-t 

M y fomentent la Rébellion, 
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Contenant ce qui s'eft pajfé de plus m- 
, . portant ^ dej>uis le commencement du 
* Congrh de Cologne jufqu'à r$uverturê 
,de cdm de Nimègue en i6j6. 



Es affinrcs timt tinii été am« 
céès <i*uiic manière ioffi liaEK 

reiife qu'inopinée, on pallà de 
part & d'autre à la nomination 

des Plénipotentiaires pour la 

'atx. lies Etats âteéranx des Provinces^ 
Unfes nommèrem pmnièmiieat le^isrs, 
qùi f urem Mefieoit de Bcrreniiiig trSbsat^ 
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woude pour )« PrQy]>6« ^e^HcdlMie^ 

d'Odick pour celle de Zélande : de Hafi* 
ren, qui étoit nouvel lemcut; revenu de foii 
Amballade de Suède, pour celle de Frife 
&c. âv^c U <U)^Utç d' AiYibâiI^4^Sy -^iiC' 
Ror Très-Chrétien de fon côté ^^omfta 
|)a]:eil]ement pour ùs AmbaiSideorfi & Plé-^ 
Aipot^itiaires l« Dde (te Clminfs , areo 

- Mrs. Courtin & Baril 1 on? , Iç m|mç jour 
' que le Comte Tôt lui eût donné avis de 

- la noinination que les Etats Généraux a- 
voient taice. lie Roi d'Angleterre ne di|^ 
fer^ poîat .non plus ; & choîlît pour us 

^Anib^^ËdSears ]& Fléq^c^entiaiits te Cmki 
té Swdoland 4^ iei Çbeir}iUp:s Jen^ 
àens & Wifliamfon/'" *" ' - - ' 

Cependant il furvint encore une nouvelle 
^difficulté, qui retarda pour quelque tems 
voVaged.es Ânobailàdeurs* JL^VilledeColo-* 
^rre avDrryçnpourfep f o f gftg w w i t If Marf]yi< 
«deOrana avec fon Kegln^eiK Impérial; & te 
DmadeAftttesri'^urg aTOttmtQrcrpt]$dfs I|et- 
tres par lesquelles on avoit apris que ce. 
Marquis avoii fait dcHein d'y introduire de 
. nouveau deux mille chevaux par la porte 
40nt îl aurok ^arde , de fortç que Je - 
ftoi de France ni ceint d'AnsletqsreHbe 
pouvcrieat pli^ «eofidii^.efiteL VtttejO^^ 
me un lien Âr & IfiNre^ ni per-cmiréquent 
y envoïer leurs Miniftres. Les Médiateurs, 
donnèrent avis de tout cela aux Etats Gé- 
néraux le f. du Mois d* Avril, & en mé-, 
im tems la ré*6i>mion que i^eur^ M»»> 
|efte$ Très -Chv^timne #c Britannique 
^mt prife 4e. tr9n%«^ lif -Copgrçs , , 
^mt <m étm cQjMmi^^ à Aix-la-ChapeK 

le, ûtmi pm. toAjaux^^ j^f: 
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qn'à ce que l'Empcreui: eût retiré fcs Trou- m^m^ 
pes de Cologne, & que cette Ville eût 
iré reucjuc, fûre & libcQ., coc^iMt au waÇ*. 
te i^urs- HiMle$ PoilTances à emplrâ'er leurs. 

:èome fin. - «: u 



I > 



• Gomme il n*^y avoit riert à redire à cette Difficuftf 
propolition, les^ Etats l'accq)tcrent en tous J*']'*""*' 
fes points, & après avoir conft^ati d'ea- ^^jt'^^ 
-voïcr par provifion teuss Ambafladeurs à(«Kiii. 
iAix-!a^J|riH>«lkri fetep HQç les <kax Kxm^ to 

|}» >proniir«|it 4r«iQplaï<r legiss . 
•£iUicfc8ick)ns -auprès de rEmpereiur afia de 
Jwer les obftacles qui faifoientrexcluiion de '* 
•la Ville de Cologne. Ils le firent en etFet 
inceflàmment ; mais il a'y trouvèrent p$s^ 
toutes tes factliee% <iu'ils avoiesc pettt:£cie 
.«(^^çMdtf,: iu'Smfwm trouvé niovais. 
iftt'^iWt' «frtQftftre k i mm ^ À'aVmmic commis. 
- no iw w iiofttlTté contre la France, ou con^ 
4re I* Angleterre, depuis le Traité de Mun- i 
-ô^fi, on le confidérât néanmoins comme- 
ennemi, & qu'on voulût l'obliger à retirer 
49^ VT^Êftéi fd^Qfie Ville Impériale^ -d^t il 
-l^toîr le PrcteéèeiHr; & te Gafdk» natuneU 
Jl/iVo4coft lies Lettre que Von «ctri^ 
.buoft au Marqnis de Grana ^toient fuppo- 
fëes par des perfoflnes mal- intentionnées, 
-qui n'avôient point d'autre but que d'allu* 
-mer le feu de la divifion entre lui & le Roi 
iXirès-Ghtâtien , & d?fmfiihet\e%f>mgpàê4t 
4m( Paix ruM^^^eo ois 4|iie. Toa^^ûc proa- 
siFfT -que Militas Limes -AiflMt té^Ilemeiit 
rdu> Marquis de • Grana , il les d^avoaoit & 
-promcttoit fur fa parole qu'il ne feroit çn-^ 
trer dans la Ville aucunes nouvelles Trou- 

-pca Lm Miai&SQ%k^^JSiU» «llcgAètent 

là- 



■ • 
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«1 Mf €'Tal1t«>0E 

, -^^u "ttiieflus dîverfés raifons, tant de leûr prcî^ 
-.T.^d* pre mouvement que fur les Mémoires des 
• — . Médiateurs ; mais ils nt purent empêches: 
<qUe iWaire ne tr&iîaàt «tt quelque idagiMlw; 
'êc de fait eUe lie ibt tepmkMSt^que 'ifar^ 
fin dtt Mois ''de Mâi, içrès IVMfrUi^ de 
/ fllrfrwr» AffitlHlMf ï'^M.v L4»Cèndfrfons 
turent que le Marquis^ de Grana, qui s*ét®k 
Fcndu iufpeâ aux deux Rois*; fer-oit rappelé 
•à Vienne, & que le Régiment emier pré- 
terott ferment att M«giftnm''.<te lar Vitte 
ét Cologne péttP iwat leient^ im dumoit 
le CongrèSj ce <|tiT ifot lAK'ftiveiiiert 
<!iité t 'fe mton àe fcelfett rfafat aaiïfi 
donné pour Commandant de la part du 
Magiftrat audit Régiment. De tout ce qu€ 
.defiiis il §01 feit un Traité provifionncl ei>» 
- Ire i?£nipereQf ' <& l'Ëleâeur de Cotognè*^ 

ércfté è rivéique d'^Wladt , prem^e^Ccfm» 
milîairc de Sa Majefté Impédalç à la Dicth 
te de Ratisbôime. ' ^ 

Mie'dct Pendant que le point de la Sûreté &de 
Négocia la Neotralîié de- la^ViJié de Cologne^ 
lions prîiH ictutoir »?0e TEmMbor^ iw'Négcrdittokto 

muuluces pnnc;palea> -lie ilMblMt pM comtoMfi^ 

quoî-quc lentement. Les Etats iivoTettt é- 
. crît une Lettre vers le milieu de Mois d^A^ 

• vril à Sa Majefté Britannique, pour la rci- 
mercier.^ confentement qu?il lui avoit plu 

' éonfier efi faveur é» Golegtie j>our le Trii* 

if^r fiÊÊtfitfm pm ««tf 'Trompëfe ; in^ i}s 

• changèrent de félbluifen- à caufe de Tom- 
brage que cette démarche auroit pu donner 
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^ miknté par les Médiateurs ^ avec offre de yr^. 
^ cWger du foin de remercier Sadite. Ma- ^ {y\ 

• ^ j€fté britamiiqjae- de^ leur fmt , & d'écrire 
au Coimç Tôt, afin qo^en fit de mdme 
â l'égard da JB^oi 4^ ¥stmas^ * Ut fifeatplm*, 
il-demandèfent 4e. nouTean m Roi d*Aif- 
^ gleterre une Sufpenfioa d'armes à certaines 
^ conditions qui leur avoient étcprefcriies par 
1^ ^ Leurs Hautes PuiQànces; mais ce fut inutiic- 
' mei^:«.çe ^xûiMikur aianifaitconnoluenne . 
^.pouc t<»!Wss -qu'il 4coit'.séfolu à ne rien 
traiter féoarîniGQt on au préjudice de taa, 

l Allié. * 

J'ignore quel nouvel incident empêcha la Elles n*onr 
^ ibitè àe cg^e aflSiire ; mais au lieu de la P®'"^ 
^ ceflàtion d'4ira^«^propolée , on fit de tous /'on iepi^ 
cû(ç;ude*.nouvegw préparatifs pouf te Caut F«e2&- 
Ifâgne proahaioef& les Médkteuf&ne fii* sueru. 
' gèrent pas même ipropo» de ftire le vofa- Si^l 
ge d' Angleter^^e comme on le croïok. On de mI dm 
peut néanmoins juççr avec affex d'aparen- Mont.^ 
ce que les dépentes prodigkufes^ que les 
deux Rois avoient faites cette amiée pour iUrTm^ 
,im Armement, naval ^ dont ils att»doient 
un grand fiicc^a t Jej^ emp^eliàrent plitèt 
qu^aucuiie aune caifi>n) oe coofeitfei une 
Trêve maritime, de laquelle dans lêfond tout . 
l'avantage feroit retourné aux Etats Gêné*» 
laux. Car par ce moïen ils auroient mis leurs 
Gôtes , leurs Flotps y. & Leurs Vaifleaux 
Alarchands i4'abr> du danser doet ils 
toiem menacez pii; te jpiiôîoii plpo^beiM 
dès deux . FliH^ ênacoies. A .«qu0t ren 
peut ajoûter que le Convôi de Smhrneée^ 
vant arriver au commencement de l'Eté, 
les Etats Généraux aimèrent mieux mettre le 

4ç,^ia$^ .lPaïa.4^itai^dd!iWe^^ùil(e » 
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fclon l'ordre exprès qu'ils en donnèrent £' 
l'Amiral de Ruiter. Quoi-qu'ilcnfoit, on ne 
parla plus depuis le Mois d'^AMâ d'aactmé 
^lliciifion d'aroiiBS patticuUèpe ou niatitt^; 

AmbafSutem de tcmes les^ PaiiSandef "in^ 

t^eilccs fe mirent ea chemin pour le lieuda 
Congrès. 

Les Ambafladeurs de Sa Majefti Très- 
Gbrétieane pactîreat ks premiers 1 mais îls 
WHAcm « dit^ y ordie de ffifOer un M6hr 
en chemin y prei^ièièmênt potar v^k eom^ 
ment tourneroit l^afFaire de la Neutrrflitté^ 
de Cologne , & aufli pour fe faire rendre- 
la première vifite fans conteflation. Pour 
les Ambaffadeurs d'Angleterre, ils fe ren- 
dûieot à Aix de bonne hâtir-ey. & y trouvé*^ 
mit ceux de ^Holltade )q«t y éloietit àéjm 
aittret. Peu :de ^cw^ '{^rà(plMy At^ 4e$' fài^ 
diatcuBS Spar & Erenftein s*y rendirent «url^ 
fi. Ils s'embarquèrent à Rotterdam pour 
aller par eau juTqu'à Heufden ; mais le 
refte de leur vo'mge, qui fe fit par terre,, ren- 
contra quelque difficulté.. -Etfiiit anflteft 
ftàs d^Ofterwyk, ils tarent iS^rdet par 
deux cent -Gavalferst Fcan^f», doni le Chef 
kur dit qu'il avoit ordre de les lailTer paP- 
fer par Stochen & non pas parMaeftricht.. 
Sur quoi les Ambalïàrdeurs luiaiantdeman* 
dé s'ils étaient donc prifonniers, il leur ré* 
pondit "que non, imais ^u'il étoft obligé dè- 
filirre fes cyrdret ; & <|u*i1 ne doirtoit pas 

3\xt les AtnhBiS»àtûn -du 9ioi ne 'ieur eir 
onnaflènt de fi bonnes raifons, que Leurs 
Ëicellences Vcatrouveroient iàtisfaites. La 
" ... même: 
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LOUIS XIV. Liv. VIL . 27 

^çae avànture' arriva quelques jours après 1673. 
au mfine'lieu aux Ambairndcurs des Etats 
Généraux ^«i aHoiéhtaufTi à Atx ; avec cet* 
différence néanmoins que l*on ne donna 

à ceux-ci d'autre raifon, ^înon qucToa llivoic 
qu'ils vouloicnt introduire dans Maellricht 
quaraïue-ciîiq Charettcs chargcfes de toutes 
£>fces 'd« proviiions , & que l'on ne Ht 
croïoic-pas obligé de le permettre: on % 
joûta qu'ils étoient priet très férieufemetît 
de prendre leur chemin par Mafeîk. Un 
Compliment li peu attendu fîirprit fort les 
Amballadeurs Holîandois , qui ne pouvant 
goûter cette efpèce de violence ^ déclarè- 
rent que Y pais qu^^on ne leur permettoit pas 
de paflèr par leurs propres Villes ^ ils 6- 
toieat tifôlia^ auffi de ne 6* confier point 
en celles , qui , comme Mafeik , étôient occu- 
pées par les armes Françoifes, & qu'ils s'en 
retourneroient plutôt. Cela fut caufc que 
•le &ieur de Montai vifit ej^près les troni- 
-90^ r propoCi de paHer -par Stochen 

à Texemple des AmisaflSuleurs de Suède. 
Ils acceptèrent ce Parti , & arrivèrent heu- 
reufcment à Aix peu de jours après IcsMc- 
diateurs. 

Cet accident, quoi-que Icgcr, ne laiflapas lcr^î 
4fi fsàsc mal augurer à plmieurs de la lui- paroit pca 
vte du Traité ; & <romnK peu 'auparavant f '^^^[^ ^ 
H Aoi Trè^ ^ Chrétien «voit exclu de 
rAnrfjaflade Hallandoîfe le Sr. Renswou- lyitttm. 
de , parce qu'étant natif d'Utrecht ,110-* 
.toit , difoit-il , fon Sujet , & ne pouvoir 
eàtxertiUf Négociation avec lui ; oa jugea 
I tien ^jtiC'Sa Majefté n'ctoitpas encore en- 
:tièrâSient di&ofée à redonner la Paix à la 
liolliodè. Ce qa'fl y a de certaitt , c*eft 
. Xom.lf^. B qu'il- 



\ 
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•^^7i* «l^i*îl médftoit de grans deffiîns contre cet 
j i» Etat , lequel il ne trouvoit pas affcz hu- 
milié à fou grè , & qu'il eût voulu ctre 
• . jaliûré de voir le luecès de la Compagnp,, 
;iaraat ^ue* de rien coiiclur«p-v Outre i'^c- . 
memeot naval doiu il promettok beait- 
f .coup / it^oit p'rojerté Siège ciçi Maesr 
tricht , & il ne doutoit point qu'il ne le 
terminât heurcufcmcnc en peu de tems. 
La rapidité de fcs vidoires & de fes 
- conquêtes . àG V^ï^t précédente , lui en 

,étoient coorâè pa gage..$i(rûré , & il étojc . 
' fi ym que r<tti ep jugeôst aiofi è Goiif 
de France , qnSm jour le Cbmté Tôt nhsk 
dit à Tun des Minillres que jamais les HoK 
landoîs ne confcntiroicnt à céder Maes- 
tricht , jparce qu'ils avqient un engagcoaeut 
jQêcict avec l'Erp^pie touchant cette P^ac^ ' 
, 00 lui .{épilbdic ^ ^ liai ferott btefir en 
ibrte qu'èlle feroh^ entr^ies ipa^. ikviaat (îk 
fcnuîncs. Ce Comte, qui xtoit parti de 
. ^ . paris quelques jours avant.les Ambaffadcurs 
de France , gratifié d'un préfcnt de douze 
' mille écus que le £U^ .lui avoit fait , «'é^- 
toiÇii^ rendu à Ait Q^ il trouvât fes GoU 
. lègues , & où U,s*ftncêia jufqu^à-xe qiie^ la . 
lipuvelle étant ditivée dé te • fâreté que 
i'Èmpereur avoit bien voulvi donner tou- 
chant la Ville de Cologne , & de Tagrc.- 
^ • picnt des deux Rois, tous ceux qui fe 
,liroavoiem à Au ie difposcjQSlQt de.iBQUY/eaa 
à pamir pour s^js^Hù!: 
j.t coQ« CepeMatir les .Ambaflàdeiirs de* France 
grès <om- quoiqu'on chemin des premiers , marchoîeiît 

ft'formcr 1^^^^^^^^^ 7 ^^^'^ P^"^ raifons que j'ai di- , 
Mémoires ' tcs foit fans ilucun dcilcin. Ils voulurent 
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-«Itifet fans avoir lieu de fe plaindre, vu 167 
la manière dont on eu avoit ufé peu aupit*»- ■ ■ 
ravant avec ceux de Hollande, ii» é'embais 
qucreut 4Qiic fur I^Mealè , k prîfeiK leur 
chenwn par Liège, par B^oil., * par Air- 
Ja-Ch^te *, où Us virent ^ paflfànt les M6. 
4iatetn9/ Il« fe rendirent à Cologne avant 
<iWïs les autres Amballadeurs , ce qui dé- 
truiiit prefque emicrcment le bruit suiavok 
couru touchant ieujs préteudiis ordres*^ 
lè procucer la première irUîte par 4111 refait 
dément p^édiré. ih a^rk^èr^m m^^»^ 
*ex ©tic le 3. Juin , & fiftm le lendemaia 
a Bonn , pour s'aboucher avec rtiecleur ' 
après quoi ils revinrent à Coîo-nc & firent 
leur entrée publique. Le 8. Jes Ambaliè,. 
dcurs de Suède afi-i¥èi«ût aoffi , & frmnt 
vifitai.Ie.m6nw.jour par ceux de France^ 
* le-^, après midi ceux df Angleterre é- 
•tant jHWWrrnw venus , furent viiitez par 
'.cstta de S«ldc- & de France. Four ceux 
dcHollandc, ils arrivèrent le if. 6c furent 
vifitez le 16. par tous les autres -AiTÎhafTa- ' 
. dcurs , après quoij^s jrwdireitt les^vhîmi 
ceux qui ic^4eur avoient donnée». Jbe*22* 
Don .iwBtt|lïi€i.deIjira-* leSr. Oiidenho- 
PïéQÎpotemiairesd'Efpagne, arrivèrent- 
-•Uffi-, &Ie même jour le jeune i3aron de 
Schv/crin , Miniihe de Brandebourg.. Après» 
ceux-cî vinreut le Conue de Gonîngftk , & 
le Baron d'ifola , Miaîftres de J'Empereur- 
& cisiime.le Ffiii€3& Guillatime ée Pur- 
•ÛQi3i>erg polir fEledettr de Cologne, & le 
*Sr, Smifing pour l'Evéque de Munfter 
de forte que peu à peu 4e Cottgrès iè xea- 
■dit complet. * •. » . 

CQim§ t(m les Ikttx ne font pbmt -é- MaiToÉ 
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f -^673' giilciî^cnt propres. pour tenir des Confcrcn- 

I j » -ce» de cçtt^ nature , fur tout quand il dok 

! choifie s*Y trouver beaucoup de Mtmftrcs ; en vî- 

f.mKi?/* iica les muifons ks plus apàreote^ die *1a 

umbicr. yjj^^ & ron choîfit le Couvent -dés Car-' 

mes , où il y avoit deux Aparrcmens avec 
deux entrées j dil'pofcz jugement comme on 
.le fouhaitoit. Ces deux Apartemcns conre- 
noieat en tout huit QhambreSi^ quatre d'un 
côté| quatre de l'autre^ avec une neuvième 
£hW>re au millen Celle-ci fut pitur tes 
Médiateurs, & ks deux Âpartemens voiiïnt 
j)ourlcs Parties oppofccs : iavoir Tun pour • 
. les Minières de l'Empereur ; pour ceux 
. • d'Elpagne , & pour ceux de Hollande : & 
f autre, pour les Ami>aûadeur^ de l^^rance , 
pour ceux d'Angleterre , & pour Itf PJénî- 
potçnti>{re& de Cologne & de Mvliftef, . 
xomme la compétence enire les. deux Kois 
x:aula quelque difficulté , on convint que 
pour éviter tout fujct de difpute tant à cet 
-égard ^ qu'à quelqu'autre que ce pût ctre , 
Jks Miiîidres de chaque Puîllànce auroi^ 
' ^r Chambre ^part , quoi que «bps VApûs^ . 

.tcment de ceux .de ïon parti. De façon , 
'que du côté deftîné aux deux Rois , les 
lïiinçois avoieut une Chambre , .& les An- - 
, .glois une autre , les Electoraux une troiliè- 
' me , & les Munfteriens mie quatrième; de 
jnçinê ^ue dans l'autre .Apartement , les Im- 
périaux , les ErpagnQl^^ ^ les HoUandois 
occupoieut chacun, la leuc« . Tofit.c^a fe 
fit i l'exemple de ce qui avoît été pratîqaé 
^ à Ekeda, ou , avant que de s'aflembler,lcs 
Mînîftres desintcreffez s'étoient réciproque- 
,jnent vifitez , dans Tordre qu'ils étoient ar- 

^ ' .rivea .; & où cbaçQa dieux âvpient eu une 
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Gfcambre à part , 'ftvoîr «le pour les Am- 1673. 
IwflMcUrs dé Ftmçt^ uûc poor les Pléni- 
pottmîtin» de Etennemàrc , "Se «lie poor îe«« ' - 

Députez de Hollande d'un côté ; comme * * 
aulîi une de l'autre côté pour les Amballà- 
4dciirs d'Angleterre ; ceuç de Suède occu- 
pant une Salle qui fépâroit les deux Apar« 
temens , afiti qu^ls eaflcnt plus de'coafmo^ 
d'aller & de TetSr vers les fanies , pour 
fcor ccwnmûhtquer lès propomtons»* les* 
réponfcs réciproques. - ■ * 

Au refte , il fe pafla deux chofcsau Con- 
grès de Cologne fort remarquables , & en 
incmetems fort avantageufès aux Miniflres- 
d'Eipagne^ qui ii'é(oienc*pas revScos du pre* 
inier caraâèfe , mais -tenleomit de* celoi 
d'Envoïez Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res. La première fut que les Ambafladeurs 
de l'Empereur & ceux des Etats Généraux 
leur donnèrent toûjours la main , dans les* 
vifites qu'ils reçurent d'eux. Et là féconde 
que. ces mimes Miniftres d'Efpagne eurefll * 
nn Dais dans leur Channbre de Conférence 
au 'Couvent des Carmes , comme les Am* . 
baffàdeurs ; le Comte de Monterei en aiant » 
pour cet éfct envoie un à Don Emanuel de 
Lira , qui étoit de velours cramoiii en brok -, ' 
derie d'or , avec douze chaîfes de même: 

Tomi^s chofes ainfi dHpofées ^ & l'écfaati- bntenofe ' 
œ d^ Pl^s-fOttvoirs èiit par les mains tes co^^^- 

oès Médiateurs , non fans quelques diffi- 

cukez , on fit l'ouverture des Conférences 

le zf. & l'on commença de négocier de 

Ja manière qui avoit été convenue auparar ' 

v^at ; £àvoir ou par voie de Lettres , qot • 

ftns^rokntd'infirumcns authentiques f<yupâ». 

ItioflkMYttMix, 4* Médiateurs, qui paP- 
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073, .reroient des uns chez les autres, félon qiier* 
•--^ iftbefiwn rexfgeroft- Cetie: pmniàre Con^ • 
^ ' f(ftenordim depuis ékt hmres da mat^n jtrf^" 
qu'à deux heures après "ipidi , & pafTa en- 
tre les x^n;ba/rndeurs des deux Roîs & ceur 
• des Etats (jéncraux à fe demander i(5cipro- 
quen^ent des propolitions. * Lcs Françoîs^r 
& les Anglofs* foitbaftoient que. les Uol- 
laodois fiflèat cette démardie, pour Iet«' 
\, iwîr mîr. A: sSUÏfiror par avSnee *r quot' 
rouloît la difficulté, afin qu'il n'y eût plus, 
de difpute. Les Hollandois au contraire 
tâchoient de s'en difpenfcr , fur ce qu'ils v 
iiifQient que le Roi èxmt l'Agrefleur . & 
qu'ils fte iàvaientpas même fur quel tbhr 
4mient. il Icoi^ avoit. déekré la guette.' 
Les uns & les antres avoietit des raifon^. 
également fortes pour en ufer comme ils 
faifoient , étant certain que fi les Hollan- 
dois avoient été obligez de donner an Pro-' 
jet , ils n'^uroieut pu fe difpenfcr , vu la ' 
^ dMpofitkm préf élite des chofcs^ de faire des* 
ornes : ce qui auroit été autant d^aquts ault- 
.deux Roîs fans coup fïrîr , & fans pré^^- 
judicc de leurs prétentions ; de forte que:" 
tout Tavantage leur en feroit demeuré ^* 
comme aux Ëtat« Généraux tout le dom* 
mage. Ces confidératîons .artêtoîcnt -les* 

Mtoffifiesy le» ^péeboînt <te^ m- 
ctine ouirerture poftiv^, telte^neÉK qué lès- 

Négociations furent acrochécs dès leur.-» 
commencement. Les Médiateurs firent b?en- 
, tout ce qu*ils pûrent les deux jours fui- 
vans pour porter les François à le relâcher" 
' d?une formalité , -qui dans fe fondr ne pou- 
voir être (t'une cMfëqjtititce aulB conlidé^ 
rabJe pour eux que pOM lef HoUaûdois. 
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fis ne m»q«èrent pas c^e leur répréfoucr 4675* 
"rhEcmént , qu'étant wûorieux y c*étoit na- " 
tureilHnW âr. eux il exfHiqter ce qu'ils^ dp** 
^Qî^t tfc' leurs Ennesris^ 'Mats' toût^ss • 
leurs répréftntations forent îoutiles , il ' ^ * 
' leur fut inipoflible de rien obtenir là-dcs- .• 
fus ; foit que les Ambalfadeurs de France 
fufiçut bveQ^aifes. dç i^ire çpnaoître d6 
boanç heure .aux Holîandois, qlie s^ils voir» 
loifiôf iifàk IftPaix y dévoient fe résoudre 
i^m pa8%r par tout' ce- quç l'on voMieàks 
exTger d'eux : ou bien qu'ils euiftjat des or»-' 
dres polîtifs de la Cour. 

Silr ces entrefaites la nouvelle Duchés- KaiflTancc' 
fe 4'Or.iéan^ accoucha le 2. de Juin d'un d'^uxjm^ 
Prince, nommé AUxaiidrcLniSs y 'DviC de ^'Jc^^ç''*» 
Valois , qui ne vécut qucjufqu'au } Mars y^ou! 
T6f6. GepeÉdâtit Lear» Hautes Fulfflaimr 

& le Prince d'Orange avoient écrit à l'Em- 
pereur * au fujet de la fcparation de l'Elec- 
teur de Brandebourg , & avoient chargé.. 
Ipjurs ^ihiftres de reuouveller leurs înftaor' 
ees auprès de Sa Majefté- Inqpériale^ 
qti^N Iiii plût, (uiwtt fes*pr(m«eflc^ d^cntrer 
aprec dles àans une AMîanee i!>îus étroite^x^ 
îes précédentes ; & mcmc de ne différer plus 
à cnvoïer une Armée flir le Rhin pour oblî- ' 
ge'r celle de France à faire diverlion. Sur 
qnoî Sa Majjeflé Impériale, aiant mûrement • 
àâMmU w Icm Coufeil , accorda à cet 3Bn- 
▼oi^ «but êe* i}u*it «roft iiamaadé de la^ 
part de fcs Maîtres , par une ample réponfe » 
dattéc du 26. Juin. * ' ^ * • • - 

Le tems d'entrer en Campagne étant ve- Catrfp^ignc 
nu, le Prince d'Orange marcha fur le iii^iu. J!"^ 
av>aa luie^iàiée de traite mille hopimasV. 
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1673. vingt-trois mille qui avoicnt étéf 

— ^ proiïjis. - JLe. Viamtfi de 7 urennc fut des-* 

' ^'^^'/^' ^'^^^^ f^^^ commanâjer T Armée qxù td&vmt 
HeU^dL f^'^p ï^*^ Allemans, pcodam que le. 
Hif9^'d$ Roi contiaucroit la guerre de Hollande 
GmÙêmH avec le Frince de Coudé , qui fe trouvoit 
^ ' entièrement gucri de fa bicUure. Il falut. 

• ' auffi envoïcr des Troupes du côté de Ca-. 

Uiogne, où i'Qn avoic .aprU que les £ipa** 
gnois faifoieut marcher tjuelqoes > Régi- 
mens. Ce n'«ft pas qu'ils ;.vpuhiflc];it^et)i- 
core^^fe déclarer ouvertement en faveur. 
/• des Hollandois ; ils ctoicnt bien-ailes.au. 
. * contraire que le faix de la guerre tombât 
' fur eux , & que le Roi y confumât fes for-r ' 
. . CCS, avant qvie de fe les attirer liir les braf# 
Mai$ le Roi . qui étoit informé de tout, w 
lieu de marcner contre la Hollande, ^ptit 1^ 
chemin de Flandre ; & le Duc d'Qrléansi 
pafTa le Canal de Bruges à latéccde quin-' 
\ le mille hommes. Le Gouverneur des 
* • PaïsrBas Efpagaols^ allarmç de cette mar-; 

che împrdvuë , envoïa faire compliment è* * 
Sa M4^) & lui fit demander avec beau--. 
coup de foâmiffion^ qu'il lui pl&t. de faire . 
rçtîrer fes Troupes de defliis les .terres de^ 
rObéïfîance du Roi fon Maître, puis que 
, ce n'ctoit pas le chemin pour marcher coilf 
t^t His ËnjQiemis. ^.Mais le. Roi lui ât rc*' 
pbnfe , d'une manière pleine de fierté , que^ 
ce n!étok pas à lui à s'infocoier où il alloît : 
qu'il rcgleroit la marche de ies Troppies. 
félon qu'il le jugeroit à propos , & qu'il 
/ ^ obfervoit mieux la Paix qui étoit entre 
^ les deux Couronnes , que n'avoit fait le 

Roi fbn Maîtrç. -.La terreur 4 l'épouvaiiAe^* 
fe^répandoiem par tout^ lié peuple qui ha- • 
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i ^ bkok h Campagne, le reiiroit dans les Vil* ^^73- 
ies , où ii éonnoit wmBt d'ictifroi que 6 \ " 
c rEnneiM eut déjà été mx portes. Le Rxii* 

I * féfe tf^otie Armée de diK^OMtetnitte hmn*' 

t mes, afin de faire connoîrre aux tfpagnols • 

t ce qu'ils avoicnt à nprehcnder , s'ils l'a-"- 
voient une fois pour ennemi. Ce fut pour • 
ce ftîjet, (jrt'ét vouittt encore s'aprocher de^ 
BifiKcetfés: ce qui augmenta^teUemem IV * 

' i pfâimtTOif* ds Momerd ^ qtr*tr fe Mira % « 
Anrew*, après -avi^hr recoinniatrfc la Vîfle 

i. à la fidélité des Habitans, en quoi confîf^ " 

: toit fa principale force. Mais ce qui lui 
fit croire abfolumcnt que le Roi en vou- 
loir aux Païs-BaSv fut que le Marquis de 

I Rodieitârt $*avança du côté de la Sine, oit 
i>^I)afgea-timQarde<piNftoft au Pom die' 

t Gapetfé-Krages , êrquWuÎ TOuloît difputer 
le pafîage. Après l'avoir chalfcc , il palîk 
la Rivière & prit fes quartiers comme fi vé- 
ritablement il eût reçu ordre dé bloquer* 

• Bruxelles. Pour ce qui eil du jRoi, il logea- 
te reftc de fon Année en deçà de • la ÉS^ 
depuis PAbbsfe 4e Forêt jwSffOiitê aa 
Wllagê tte Sînei ce quî/«chera^e perfùa«n' 
der à Monterei que c'étoit à lui qu'il en. 
vouloit. Il en fut fi convaincu , qu'il fit 
marcher de ce côté-là non ièulement tour 
tci4es Trottpes^qui étoienr dans l'étemitte.- 
de foh Gtm^ersemenc , - m^is «eorc une 
partit'de celtes' qu'il aiflrit ènvoî'ées au 
cours des Haltendofs , que le Prîncé tfO*- 
range lui renvoïa. Il aiïembla aulfi un pe- 
tit Corps d'Armée, réfolu de jetter du fe- 
cours dans la Ville dès le moment que le - 
fiàgfi fefoic formé 9 ou nnêfA^ plûtôi s'il «n ^ • 

B f , . pouF-^' , 
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pouvoit trouver Toccafion. Mais le Roi,:- 
# - n'avoit fait cette téi}$G qu'i 4c0eifl de 
lui faire retirer les Tr<H}pcs qu'ki «v^dnls^ 

* Maeftricht; ne lt wk (Nis {4Al6l^.d(]iulerdftl» 
le pammm qu'il kii «voie «ették # ka6tie« 

•* ment, qu'il fit lever les Garnirons de 1 oii-^- 
gres & de Mafeik , avec quoi Montai in- • 

• veftit cette Place , foûteuu par un dctâ— 
.chemenc qms conduîiit k Gooite*. ^ '^at> 

flèee 8e: MacOrtcht étok tsile dei'PlMctFtas pftiiir 
ïf'^c de c(nïfid<rabTe«r qui tcftofenr «n HoThutdoi», * 

par^s 3prcs les pertes qu'ils avoient faitesen 1672. - 
Troupes l-'a Mcufe la partage en deux Villes , &s» 
du Roi. IVtcnduc de les dehors , tous bien fortiw* 
^^^'''fie^, en rendoient les Aprp«hes & la Cîr- 
HêiUmJii. coxnraUattOD. très^itÊciles./ JLes-HolkittdoiS' 
Àfermn Tavofcnt munie abOfidainWtit de tfmttffn 
A^wl'* chelês , & y avoient jetté un R«<brt atf^ 
fUMr!'L fix niille hommes de pié , & d'onze cens^ 
chevaux. .Cette Garnilbn, l'élite de leurs • 
Troupes, étoit commandée par un Officier - 
de grande réputation . Le Rtîi favoit Télat-?' 
da la Place,. & il feinbMe q^e toutes etr' 
dtAcQf tes: dûfiènt te détammèr du defibhi 6fi - 
rafficger. Cependant Sa Majellé le fit cn^' 
perfonne au mois de Juin , & après que 
ron eut'' emporté en plein jour les dehors^ 
Vipét à la main ^ on attaqua un gr^od Ou- 
vrage à Corne, où les Affilez avoiént pria 
lettr. principale coûfianciv ftit auffi en' 
criiea , qu'ils fe défendir^t avec le f*i$ 
-de vigueur. Ils firent jouer coup fur coup> 
plufieurs- mines & plufieurs fourneaux 
mais malgré cette réfitiance, TOuvrage fut- 
ytisTf £r cette Ptaoe qui avoif foûtenu de. * 
- Imgs fièg^ çùan» le Duc de Parme, 

: ' con^i 
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C^tttt le Prince Frédéric Henri , fe ren- *^73. 
dit au Roi apiès iiJcizQ jours <ie tranchée ' ■ 
ouverte. ■ ' * - • * 

iiC Roi.fe moiKr»v48UiS ce Siège , vigi- ce que fit 
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ptiendte pour la fureté de fa perfonne, dt ' 
qu'il fourtrit , ne fit pas un fort bon effet 
chez une Nation qui fait gloire^ quoique, 
follemeat peouéliie, non feulement de bra-^ 
ver les péiSs, niatd:<le jet chercfaer. Je fâ^ 
éti Vàmm '^iiii mt foarofc tpH tmm^ 
que-ce n'irft pas là îe perfonage • d^3H ' 
Roi; mais quand il veut conduire les au- 
tres aux occafions , il ne doit pas paroîtrer' 
groflierement les éviter, fur tout s'il atfeéte 
la réputation de (Guerrier A de iierOs , que 
le ii(Â imilààit Maè^ 
ftrîeiil pife^ la Campagne Hx finie pouf Iv 
*iU)i\ Il fépara fes Troupes^'^en plufieury- 
Corps, dont il en envoi a un dans le Païs 
ée Trêves au Maréchal de Turenne , qui 
obfervoit les démarche» 4e Montecucult ^' 
Généralîflime des TfOilpes*-^W r£snpfCMr« 

«Cette Qonqiitce , quf -n^oit pass coâré 
plus de trois mille hommes aux François, 
cau(a beaucoup de conllernation parmi les 
Ennemis. En elfet ils ne furent pas long- 
tems Ans s'apercevcMr des confcquences 
qu'elle entrailioh après elle. Ub eii&si* 
UnHôt des coutiAitttiotts partdotie lâ Mat» 
rie'de Boîs-le^Duc , qui eft d'one grande é-» 
tendue; fi bien qu'ils n'en purent plus rien 

tirer» il Igir f|lu( donc chercher un au- 
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1673. trc fonds pour faire fubfifter la Garnifon:> 
j qui étoit entretenue auparavant de ce que. 

cette Mairie leur fourniilbit. Cela allanr- 
* jm mûi beâttcoup; ksA {^agnols , . à qui oa- 
6toit pflr'^IàJ» ComviMieftiîQii «ItflhlUMi; 
tnonde & de Venloo 4Mrec Namur». (teffee. 
qu^ils ne pouvoient plus confervcr leur droiti • 
de pafîàge fur la Meufe , pour la (ûreté 
duquel ils avoient bâti le Fort de Nava- . 
goe eaue I^è{^^ &. Maellrichc*. AulS fui* 
ce' une deÇ^^ prans^^ es obofes que l^oas.âl* 
que^ de lem rafer * ce Foit ^ dès . l^^nomeot/ 
qu'ils éxrent déc)acçx ; de ibnt qu'ont 
leur fît perdre par ce moïen un des plus, 
beaux revenus qu'ils euflènt en FlandreJL, ' 
Depuis la Paix ils ont rétabli ce Droit 
maïs non pas le Fort , fe fervant d'^nph 
iQéçhante Maiftm & d'uBe.Râdput^gyii.M 
i^aut guèce mieux Y^où ih emietiiltisiMtquel* 
ques Soldats, a&i de dcmoer main fQfitCL;à. 

ceux qui le perçoivent. .1 • 

«ntaille Pendant que ces chofcs fe paflbient fur' 
Kayaic tcrrc, ks Flotcs de France & d'Angleterctti 
riotc^* Vêtant jointes dans /la Manche , en pajrtifT' 
Fraofoire;rwc &varrivèfieQC<, te. 4. de Juia-à la voif^? 
êc Angtoi' de la F lote âoMwdoife non loia.d'OâiCiir^ ' 
fc, 8c celle Le rhauvais tems fut oaufe qu'on ne 

des J£rats ^ ^ ^ ^ r - 

put en venir aux mains avant le 6 au loir^.. 
que Tair commença à s*éclaircir , & que^ 
teSrÂnglois fe préparèrent à attaquer cette, 
darnière Flote. £11^ ccnnpofée de» 
6&. VaiiTewi avec ks f;regatest & de.i& . 
tant Brûlots- que fiarqnes d'avis. CeU#. 
d'Angleterre étoit de 60. Vaîflèauxdc Guefr^ 
re & 30. Brûlots , & celle de France de ; 
30, Vai/feaux de Guerre & 12. Brûlots. Le : 

7i\aa matin 3j:. Feintes 4^ I3« Brûlou-- 
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«nnawwcèrenf à ^*avance^ vent arrière , i67> 
fur quoi le gros de la Flore Hollandoife , ■ ; 
comniaudce par T Amiral de Ruiter, fe mit 
eo ctat de les recevoir. l>'£fi:adre Fran<« 
ç^Te du Pavillo»jD4nç^ qui écoic le plus 
M Nord 9 skXÊfgÊgn-metfjccUe, de KAmirri' 
Tromp , &xoijDMttit plus -d'ime, heofe a*- 
vant que le»* deux' autres, eudènt attaqué 
. celles de MefGeurs de Ruiter & Bankert , 
qui, pour n'être point fcparées , tcnoient — 
auffi vers, le Nord-E(t tant, qu'elles pou^ * 
votent. .M^^ ^iWvi J-occaâon s'étant pté-o 
Hmtée de- toaratr Vert le S«id » on domut- 
U ûgaâl pour/éet effet à l'Amiral Tromp, 
& par ce mdïen l'Efcadrewée Roiter s'at- 
tacha à celle du Pavillon rouge des An- 
elois , & l'Efcadrc de Bankert à celle du 
£a«iiioa bleu. Le Combat fut long-tems 
opiniâtré ; Tromp cawmia vivement la^" 
Yice^Aflural à». P^îllon rougeur . De Riii« . 
t!er paffii autr||€rs de ^r£(cs»»e *qiri Itu^é- 
tort opofée, & Bankert pénétra de même 
au travers de celle du Pavillon bleu. Le- 
Second du Comte d'Etrées , qui comman-- 
doit pour les François , iut jcouié à fond y 
& le VaiiTeau même de ce.Cdnttd' fi.i^* 
tfaité.^ qu'41 fut coiiMùnt de fe. retirer»^ 
i^Çomat^ecMtîBttajQfipi'à d^ * ^ 

• loir à l'avantage des Hollandois , qui en . 
auroient peutrctre encore mieux profité, fi 
robfcuricé n'y eût mis fin de part & d*au- 
tce. Je n'igûocè pas que les P>ançOii& Se 
lc$ .Ang]ois fe..foat a^ritoé rbonneurde. 
€flKè. Vi^re ; cepQpd«nt la retcatte des « 
pccmîers è deiHi.<ticii»c^ $m defibus de l'ut* 

• taque., jointe au grand nombre de Vaîf- 
li^aox ^4^^ les uns & les autres perdirent ^ , 

B 7^. dans 
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rt73« Combat , dont on vk le lendcmakf* 

les mâtô âot€;r fiir r^aa , feiob^ alittWMKc . 
' Uollândois Y»ma%t afison que te. 
]mti«â)9* kg.jiir^h mféUbi àe ipmdSif09i^^ 
Sfcond Quoî«qu?il.eB.fcHti terdow ilràiées 
Combat vale s'étaiit remifes le 12. du même mois- 
av;»nta- en ctat de recommencer, celle de Hollan- 
^Aw^ de avança contre les P'raiiçois & les Au- 
iofft f ' 9^ i^^' tsouvam moins forts de 

Y^Um que la* pe^nière^ feis 4; a'aitiH^âïii^ 
pas . l^i fioMfRÎit . qftt venoient . fiifi»«w' 
hattres- voîks ; mats prénaat ]e losge; ils. 
femblcrent vouloir éviter le Combat. Ce- 
pendant TEfcadre du Pavillon bleu , qui avoit- 
l' Avant-garde^ s'ctam mife à faire alte,dofiiaa^- 
Je tems à ri^KQÎrûl Tromp de la^pouraîr 
atteioAr^v Ibr Âoi la- BtMl^^'cômaimçû^'^ 
JÂiAmM àù .fitufcar ^'amch» i c«Iéb«ms 
Anglois , commandée pat le Prince Robert^ 
.laquelle fe battit en retraite , & celle dô^- 
France fut attaquée par 1# Sr. Bankert^ 
Trompa, abofda PAmical du Pavillon bleu,, 
s'en feroitftnda maître, fi un aotriSf. 

tv6n te Combat ^nya jufquef Ijijimnvfitn^ 

dans la nuit , les François & les .Angloîs.. 
• fe battant toujours en retraite, & tes Hol- 
landois les pourfuivant juCques fur leurs*' 
eûtes malgré l'obfcurité. On alTure que les^^ 
premiers fcvàkmt plus de 6. de leurs^;raiiéir 
VaîfiëaQx , âns que tes avtim ea aïent per»^ 
du u» feuU <3e qu'il y a Sde cettain c'eflr 
qu'on eu vît brûler un du côté des Fran--^ 
çois & un autre couler à fond, la nuit aiaat^ 
caché ks autres oisconitances de cette afW 
- fiwrçw • . . / '4. 

Twifième* Lu Anglois lie- laUsàreftt pas 4i pubUwc 
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qu!ils avoient préfenté deux fois la Batail- 1^73» 
le aux Hollaudois ; mais qu'ils Tavoieiit . 
retufce^ ^'étoient relirez derrière bmç$ 
d^Si!b«fieMlt»'qu'alûrs les Aiigloi&iaïKiieiir^ll^. 
pàê.l^ taim diHiNord, nom s?&s4oit oM 
l^nirmieiit sctraptr qôilqwi ViiHèwr ^"^^ 
nant des Indes Orientales. Cependant la^* 
Flote Hollandoife , après Tadion dont je 
viens de parler , avoit pouriuivi celle de 
Ewmc^'i&i 4WWii9bmsre plus 6. ^oa /«v . 
Ittttciii -m iBcr^ iStfiqQi n^étott pa^«ne mar^ 
fae>^!elte eût rcfofé te- ConiM: H €(h 
fwî tint • le a. Aoôt ta Ftare Fr«t>çoi(b^ 
& Angloife parut fur le foir devant la Meu- 
fe, & que 3. Vailieaux légers s'avancèrent:- 
même alfex prè.s de terre; mais le tems é-- 
ttft devenu . c*l«i6 , & les ^res ne pou^- - 
VéoiUiAMm^ it^ie retirèrent jMc fin Mik 
réd. JLe^ :i4a poîftto du joirolfr^ mt-r 
te Flote &îmd«-«€hev€lin pii» dé ter*., 
re , qu'on pouvoir parfaitement diflinguer 
les 3. Efcadres particulières. Celle du Pa— 
viilon bleufaifoit l'Aîle droite, la blanche** 
le X^Ofps 4f ttM^Me , & la roo^ T Aile gau- - 

ce qu'on-cfaigiioik qof^lc n*y vottlût nure 
qwlque tlefcente , tmies ItS' Compagnfes 

de Bourgeois de la Haïe, quelques-unes de 
Dcift, & cous les Païfans des Villages vof- - 
fias, fe rendirent à Schevclin pour s'y o- 
po(èr. On y fît anfli xneaer en dtiigenoe 



res'^'ftir o» 7* Frégates qai. lùfmdiè^ 

rent de terre. Les Angloîs -tirèwnt auffi 
le leur , mais ils ne blefscrent pcrfonne , 
parce qu'ils tirèrent toûjours ou trop haat' 
Ott ctopW ^EoâailsibremifeAt ei^mer,. 

fai^ 
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673* fjuiànt voile du côté du Nord. Us rodè^* 
— , rci^ long-tem^-lc long des côtet, ftns rîw 
mfepveMre, Ar fe pendifenl' le' fs. m(!^ - 
nje mois devant le Tetel. - La-Motfe H0I- - 

laiidoife qui étoic partie le 7, de Schone-* 
veJt pour les nller chercher , arriva le 20. . 
au Holder où elle les vit paroître. Le leix- , 
dem^ûn les Flores de France & d'Angleter-* 
* tt atrivèreiit i la pointe ra jour au-detfim- 
^ du Vttt de la Flote HoUtedeHr^ qui éeMr^ 
• itme ^Hcttë-^' Afhors dé la côte de l^** 1 
ten ; mais s'étant rcmifcs au Sud fur les"^ | 
huit heures, les Hollaiidois divilcz en trois • 
Elcadres s'avancèrent alors pour leur livrer- 
le Combtt. Le Sr. Bankert avec l'Avam-*- • 
Gfurde «rôncie F£f€«dre d« Pavillon ManC)'- 
'GOfnmandéfc p«: le- Gtofte d^créès v«rA* 
mirai de Ruîter avec le Corps de Bataille 
contre celle du Pavillon ronge, comman- 
dée par le P. Robert; & l'Amiral Tromp 
avec r Arrière-Garde contre celle du Pavil- 
lon Ueu, oOhiRHmd^e par le Sr» Edouard 
- Sprag, Je a'entrâiu point diuis le àitmïét* 
. aâion v dont il Iboît difficile^e hfpôr*'* 
ter "toutes les cir confiances*; Il liHfit de di- 
re qu'après être revenu à la charge de part 
& d'autre plufieurs fois , ce qui dura juf* . 
qu'à 7. heures du foir, les Flotes F rançoi-V 
lè"^ Angloilè furent obligifes de fc. reif- 
rer« Les Jb^llandois les pourftiv)reB^qtlei-'* 
qlle tems^ leur aitnt |m ou brûKr''pli]s de * 
2^. de leurs Vaifleaux, tant grans que pe- 
tits , parmi lefqueîs ou compte fix ou lèpt 
Vaiileaux de Guerre, & la Frégate nommée ' 
» Hewriette ^ & tué quelques OflSciers. - De 
. Iqir tôté ils perdiretn deux Vice-AiDiramc • 
4 4ruz Capkaioês wec oa petit SKmibré 

de- 

* 

a 

I 



Digitized by GoO' 



&a u r s XIV. u^: vn. 4t 

de Soldats. Us ji'earent qti'an Vaiflcau 1673. 
fort inaitraiié, q/difatia Province d?U$r€cht^ - ■ 
dom I9 Capitaine fut bicfTé à rœih 
. Ce» pertcsr imdiiaw btlàacèrcDt Ict Le roî 
lOtttflgÀ qoé.lcS'Arnw Roiavoieni rem* "j" 
porter par terre; mais coname les Efpagiiols Lorraine 
ne le déclaroieiit point , ce Prince ne la- avec coûte 
voit ou adrcflèr Us pas pour faire de nou- 1* Couc 
villes Con^u^ccs. Poûr ce qui cil des Hol- 
landois, ils s'en i-éK^jwt mis à'QC>ttver4 en 
Méfiant teS'éclufes ; reniçde Qu'oD^cfût pu 
àjitt pire que le màl . ij ce iveft qull ne 
^voîc pas toûjours durer , au lîea que la ^ 
perte- de leur liberté e'coit un mal fans re- 
mède. Le Roi, après avoir bien conlidc-r 
ré le pajii qu'il ayoic à prendre, rcfolut de 
n^ircher .en Lorraine, où fa préfeiice ^toit 
nécelËrire>.pour.diâiper.les defleins dequcl-" 
qucs 'Faâîe\ix,iqui^ for.l&hnut de la guer- 
re avec l'Empereur, aroient r^folu de fai* 
re des brigues daiîs la Province en faveur 
du Duc de LDiruiiie leur ancien Maître, 
Il cnvoïa donc ordre à la Reine, qu'il avoir 
amenée en Flandre aveci lui & qulil avoit 
laiC^e àil^^uurtttt, de marcher de^ce côté-^ * 

elle ratteodit i Klieid. LeRoi^- 
tam arrivé, prit le chemin de.Nancî , QÙfi^ 
loit une partie de fes Troupes; l'autre étant 
demeurée en Flandre fous la conduite du 
Priiiçe dciJondé^ qui les iioenoit vers U- 
tçccht. 

Ce Pjînce, par les mânes raifons qui a- Eotreprife 
voieill>4*%<^Je Rpi dp s'tîlaigner » & vît i»»;;'^ ^ 
réduk â obferver feulement les- Ennemis, q^^^^ ; 

Cependant cette forte d'oiliveté étant in- 
compatible avec fon humeur, il entreprit 
une choie pénible &. difficile ^ qui fut de 

faire. * 
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faire écouler les eaux, en faifant des cou- 
pures aux Digues, par où on lui failbit en- 
tendre qu'elles- eutroroieiit dans la mer; 
• Mais bim Iphi^.que <;^^.tî^ail eût quelque 

• ' £iccès ^ il ea arrim w.téiit tofkmi» àXé 

peuiîei car ks tâi^x de la trouvant unt 
paflàgè- libre, achevèrent d'inonder la terre 
. dans le tems de la marée , fi bien qu'il fa- 
lut difcontinuer ce travail. Le Prince n'a-- 
iant d<jnc rien à efperci cje ce côté- là , s'a- 
procbaî de Bois-k-JDuc, où l'on avoît» mré^ 
If. m^aie choie tmitiieqafflt; Mail: apris ^ ^ 
V4)îr itéi reconttoître la Place de iteffus 
Chauffée , qui étoît le feul chemm ^ar où» 
' on y pouvoit aborder, le refte étar.t inondé 
à plus de deux licuès à la ronde, il fe retira 
voïant la graadfi difficulté qu'il y avoit de 
vouloir l'affièger par cette langue de terre , 
<)ui. .étoit H &ttle açcejQible. NiwBmeiti»- 
il ne la jugea pas iropoStbley-<&H lè man^ 

• . da amfi au Roi;. mais plufieurs drconllan-- 

ces Tenipcchèrent d'en former le dellein. En 
•clict , il faloit fonger plûtôt à fe défendre 
qu'à attaquer^ & la marche des Allemans^ 
&ifoit craindre que les affaires ne irbangeal?»« 
tcnt bicix^xàt de fiiçe^ Iics £^agfiiOhs d^mt . 
aat^e côté n^atteadoieiit q»e le;>remi«r fcie> 
' cès de leurs armes pour fè dédawr, & fa* 
chant qu'il devoir arriver un fecours au Roi 
de quelques Anglois , ils fe prcparqiçat à- 
leur fermer les paiTages,- • 
Nouveau* Les MédiaieOfs avoient reçû peu apparat 
efforts det vant une Lettre âvt Roi lenr.Maîjrçfo^Sa'. 
^u^t'pour Majeftè Très<Jhrétfc^ dont le; ftjet ^ 
procwier le but principal étoit do procurer îa SuP- ' 
une fuT-- pcnfîon d'armes li fouvcnt propofce & toA*^ \ 
S^Mm» icfulèc;. taalût par les Hpltaudois , 

' ; . . * tau* 
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tantôt par Tun ou l'autre des deux Rois. 1673. 
Hs convinrent donc que le Ooxnte Tôt -fe- 
joît.lc voïage de Maeftcwdn pow la por- politique» 
ter Itri^méim ao Roi qui y âoit 4dors , & 
(>Gur emploïer fes Qfficcs auprès de Sa M^-Mémlim 
je(bé, afin de l'engager à confentir à cette 
Surpcnlion. Le Comte ruffifamment infor-'**''^*'^ 
mi des intentions du Roi par fa propre 
bpuche , prît congé de Sa M^dàé & re*^ . 
tpttfjiawè <kk>}ogm»* U .T/urtiva le t a de |uin 
& vdes.^e ivêsi» joar il eue dctfx longties-*. 
Conférences , Tiiue avec les Ambal&deurs ■ 
de France^ d'Angleterre, & l'autre avec 
cecx des Etats Généraux. II dit à ces dcr- • 
niers qu'il avoit trouvé beaucoup de difpofî' 
imuàms refprii'du Rofà tccorder une Su^ 
S^ttfiQQL d^arooos , pourvu me les Etacs la 
vMlofioitjfeifnîider',. t>u «: choisis y con^ 
fentir fans'y aporter de difficulté comme 
auparavant. Qu'ils ne dévoient point perdre 
de tems pour en nvertir Leurs Hautes Fuif- 
iknces^afin que l'on pût profixer d'une con- ' 
jpuâure 11 favorable, & arrêtet les Conquê-; . 
ces daUoi Très-Chrctien;- lit répon&dbs^ 
A«iAè£d«me IMIflliâQis fo^ caMftn* 
nîqueroîent cette ouverture aux Miniftrcs de 
Jeurs Alliez , & que jufques à ce tems- là Us 
ne pouvoient rien dire de pofîtif. Ils le fi- 
rent en effet Je jowt fiiivant dans une Con-^. 
f^rence qui fat* tenùë ctict Doa Kmaimeî 

Il fat *r. ^sm' ctete ConféiWjcsi qti'îï conferc 

n*étoît nullement à propos d^accepter lace tcnuë*^ 
„.propofition des Médiateurs, parce que p-îrlcfiMi- 

fous l'aparence amiable d'un remède fa- ^j^/.^ J?^* 
'^- lutaire^ elle cachoit un venin très-per.^ f^^e^' 
jf . mmOt V -^oHl^ étsûit aifè. di Tcconnottre 
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^ qo^élk partoit de qaelque néceiSto fecrèt'. 
94 te du Roi de France ptâtâ^ q«e ^ ti' 
,y génàhl&é économies Fta&çoisvcmloienr' 

le faire accroire. • Que c^étolt une maxî-* 
me gcnéralcmciit connue & reçue de ne 
donner jamais à un Ennemi ce qu'il de- 
jy. mande ; & .que. li on Ja négligcoit en. 
,11 cetta acca6on> H én jxiurjrQk f^iulter de 
tfèB. grans iotcbiiveniens ; parce qii'en laî&- 
y, Cm att koi TrèsvChi^tiài Ibut le^tctas': 
,v de faire fes préparatifs , on hiî donàe^ 
roîc Jieu d'achever les Conquêtes qu'il 
avoir fi heureufement commencées **.v 
À. ces raifons folides ou fpécieufes , Lira 
aui é^oit un de plus éloqoens ^iniflres de 
ion tems 5 ajouta, ^ ^ue JUe^rs Majciln 
„ Impériale & Catholique éccaetA toutes' 
„ dirpofées à fe déclarer ouvertement eii 
faveur des Etats, & à entrer pour cet effet 
avec eux dans une Allianoe plus étroite, 
ficplus ciendue que les précédentes: que 
1^- l'empereur n!avoit dilîeré jufqu'alors de* 
\i le jSdre qu*ea (^Mémkm de la Diette 
yy qu^l'avoit voulu amei^r peu à pefi dans 
„ fesfentimeus, & partîÔJlièrement des 
lecteurs de Maience, de Trêves & da^ 
Palaiinat , dont il lui ctoit abfolument * 
^, nécelikire de s'affûrer avant que de çom- 
y,, meacer la guerre,. Que déformais tout ^ 
\i cela éK)it prefqB^ uns difficulté , Se 
„ qu'aufO TEmpereur n'ei) feroit phi> dé 
„ conclure le Tiaité propofé : que l'on 
j, n'en pouvoit douter après la déclaratioa . 

poiîtive que Sa Majefté Impériale venoît- 
^,^de donner le 26. Juin à l'Envoie do. 

Leurs Hautes Puillanccsà ViennCylaqueU 
,^ le avolt étt fuivie da Traité coilcUi.^ â^. 




I» Haye l€ r. Juillet préfént mois , entre 1 67 

Lcursdites Majcftez Impériale & Catholi- — — 
„ que, Leurs Hautes Puiliances & Son AU 
„ teflTe Sercniffime le Duc de Lorraine. 

Et qu'enfin à Tégard de Sa JVlajdté Ca-p 
^ .tholi^ue , (^ fkYorables intmtiolis avoienc 

parè'évfdeimsent^d^^ toutes les preur ; 
^y ivts qtfcHc léuT en avoît données par le 

• „ paffc , & qu'elle continuoit de plus e«.' 
^, plus à leur donner journellement *^ 

Ce que l'on conclut de tout cela fut cjue 
puifque Leurs Majeftex Impériale h Gatho- 

f Uqvtt avoient- biea voulu faire uSS^cr |W . 

.leurs Miiïifires^qi^Iles étoiene ffleiftement 
^Éfbloës à entrer (ans délai dâns un Traité 
d'Alliance offenilvc & défenfive contre la 
France; les Sieurs de Beverning & de Hai- 
ren iroieat incelTamment en Hollande pour 
faire raport de t^ucts cbofes>« à Leurs Hau-^ 
ie$ Puî^iices , éc oué cependant oti lie fe» 

.tèit pomiécsipomb poikive aux Médta'tcurs " 
ni fur la Sufpenfion cfarmes, ni fur aucune 
autre propolition qu'ils pourroient faire de 
la part des François , jufqucs à ce que 
Xears Hautes Poiliànces eulîcnt pris leur 
dernière réfolutîôn. Mais dans le tems que 

^ les Miniftces ifie-^HoUandè fe préparoient 
> aller^fecevoîr lew^ înftr n6K<ais Jà-defliis ; 
jih furent prévenus par une longue Lettre 

, contenant une lifte des Prétentions & Cou- 
.dirions, auxquelles les deux Rois confen- 
.tîroicut à faire la Jr'aix, qui étoient à peu 
|nrès4es niéfi)e$:i|iîip <él1es l'année pttcé^ . 

^dqaie; • / • 

" lîc la part dn-ftoî de Fra*ice- ces Qpn- cond 
rdiliotfs.étDÎent en fubllancc : " que les E- tioaj 
^m UU Glaciaux ccdcroieitt.à.ii^.Maieric 
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1673- 7> Très-Chrétienne toutes les Places qui 
■ ■ t, toient fous levir Géiiéralkd, à Ikvoir ccl- 
confcn- les dç Brabant coTunte «paitènant cte 

S* " ^^^^ ^ *^ Ueiae -de.Jîrfloc», & pareille- 
ihcnt totttes celles dô Flandre. Que les- 

dits Etats Gcuéraux céderoient à l'Evé- 

que de Munltcr toute la Province de 

Frile.. Que iia.JMkjeflé tieiKlroit Garni»* 

fon <^'x ans às^msk dans le Fort d« 

Sctiîtik* Qu&* l^wcice de la Rdigiou 

Cathfitique ftroit libre dans la VHie & 

Province d'Utrecht, après qu'elle aur oit 

été reftituée , & que le Magidrat eli fe- 

roit Catholique. Qac lesdits Catholiques 

\^ aucoieiu des Eglilcs (aibliquas . h iibre 

^, exercice de leiur Religion 'dans tputes Ict 

„ Villes de HoUmle & les :falrel Pr<m'fl^. 

„ oes dr cet Etat. Que iVm fërcrir fin Rè- 

w glement pour la liberté du Commerce 

.^1 dans les Indes à l'égard des deux Na- 

.„ tions. Que les Etais Généraux reftitue-^ 

^.roient & fcroient reftituer à l'Ordre dp- 

,y J^iAUbe tous les biens &: Caipa)tfcr4e£lQà 

9, lîttieft fcHit rétenduë de leur I)oniuiaâQii« 

Qoe lesctttf Sîeurs Eiars ))rifef(»ent i 

M:ijellc quinze millions pour les frais 

\y de la guerre , & lui préfentcroient tous. 

les ans une Médaille d^or , par laquelle 

flsf reconnoîtroieD^ que i>« Adi^efté ieni:. 

\^ nççit rendo ^à:eiftfeD9iàat unepmtl^de 

leurs Etac$ , après les avoir -conquis ^ça^ 

eux. Et enfin que Ton donneroit Iàri9i\ 

faâion au Roi d'Angleterre ; moVennant 

quoi Sa Majcfté coiifentoit qu'on- leur 

rendit toutes ies Places & Païs que l'oflu 

àvoît conquis fur eiix^ tant parim*^gK 

par fes AUieï ^ .bieirienteoâa. ufiamiioins 
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n 1*0» rcndroit aux Princes de TEmpi- -.✓^^ 
^ fc tôiues tes Places , Villes^ Viliiçcs & '^73^ ; 
j» Hamaùx. qui ^ leur apartenoicot & V^^^ ' 
. 4f \t\xt retè&oît. . • . 

- • , De la part du Roi d'Angleterre elles 

fuient; "que les Etais Généraux des Pro- 
1^ vinces-Unies lui païcroient une ibmme 
^,:de dix millions pour les frais de la guer- 
4^ re^ & itti engageroient la VUIe^iie^Flef- r- ' . 

iingue pour âfcré dodit piitiimt » juP» 
„ que^'à ce qu'il fât tlitîèrMienf achevé. * 
^ Qu'ils donneroient à Sa Majefté fatisfac* 
^, tiun touchant Taftaire de Surinam, & rc- . ' 
^ lâcheroient fans aucune exception tous 
\^ les Sujets de Sa Majefté Britannique qui ' 
v^y^jf jjHouvotent <|^«ns. ^ Qci'i l'avenir 
leè Vjii/fi^ des Etats rendmîent â 
^, Sa M^efté lés honneurs entiers dn Pa»^ • ' 

Villon, fans aucune diftinâion de Vaif-* 
jfji feau, ou de VailTeaux. Que lesdits Sei- • . ^ 
^ gneurs Etats Généraux rétaWir oient le ; . 

^ . Prinçc d'Orange len toutes les Charges , ^ \' 

£if)|iàêurs & .Dignitei jiéràéîtaiires .de fes 
VyAnçéCfd, tant; celtes SradtBouter A 

de Capitaine & Amiral Général , que tou- • 
^ tes autres qu'ils pourroient avoir pofTe^ 
^ .dées au même titre d'hérédité. Que l'on 
^•it^oitmi Rcgleojent touchant le Coni* ' t 
^ mercedes Indes, dont la dîfpofition fe- 

foit &voMbte iibi ÀngloTS , ^ enfin que 
^„ Jesdîts'. Seigneurs 'Etats paiiipoîenr à Sa 
.-M Majcfté Britannique un Tribut annuel de • * / 
^ cinquante mille Livres Sierling , pQur la 
^ liberté de la Pèche. 
' Ces propofuions extraordinaires vinrent 
' jrès à4^fcpaWlux^yli^liftre^^Holîandoîs pour S^Ji 
»6%esxÙ le iroïagé de Mra, fieversiiu^ & de £ms g<;" 
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1673. Hatren , & pour cn*cachcr»Iê vrd motîf^ 

duquel il croit important que ks Média- 
'•teurs, non plus que les François, n'cuiiènt 
» aucune connoillance , jufques à ce que l'at- 
faire fût entièrement teuniaéQ. Daas qstte 
vue 0$ témoignèrem aa« Suédois upe 

* Grafërence qu'ils -eiirem avecfeux le 'in£- 

* ffic jobr'41. Juillet réïtrèmc furprife où 
m ^ ils ctoient, d'un projet aufli peu recevablc. 

que celui-là ; ^ les affarcrcnt qu'ils n*c- 
toient nullement préparez, ni munis d'inf- 
' Uuélions néce^Taires , pour répondre à. 4e 
lèaiblables propoiicionsu Qu'îis^ivoient xfui^ 
me fiijétxle douter t^Mr^'Haates Pii^ 
iànces vouWflêrtt en àuiMnc manîcré y en- 
•^tendre, mais que néanmoins, afin qu'on ne 
. >pût leur reprocher , à eux Ambalîadeurs , 
de n'avoir pas fait toutes les démarches né- 
; çe/faires pour procurer vipc bom^e 
4u0lqae éloignée qu'elle 'psirât\ ea 
iiàx- fusdîpès propû&tions , -ils Soient rwrftt 
que deux d'entre eux partiroient încefïànw 
ment pour en aller informer Leurs Hautes 
Puiffiinces , aufli bien quje de la Sufpenfipn. 
d'armes propofée , & recevoir des inljruc- 
tions nouvelles fur l'une &: l'autre «fl^re. 
Je ne fç^ ceque les Méd^enrs pènii^ 
i^iantfs rent de cette réponfe / mais quelle que pût 
ks'îcîaî* être leur penfde, il ne leur eût pas été fa- 
içûi, " cilé de détourner les Ambafladcurs Hol- 
landois de la réfokuion qu'ils avoient pri- 
^fe. Ils feignirent d'en .ctre lli|i$&its , & & 
. cont^tèreot de les exhorter, comme à Toik- 
dinaire^ à. procurer unô .promte & iayora^ 
èle i-éfbtW9n de^Ia ^^irt de Jjtmt Hauees 
PuilTânces. Deux jours après Bcvernîng & 
' idetiaicen partirent de Cologne. & arrivèrent 
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a «la Haïe. Ils y furent bien- tôt fui vis de i&lf^ 
Lira, qui dans Ja conjonâure préfente ^r^mmmmgitt 
toit intérêt irbiir te Roi fq^ -Maiire de le$- . . . 
àUfitvit de prêt* , fc d'empédier que M 
Etats H'acceptairent la Sufpcnfion. D'ail- 
leurs, comme c'étoit lui qui avoit eu juf- 
qu'alors la principale direétion des affaires 
d'Efpagne e^ Hollande , il étoit à propos- 
faut lui ménoe, <fx*il s*y rendît , afin de od- • 
pas làiifer à w wcre la gloire de.'cnçitce' 
dernière .flMîn nio i;rand (mmge qu^l ^i 
voit commence', & mcnagé depuis fi lonjç-* 
tcms, 11 tourna n adroitement les pfpnts • 
du Penlîounaire , & des principaux Mem- < 
bresdes Etats Généraux, que la &ulfMSufioa - 
dVwniej Jut rejettée tout d*uae voh par *i' ' 
lie céfolûcroii i)ui fut prife le z6. oa le 27. ' 
dans TAffemlilée. *l>epuîs ce jour-là on: * 
sTappliqua férieufeiueut à la concluûoa de 
r Alliance. 

Qaoi-que le Roi fe vît tant d'afTaires ibr La voie 
Ia» bras, il donna ordre à ^out avec beau- dcscrav 
owp de ftûémot. 11 aroit fait fiure ^uel- ^^^^ ^ 
ques nouvelles ..FarttficadoM i Naoci , & d*!fcceptfL. 
après s^étre fait voir dans cette Province , la Ncum* 
il avoit pris le chemin de l'Alface. Pour 
retenir fes Alliez- qui étoient fortement fol-- • 
licitex de- prendre partir cpnue lui, 4l£^it* 
Xo^t^tr & '^réputation par fa pi^éfence , .& . 
iiir tffltHk empédiec la Ville de ^Stcaabottig' 
de^lui tcHif per te dos. Comme fituation 
ouvroit rentrée de l'Alface , il s'agiffoit : 

s'en afliircr, & le Marquis de Louvoîs * , 
£e chargea de cette Négociation , mais ceux • " • 
die la Ville (è montrant difficiles d'abord^ 
aa^brûki leur. Pont, pour les obliger.dfaCf* 
œpter la NeqtcftUié qii'ils leftriW^W tiup%t - 
. ,Stm. JSfT. C ^ . fi- 
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^jfg^ xavant. On ne put efpérer la même cho- 
^ fe des autres qui îtvoient embraffé le Parti 
de la Fraoc^ au commencement de la gu^-^-" 
re. JLe Pxittcc, Palatia , malgré^ VAHi^^ " 

Âit noa feulemeàt mx ftotmf^ ^^ Ènnc^ , 

aiiis^mais il leurfervit encore comme d'Emis 
flaire pour débaucher les autres Alliez du Roi, 
' Cour de France , qui avoit toûjour^ 
• • KiOX oavert^ de ce xôitPrlà, furfurpff^^ 

.1^ a^'ttQfit JQunâmté «qui Pâroiiroir4'â«H»ig^ 
iroprud^te m CQt^jKleétebr, qa% ei^ 
fl0f^. viiiblement tés Rats* côi^rïRh 
^. continuelles de la Garnifon de Pbiiipsbourg» 
Ce Marc- eflàia d'abord de le ramener en l'in-^ 

cbal de timidant^ maxime ordinaire de la Cour en- 
Tureiinç . 4qu^ Prinçô d'Allemagne dont €ltt^ 

Wa- Armée dans les Ltats de PEleôeur , afia 
•^r.v - -d^ lui faire fentir par avance ce qu'il lui 
. en coûieroit s'il pr^fferoit l'amitié de l'Em-- 
.pereur à cdiç-du Roi Trèd-Giirêticn» Toac» 
, i ' ' le Paiifi» »va|fé & quelques .Viltagn^^nS^. 

point de iimtimem pow <fël*; "Apâ-- 

- renmiem qu'il avoit déjà pris fon parti; &* 
"ce qui douna lieu de le croire, fut qu'ail' 
liM de s'adrefiter aux Minières du Roî 
' f^fllir demandisr cép^atioa deir-- dommages'^ 
. lui $Kmm emiCtz les * Troupes Frazi^ * 
' oMs j il ék ntobiut à ha de^tkÉât^ 
Donne qui n'étoit ni en état ni en volonté*^ 
d'y remédier. Ce n'étoit pas d'elle auffi, à*" 
proprement paxler, qu'il l'attendoit , c'étoif 
iie r£mpereur méiM. Mais Sa MajeflC 
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ces pôrtaffent leurs plaintes à la Diète en i^TÎ- 
mémetcms, afin qu'elle fût plus ailement - 
difpafte à une Déclaration de guerre , TE* ;. , 
kâfcur M rotilnt Mf négliger «ne milans . 

qur Aoît nécmaife -à cet é^arf. Cc^ # 
pendant il écrivit une Lettre a l'Empe- * . . * 
reur ; fur quoi Sa Majefté Impériale or- \ . • . 
donna à fes Minières , tant à la Dfcte.' 
ttU'aux Cercles de Souabe & de Franconie,* 
ÀÊyrciîét fortement Idècours qui étott aé^ 
cfflaire i -cet Eleâeiir. • 

réfiftc lone-tems aux follicitations de l'Em- ?f .T^ÎL 
percur , ouvrit enfin les yeux , oc reconnut p;irti de 
qu'en Tctat où étoient les chofes , une rup- i*£nnj^c» 
tttre avec la F^rance lui étoit devenue né-* . 
M(Ëure. \^ fituatîoit de (es Etats lui iit^* ^ 
MiTer qtie là Neutraift^ lui iereit inrifH^ 
Me à obftrver au milteù d'vtie guerre gé- 
nérale; & qu'aîant à prendre la querelle de 
l'un des Partis, il ne pouvoit embraffer cel- 
le du Roi contre l'Empereur , fans préju* 
dfeifir i (te jfttéréts / ou, pour mieur dire^ 
fm ft {letdfe^mièremekit lur-méme* D'ail- . 
I«mH n^tfoirpofm (âtfeftit de. la conduite 
xîes François, qui depuis les apparences de * 
la-guerre qui alloit s'allumer en Allemagne, 
en ufoient dans fon Païs plutôt en Maî- 
tres-rigoureux qu'en bons Alliez. Voilà , fî 
jo^ie mtf tmmpe qu^es^ étoient les dilî. 
pofktons ^ PEIefteur de' Trèyçs vers te 
niiKeu dé cette année ; tems auquel îl re- 
ut Garnîfon Impériale dans fà Fortereffe 
c Ehrenbreitdein, fous le commandement 
du Baron de Leyen, qu'il y mit pour Gou- . 
rcmeiif, Taîam appelé pour cet effet de'* 
t3Dl«gne,>rà itcMounaiidott le R^imeot dd 
Girana. C a Le - 
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1673. Le Maréchal fle TurçnKie , qui ^ôit li 
. .. ^ aux environs areè ftxi Anniîe, «t qui oaP^ 
Hoftiliiet teiidoit qu'un renfort des •TtW/f^ de W- 
commiies jogne, & de celles qui avoient firk le. Si*- 
ÎS!55,'-ge de MaeÛricht p^ur l'attaquer , fiit fort 
Turenne élonpé quand il en aprit la nouvelle, & Ifr 
fut les tel- reoeatk d*»w>ir gardé tant de meûires , au 
- de Vlc^hvi.^ tgt 

• les Troupes qui! -«voit.- -rW aepifcoecCT^ 
. te affaire , ou , comme difefa«^l« ïwl^ 
çois , pour châtier l'Eleaeur de foa mSat-' 
■ ■"■ IW Iç Maréchal permit à fes Soldats d ex- 
' . erçW toutes fortes d'hollilitei dans fou Fais. 

»• • 'I,* Marquis de Rochcfort qui vint peu a- 
'■ • -rtès âvec le renfort d< Maeftricht , en fit 
Se même"; «uffi bien quelle GhevaUer de 
. - • I- outille & le Marquis de TrtioflB 'qtfd W««t 
-•■■'détachez exprès' de fou Armée. W.W^ 
Que r Archevêché de Trêves fe trouva tout 
''à coup inondé de Troupes & traité avecla 
dcrhîlre rigueur. Le. Marquis de Roche- 
fort prit Sarbrucfc en amvaMs, & eniwt« 
' diVcrfes autres petites Vilies ; tan*» que; le 
' Marquis de Tro-jflî éxigeoit «00«fljut«tt 
■ des trois Châtellcnics de Munft«P, Mefeo, 
. ' & BerEÛeg/ & que pour fc les faire paier , 
il attaquol la petite Ville de Meyn , avec 
menace d'y paflfer tout au fil de l epée , fi 
l'on ne lui aportoit l'argent à foa QuftHW. 
L'Eleaeur, furpris d'une fi vigoureufe exé- 
cution, ou du moins feignaat de l'étrey 
ne jugeant pas à propos d'en venir «nt ^ 
Bémitez , avant que d'être en état de re- 
■ - pouffer la force par la force , prit le parti 
de la dottcéwr & da- ménagement. Il permit 
• . aux Boorgcoîi de païer ao Mwquis le* oa- 
paille Ri*dalet$. qu'il àmaàP» i i .S<jn- 
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iHtOït qn^ll Icveroit le Siège, & ^iï*îl en 1673. 
donneroit quittance; mais le Marquis aiant ■ 
rcfufé cette dernière coïKiition , parce qu'il 
craignoit que (oxx Ecïii ne fût produit à la 
iQf^U de RattsbfMmc , & ne contribuée i " 
•%rif .-toi.elppftxQmte le &oi liw Mattre, 
te ^iègp i^MitiliQa, qubi-qtt». fktis fiic^ 
ces, parce que la vigoureufe r^fiflance des 
Aiîlègez en empêcha l'effet. 

, Cependant TEledeur dépécha en dilîgcn- 11 cnftFr 

un au Roi Très-Chrê- pij^iir» 

.tàm^ fuî pour lors étoît à Nand; & r«- î^^^^*^*"' 
tre aux Ambaffiideurs de. Suède à Qoiogpêi mm '$im 
towàcm également chgrgcx ét^hkt kors P^Hi^t 
remontrances fur le procédé violent des jjj!?^* ^ 
Troupes Françoifes dans le Païs de Trè- 
ves. Mais comme cela ne fe faifoit que 
pour gagner du tems^ & que le Roi n'igno* 
roit pcwt du tout le» iflCmtions de r£« 
kâeof 9 iU n'obciiweiu aucune fatisfiiûion • 
fiir leurs deo^ndes. A peîué même Sa 
Majefté voulut-elle écouter celui qui lui . • ' 
avoit été envoïé; & pour l'autre, quoi- que 
les AmbafTadeurs de Suède en qualité de 
Mâliaceu(& k.tfÇttiTeat trè$-£ur(K;ibknieM^ 

..il ne remporta pourtant que des répond 

.gétiàraleSf.auiaeiignifioteatri^ lea^Anvi» 
Mi&deiiirs de Ft^ace. aiant dit k otn de 
Suède ; " Que les hoftilitez dont on (è 
„ plaig:noit, avpient été commifes fans or- 
^ dre du Roi, & qu'il n'étoit pas toûjours 
^ au pouvoir des Génétaus de ripnmer la 

licence du Soldat , amce que Ton oc ' 
^ croioic^point (^u'ellgs eiiiTeut iié à beau- 
coup près fî grandies qu'cai les répréfcn- 
„ toit ".^ Tout cela paroiffoît fort éloigné 
d'jiiQ acconuûudemcut : néanmoius comme 

, C^. . / . tes 
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Ml a ffigm A li émagiic ?<tykw cncorè Ain^ 
ilmckni' à ne devorr pas être bruf-' 

3uces, & qu'à moins de vouloir bien per- 
te tout d'un coup Je fruit de tant & de & 
lougues prati<|iies que VjQH^^ f âv0k eam«^ 
fermes , poiir éviter la guerre 6ut€ite tt 
Moît 4k moin .âte ««M 4!tet«giére 
lue foïte de -Négocîatîtwr ; Je PriiiW^ 
Furflemberg fut chargé d'aller prop^fcr- 
$Êtx deux Eieéteurs de Trêves & de Ma- ^ 

• ience un parti, a\i refus duqael Sa Majett^' 
prendroic le5.fi»efures.qQ!elfe jttg^iaroi^ 

. 't»|ilTis;coâv^iiable5# - »• ^ ' ' -: 

^- ^ " quel tes. fiiretit les prépGfiiSom^' ^t fit le - 
•c**"** Prince; mais je-fai , njoûte-t-il , qu^cll-es fui- 
rent rejettces , ôc que même il fut prefque 
obligé d'en venir aux épées tirées avec 1^ - 
43omte de Hasfcît, fur les. fantez de TEm-* 
pçreta: & dn Roi deFtmeé, 4éê» tm^fett^ t 
tfii ftéti Mi^ce m Gotmne ^ « 

• . treux ^ & auquel l'Eleâeur le trouva eik 

pcrfonne. Je fai de plus , dît-il encore i * 
^ue dès que le Prince fut retourt>é dans. 
TArmée de Tvrennç, les kèMlket i^oem- » 
«DCQCcjrcnt auffi fbit q^u'atiptrï^ , % qtre-v* 
«rlbt M*di6flus*4¥Me HËleâ^ pMC-tefCIKIti^ * 
tioti de pointer fes plointit I ffeffi|»MH^%r 
i la Diète de Ratisbonne , dans une Lettre* • 
qu'il écrivit fur ce fujet, * ~ . . 

Eal^îète ^ - Je la mettrois ici fi je ne craîgnois d'é- • 
dci'Empi- tifop loiig. je dirai feulement qu''€lle t>ap^*^ 
ÎLïoi roïflbh coneerGte «vcc f E^petror; * V :^ 
lant ét^ préfegWjb i la Biète, ^lle y fce • 
commandée fortement pàr fts Mhrtflres-. -, 
Auffi produilît-elle eu quelque mâoière fon.. 
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f îur,, qvçMTquç perfbnne n%nork pbK les- 
niftez que l'Empereur avoit fkits avec 
]'£fpagae & la Hollande , on réfolut d'é- 
crire au, Iji^ .Trèl-Q^r^tiea au nom de 
tout VJEmifk^ , poflr prier Sa. Mâf^ <ieL 
fiSre dtoiivr ûCHt^âioa à?4'.Ëleâeurv .mAik 
xne, n^fR aux autres Prinow & £01» 4^^* 
^îeût reçu quelque dommage par m af% 
mes. L'tledtcur jugeant bien qu'après la 
publication de cette Lettre & la réponfe que 
4'49^b^^'^ * de. France y\â4,.ks Fraii* 
«GSMS ne gî * 

îi*attendoîent qu'un pareil prërexte pour s'en 3 
"irmparcr , s'étoit accommode avec les Efr 
.pagnols pour la leur livrer» C'eût été un * 
ibrt gxa9di«yâAl»g« pour la iMai£oa 4' Au- 
triche y oi|f mfok altôré fw. « iQOïen 1%. 
j^fnmiMKittpii lie i^Eoyite ypc loi Pm» 
^ Ël|^4g(K>lf, èlaft l'fxétiitfonéeicefrofe 
jet fui empêchée par la diligence des f ran- 
çoîs, qui prévinrent les Kfpagnols de vingt* 
quatire heures, de forte que quand ceux-ci 
ênivèm^ dwmn le VUl^ y ils trouvèreac 
tes pofle$..fr{4 Ce âit-le . Cberiitfer 4e 
Fonrill^ mi ioreftiltePtice to i?. 4a.4M* 
4?Aodty 4 lè vingt-hnit le Mar«fais 4e jl)B^. 
ehcfort y arriva avec le refte de l'Armée. 
Le même jour on leur demanda trente*- 
deux mille ptlloles pour iè garantir du pil-, 
lag^. MmL^Khyiêm (jotoad, nommé 

. . r . \ ' '0 4 ver*' 
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1673. verocur de Hombourg pour le Duc de Loff-' 
.jrr— r- raiae , & qui l'étoît alors de Frèvcs pour 
' . l'Eleéteur de ce nom^ la détendit pendant 
jours avee une Gajcnifott ^ ^pp^ Sol- 
. Vcbts & dfr 2ccx>. Païfdiis. Il vrai M\i^k 
• 1^ fia il Au obligé dç A 'cndirè à des coi^ 
^ Gîtions fort dures , car la Garnifon fortft 
avec le bâton blanc à la main ; & outre 
que les Bourgeois turent defarmcz, on les 
^, contraignit encore à demander pardon au 
'Roi Très-GfcriÊtien de la riéjOiftwce . ^^U^ 

woient faite- 

ifforfsdcs Çep^dgnt les Mtûîftres de rEmpeteiir 
Miniftrcs n^'oublloîent rien à la Diète de Ratisbonne 
écTEiBpt- pour animer les eiprits contre la France, 
Ï!îlîî?''*«^ pour faire donnoîtrê le dauecr éminept 
les l>nnctt ^} menaçoit ri;jxipire. Ils ré]>i:cfentoieiK 
de PEmpî- à tous la puîi&nce extraordinaire du Roi 
î!lc Lieue Très-Chr<lîen 4 l'éiemtoè de fes^deOein^ 
contre la 11$ dIA>1ent , que il Voù ibmààanàk lit Hot» 
I/fAoe. lande à la merci de fes armes , elle ne 
pourroit jamais lui réfiHer une fecondt 
Campagne , & que d'amie qu'elle <5toit , 
çUe devieadrijit pat la Coa^v^ce la pltt& 
redoutable eftûemie de TEmpire: 4{tie dèft^ 
Jots le ÇfMumeror fc^ît entièreums ïét^ 
mé, le Rhm aflly^t^ & to«t l'Empire bl^ 
qué du côte de la mer, fans aucune efpé- 
rancc de fecours contre un Roi , qui n'étant 
déjà que trop redoutable y auroit augmen- 
^ té- fes forc^ le propce. deflruâion des 
leurs & de celles., dr^eurs Alliez, il p'f 
r avoit rien déplus vr^ii qne.tmt ede , m 
^ de f>Tu8 nécellaipe daiïs la ceajondfire d'à-- 
lors, qu'une fage précaution contre l'ave- 
nir. Mais comme l'Empereur avoir d'ail- 
,1^1 jrai^lUL p9fÛCDii.^j;ie;i: powc armer 
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ccmtre la France , cslleê ayi étoient géné* 
raies à twc l^Empire perdoîent leur force 
& dev«noîem fufpeôes dans la bouche éfi 
*fet .Mîniftref / Eir tttM , oBtrt la jaloufîe 

règne toûjours enire les grans PrinceSy 
& la crainte de perdre à la prcnlière guerre 
ce qui lui reftoit en Alface, ou aux envi- 
rons il cft à r«marquer que l'Empereur 
n'^vokr ^'uçe Fille de ladéfoBte ImpénK 
(rice, & qu'il apnSbendote qttHtvaot qu!tL* 
pflt aroir Kéririer» d'an aatre mariage ^ 
le Roi Très-Chrctien , viâorieux & pleia 
d'une belle ambition, ne fît élire fon Fils 
pour Roi des Romains. Il étoit fi vrai que 
les vues de ce Monarque tendoieni^^là , que 
dès le mois de Juin 1672.1^ Prîoçe d'Ash 
liait a¥oit 0US entre les mains de'l'£mp^ 
'^t^vti Mémoire des of&es que Sa M^ei^ 
té Très -Chrétienne faifoit à l'Eleélcur de 
Brandebourg pour obtenir fon fuffrage; & 
comme elle avoit fans contredit plus d'ar- 
gent, à cepandre qu'^cuaç Puiilàace de 
r£orope\ l'Empereur ne pouvoit pren4re 
ffop de mefiites ç6ur rompre ù$ oeÛmM^ 
Gepéfidant les> Mimflres de France sVfoiy 
çoient de publier par tout, que le Roi leur. 
Maître n'en vouloir point i l'Empire, qu'il 
obfcr^eroît ponduellement la Paix dcWeft- 
phaik , & que c'^oit lui faire tort que de 
ibui^onne;: û bonne foh On ne voïoh de 
toutes parts que Mémoires préientez ou pû'-^ 
Nîftî pour cette fia, c'cft-à-dire, pour éta- 
blir & prouver une vérité , dont il n'y a- 
voit perfonne qui. ne fût pleiiiement con-- 
vaincu. Mais telles Ibnt les rdlès ordinai- 
res de la Politique , que pour mieux ca- 
chée ks YécitaUes motifs par lesquels çmtBt 



HISTOIRE D F' 

»#5^3* poufflf , Ton crîc & l'on s'échauffe &t 4ff 
«rfns prftextes , dont M ibnds l^wf ac ftte - 

Artifice ik ' Il feroît également difficile & ftperflu de; 
U Coac Faporter ici toutes les brigues qui fe firent* 
^uf|/J!J^^ dans TEmpire à cette occafioû. Le Roi àct 
lèdicc. France ea eut d*abord tout l'avantage ; mn?$. 
i>D parti', tout grand qu'il étoii , Ce difii^ 
pa peu-a-pen. l^e^ prMd^ fhcéil <:otï(Mé^ 
rable que rÉmpéreur put remarquer en fea» 
pourfuites , fût la rélblution que la Diète" 
avoit prife dès le premier Août 1672. pour 
H fûreté publique , & l'ai^nenient général ;^ 
4t Pitefquc clit même tems îl reçut des re- 
nàl^ tfEfpagne « ^e HoUaBde", lut 
*)ttn*rciit moïen de même en'llMtfcm Ifef. 
Troupes qu'il avoit déjà affemblées. Le 
Rot de France, allarmé avec raifon de ces. 
coinmencemens, sjavîfa, pour couper pié à: 
■ • ' ■ tout, de ftîrc oflfîtr la Médiation entre lut 
ÊL les Etats iSénéritix iux Ptfeces de l'Em-^ 
V *îre ; artifice' qui étit #abbrdtbfit1!Vff6t-ii[a% 
tvoît pu s'en promettre, ftr qui dDÉfia'bien 
de la peine aux Miniftrcs de rtmpercar.', 
lies Princes, Partifans de la France, cxaçé-- 
roieut la généroficé du Roi Très-Chrétiei^ 
à, les avautagçs de cette offre ; les indiffè- 
re» troûvôient qu'il avoit taifën, iètatamr; 
être les vrais Médfacetirs , fi jiwiàîs on éït 
• Benoît là , fi les propres amis de l'Efnpe- 
reur avoient de la peine à fe perfuader y 
qu'il fût plus à propos de s'engager dans u- . 
éè longue & fâcheufe guerre , qbe de la. 
pté^enir., eu terminant ccflle qui étoit déjà 
commencée entre les,, troifins. A la fin 
pourtant on reconnut a(fet génértilemen€, 
' VCÎi a*Y. woit gointde fûtetc dans ie pro»- 
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}ct de la France, & que l'exécution en i^TJ. 
iQ\t mcmc ÛDpolTible. Cela fut caufe que mi ■■ 
J\Ëmp^reiàr tK>Uiia àism plus de 

.^Ut6è t^iixii^ k» f^its , & contrUmii à 

dj^teffiiiMr q| jr%<£uw«( 4ir«rt:Piii»m Mi* 
KUwçeient : ïam il eft wât que.4«i «Km 

Kcs les mieax prifes en Politique, réuffiirent 
. quelquefois tout aa. CQn^ms^ jdç ce c^'oïk 
.tîea.étoit propofé. • 

\ -Cçiffiuiant on ne tira pa€.gpHii4.,affattl%,v«^nt 
g^i:eit«kanii^li %.d«»|répmtirs «i^ar <>» au 

V9tt,ftî» -poor la eumc. J^.fiHfoo. M ^"J,^,^;;;, 
Cmp ftviÎQCée quand les Troupes entrèrent n^l^ 

en Gampa^e, pour que l'on pût rien en- 
treprendre de confidérable, & d'ailleurs el- 
le^ Xe^rQUvèr^ent retardées contre toute ef^ 
HétfWt au j^aââgç.dtt Rhin les 

ces verroi#nt rArtnée auxiiiaijîe à leurfr 
j?ortes , ils ne balanceroient plus à faire 

ce qu'il d^liroit d'eux , & non feulement , 
. livreroieoi . te palT^ge néceiTairc , mû^ 

«iffi le refaievoifiiait. à l'Année de Franeo*. 

Stcstif^ec ^SMkoB de BmiidèlKMirg, Suavêc 

ks Etats Généraux ; & c'étoit fur ce fonde- 
ment , qu'au lieu de faire prendre la route • 
de Hollonde aux i\rinées auxiliaires après- 
4|tt'cHsi& ^fi^fflMM^intes fur le We&c ^ 
4e$.fit .i&arQher OT ioâcé ^ Fnmcf^ iir 
4efleîa âioit 4e mnrcxfir le PriatiiM prar 
MÇrenm* Lorraine , oa d'iUet-toat du lQfl|^ 
du Rhin jufqu'en Allicc y & l'on jugeott 
-avec raifbn que cette diverlîon feroit plus* . 
. fiyror^blc mx HoUandois y mSL bieA. Qu'à 
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M, «è MNK m obligé de combit*' 

ges que roii rencontreroit de ViWtw. On 
ic promettoit encore de s'emparer en arri- 
wnt de quelques bonnes Places en Lor- 
Tuitm A eiv Alûica, & do«'a0iliioff de^Stras^ • 
kmfR , Ville dont VimfmUmi^. ^oit ^ 
r. - gtMM^ <}Qieifittl<jelIè 0R lie pottVQit fifjre-'' 
' * «M guerre ea^Gt» fBaptitfs4à qu'avec* Mi^. 
' ' vantage. • - a . ^ , , 

Quel «toit Voilà quel étoit le projet commun, «ttflt'^ 
k projet -que les Eleâcurs de Maience, de Trèv^s^ 
Snr ^ PalatiMi. fc 4éclaraflènt coatire 1*- 
' jEcmee.. fie*4ratok fim d^MMie moi en 

jufqu'à StrarfXKirg.ft'd*y prendré le«r pa^* 
Étge, Mais cela même ne leur fut pas poP- 
fible , par la précaution que j'^i dit qu'a- * 
anoknt pris les François de brûler * le Font. 
-étemè Ville^ malgré le^ plaintes des Ua^; 
iàKÊU yii n'écrtmr pai ceat de $'7 OfK •* 
pofer. Tow cela avoic M* enràtiffBMit 
préjudiciaWe à rEin|)erei>r ; & awil- fbrr^ 
•,éloigné les elpcranccs qu'on avoir pu coa*- 
•ccvoir d'une Paix générale. L'Eleéteur dë 
'Brandebourg*' même, tout bien intentioaiié ' 
^'j^tfcéic pour la GmIc cammone, en prie** 
aecAfiende ftftparer, oommm'^^tà^éit'i 6c 
tfaccepmPAiliiûcexteaDi.: PoncrEliOK 
teur de Bavière il ne chan^ jamais de par* 
'it; Ami de la France des le commence» 
MBK f il fut « jttTfia'à Ul. ân >;;n3ai$. €on>- 
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xnc fon amkié ne poavoiù pas le mener plu» 
imO' ^ la l>ieu(|^lii^9 il wminMoû«* ' 
jours da» lo lMrB«» qu'elte tyMfcrir, êf 
* IaMIa p^ 'de^êÊmfÈà^ A coce-part à9' 
TVoi}p*4wy Arméet Ida yiSinpife.. On M 
pouvoir guère attendre autre choie de l'E*" 
leéteur de Maience qu'une pareille Neutra- 
lice, vu fes anciennes liaifons & les enga* 
.I^Qiens avec la France. Mzh^ là most » «r-^ 
tVKés'^iteHe mnfe 4e Février de cette aii«» 

^éc, aitar doqGrt .lias è ^fiioâîoii da Bêi^ 
iM (te^M^emlk, Evéquede Spîce, posa 
l'Archevêché , réveilla les efpérances des 
Impériaux. Ce ne fut pas tout- à -fait eu* 
VfSn; mais avant que de parler des chan-. 
pemens arriyex apcès cela dass ^Empire ^ 
tkfatt4ii^iamreqûelqae'€ho<B»4aa £i4^ * 
qiaatâtiCQiQgae & de MunOct» . • . . 
Leurs- Armées jointes enfemble motcnt^f^ 

rfeit des progrès confidérables dans les Pro- Ey-q^, 

. vinces d'Over-Yflèl, de Frize, & de Gro- dc^coio. 
M>gue. La prife de Coeverden * Tune des gnc 8t de 

^los fortes Places da.Paii, leur aiant our j^^^"; 

aingue y tkn m feai.mafe^cnipâriié de &n f^rmfk* 

zmt le Slêtçe de cette Capitale, fl fut poof^ ^f*'^' 

j^je 1 1 .s • i»t" A 1 Polit iqUiS 

le avec la dernière vigueur, 1 Evcquc de jt/;^ 
-Munflerfe trouvant lui-^même tous les jours Monti. 
À.la ti;aacbée, accompagné. de fepc oahuît . 

CiboBn- vtfttHis comme lui .p>aui::'éviter . 
jcçmpa ^Um\ loi iMireffiMrfonvènt . . Mali 
^ ibirmiies après Vmtm costdnk juiques» 
H , l'y abandonna- teHement , qne malgré » 
•ies veilles, fes fati^iies , ^ le courage de- 
fon Armée, qui u'étoit pas moindre que de . 
i|MUi(e.miUe.boifâl|iQS-9 iï £ai obligé de re? 
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1673- ^^^^ 1^ d'Août, il en fut de GrQ|:;^'|]|^. 
•r-'r— rgw à regard de ce PriQce, comsac dlUr : 
trecbt à regard de JUwlliiiKI V.^ je v«ux^ 

pour taf. if» #bt-.depui> céjWMhlà, i>ki>» 

ioin de gagner, il-nc fit plus qu^ perdre, &- 
Timportante Place de Cocverden qu'il pou- 
voit compter pour la meilleure de fes Con* 
quéces , iukfut ei;Uev4^<«a4^ heures pen;* 
dmt rhtver. . Cc nialhéur ne fut piliM^fiMi^ 

f»i lui rar 4^ IVmM^^ %i 
WprUe Aff SWnit^ Slois qjui a< l|û ^étiffit* 

point , & tout ce qu'il put exécuter avec 

une affcz bonne Armée qu'il avoit. en pié y. 

. ce fut de moiJ^.lik.Pii^iaQSw'^fl^^ 
. icontralimi^a;* ^ v >• 

ftepmier-. £>'iiO WittH^té, i'Ëjfljpetœr fe monqgi 
tétnii • miiwtmtmi krké conta: lui & :>Mjfr rltn 

tf^f^^fc*^ Alliances quMl avoit pmfes avee Je d© 

rautrc France, & dès le mois de Février, le Duc 
foogc à la de Bournonville, Général de l'Armée Im-r 
périale, publia une Qrdoaaance ou ProcJa^ 
' tfutàùn^ ^ par laquelle il était enjoyac 
.1 lesv Ofiaîei$^ 4k S#ldat$ qui àm^nt ^ 

* 4e Cologne , ^ le qfikter ao^^lâtôt poo?; 

^ fe rendre à l'Armée de Sa Majéfté Impé- 
riale. Tout cela joint à la melînteUigea» 
ee qui cx>in92finça à naître eatae les. aeu,^ 

. firélats aprè^ k iu^e'-^ic^ijpsoniii^p^ , ai^ 
Jtjatdeck âms ifUtti. i%a f mdt £aits & 4^ 
partage dis Conquêtes , ^ligea 41iltAQair 

- de Cologne à fe réunir à l'Empereur, com^ 
me avoient déjà fait Ceux de Trêves àc da 

. Palatinat ; & l'Evéque de Munfter à fou- 
ler à ]a Paix. '4kiui de. Wirtzbourg tuivitÊ, 
&ea-t6t )eac «K^îSb» |. 4 4e. toal»^ cote2 les. 
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LOUIS XIV/Liv. VIL 6j 
JWfcaltct comnî»ftjccl«ir è «'aplatrir: • Ge 1^7^. 

Hftniriott Al TImM* iftr BràitdèbDurg , que* 
fCmpereor donna aux Minîftres des Etats 
ist réponfe favorable & définitive du 26. 
Juin , dont j'aî parlé ; & que le Baron d'I-^ 
îblapar ion ordre conclut à la Haïe le il 

Ittîlin «Ifc. TMt64^A}imnce en ^veof xitf! 
Jucjdel^arrAie, enti^ Sa Maiefté ImpC^ ' 
lilhJi tr'Roî4*fcç>agne, ^ fit-Èrats 6éhé- 
KKix. Ce Ttaité fut comme l'Avant-cou- 
reur d^un autre que l'Empereur conclut en,' 
particulier le 30. d'Août avec Leurs Hautes- 
Fuiflrinces, atfffi hïtn que de-^hii' du Roi* 
CïtthoHfcre leméânejotir.* • • 



derj^Mr TniÊS eomnolt m Antth VEtop^s 

Mpt^tonchzm H "Vnie de Wwft^fcflf qu^» «w 
les Etats promeftoîcnt de céder & de donner 
à Sa Majefté Catholique. PromefTc nm ligù^T^ 
changeoit abfôlument la face des afîkTres , avec la 
ifdi cenverfoit toute la N^ociatîon , & q^jî Hollande 

sMoUbli 1er Aiite^^ »»ilmdois.à i&rol ' 

Mtemtê de Ib tmiekkr La tihU étok - 

dffficité^; fl*ai$ ils etJ>éroîent poifvoîr fe fer- • 
rif iKÎlemient d'une réferve qu'ils avoien^ 
mife à la fin d'un Mémoîre préfcncé la 
15-. d'Août aux Ambafladeurs Médiateurs',, 
]Mfc Kaqueile Iti pr&teftoient de ne plus fe 
éitàf Qmpt^ f^ ^ M€M^ , moinr 

Kter. Ce Mémoire n'avoît été préfenté 
aux Médiateurs que pnrce qu'on ne pou-- 
voit fe difpenfer de leur répondre ; maïs 
eti leur avoit fait entendre en même tem^ 
^ le prlus IfràHé elflbn de la FVance étant, 
Mt^ & {aXSarnpagnefi Mrffcéievtieiirs Haii^ 
tes Pt^iiires a^iK}ieAt:pàs J[ug<5 4 p^opok^ 

de. 
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de donner lesmains i nne Sn^penfion d'ar- 
fties , ni encore moîfts à la deitiander. Malt. 

fi le aoî Très^^hréfien étak vérittr 
Uemeiit porté à* H Pnh , rren n^empédieAt* 

qu'on ne la conclût aufli aifément & ea 
auffi peu de tcms que Ton en pourroît em- 
ploïcr à régler les conditions de la Sufpen- 
\ * iion d'armes propose, & 'qae c'étoit dans 
cette vttë jqû^ns Vécoîmt potte% tout d^oa 
coup à dc^KHMremires mfRt coidtdlfrdbMi 
que celles qui éroiem conterwiël' dans leiir 
•Mémoire. La vérité eit qu'après la con- 
clunon des Traitei de l'En-pereur & du 
Roi d'Elpagne avec les Etats Généraux , 
Leurs Hautes Puifiànces cherchoienc plât^ 
â ronyre, qu*à e»iendre delbnniis k auoiiti 
accommadcnienu 

s Sué- Médiateurs s'en aperçurent bîcn* ; 

dois ne haais l'emploi dont ils s'ctoient chargez ne 
jiiiflcnt leur permcttoit pas de fc relâcher pour 
S^rluuer difficultés. D'ailleurs ils av oient diver- 
4cur Mi- &s raiTons pour empêchée de tout leur p 
*^ioii. vok'la ftparation du Congrès. C<(^poil^ 

Îiooi bien loki.dé fiiire rien parotlre de (eofs 
oupçôns aui Miniflres Hollandois, ils lew 
' promirent au contraire de s'emploïer de leur 
mieux auprès des Françôis & des Anglois^ 
pour les amener à un accommodement tel 
qu'ik pouvoieat leXouhaitex:. Ils y travail* 
lurent en effet avec aflei, de fiiccès dans 
quelques Conférences tenue» nu- commen* 
cernent de Septembre, & déclarèrent aux 
. Hollandois que Leurs Mnjeliez Très-Chré- 
tienne & Britannique étoient difpofées , la 
première à le relâcher de fes prétenfions 
touchant les Places maritimes de la Flas»> 

dfeâr du Ëiabaot, pourvu qu'^oa^lui. doib- 
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Oât un équivalent raifonnablc : & la fccon- 
cfe à ne pas inlïïter fur le dédomonagement 
qu'elle àvoit demaudé. Mais comme tout 
cela ne fatisfaîroît point les Mmiijircs 4e 
iioilande, qfii avomt mohis cnvfe dVanr 
.cer qoe de recaler. Us demandèrent de 
^jiouveau que Ton fît tout d'un coup une 
ouverture fur laquelle on pût ou négocier 4 
ou rompre. Et fur ce que les Médiateurs 
ieur délivrèrent deux réponfcs par écrit , 
Tune dé la past. du Roi d'Angleterre & 
l'autre de la part: du R©i Tiès- Chrétien,, 
fur lefquelkf ife. & virent obHget de s'ex- 
pliquer: ils déclarèrent nettement qu'il ne 
faloit plus fonger à la ceffion de Maes- 
trîcht, parce que depuis l'oflre qui en a- 
voit ctc faite , Leurs Hautes Ppi/Janccs a- 
voieot^Riia des ex]fM[emens avec leurs Al- 
liez qui changeoiexitlà Cooaîtotîon des «f^ 

Ils ajoutèrent néanmoins "^ue Leurs Rëponfc" 
w Hautes Puilfances , pcriifiant toujours l«î 
j, dans leur parfaite inclination pour le re- àjcurs 
t> tabliifeuient, de la Paix , ne, & préyau- pro(io& > 
^ d(Qient poim, QOamt elles auroient pu 
^ le faire , de leurs- itoa?elies Alliances ; % 
n& donneraient volontiers les mains 
fi quelque accommodement raifonnable , \ ' 
9, par échange, par compenfation ,n)u au- 
^f, trement, touchant ladite Place de Macs- 
ff tricht ; mais que pour ce qui regardoit 
f^. celi^ de Breda , Bois-^le^Duc , CréVe« 
^ .c«eor ^ ÔicLi çf étoît perdre tems que. de 
9, les .levr demander , parce qu'elles les 
confîdérolent comïxje les Baflions & les 
Avant-murs de leur Etat du côté du 
a^.Midly & qu'elles étoie(it fcsfyjsdéss que 
. - ; " SI. de 
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,^ de- la. confervâtion 4e c«s Placot 4dfMÉ|*.. 

I, doit celle de leurs Province».-* • - 
Une Déclaration fi vîgoareufe j& faîte,, 
pour ainfi dire, fur le champ, étonna les 
Médiateurs dc^jm Jbèi^cpiip à peu.- ; 

£r» Il s ne ùy^^ei^ p^weç ^eciitttilii . 
k conféquepce ils «a devoiv^ îirjçr 01|MS) 
fis voïoîetit éieiL -AïOit k« à&k» m prç/^ 
noient pas un bon tour, & que la Paix é-^ 
toic encor plus éloignée qu'ils- n^e l'avoieut j 
cru. En etfet il n'y avoir prefque point d'à- 
pareace de poavcHi; ram^^pec à une;. jy][ngic. « 
limon dfs Pai;d$ 4|9^^pppfti» tjfjie cemz- . 
en fav61|^.de^qu^elii1f avoic^iatéq^Qfé.kjur 
M<<dîattOA. 11$ firent po«râRH'«tiiddfe quel^'.. 
que tentative ; mais avant que de voir quel 
en fut le fuccès, revenons au Traité d' Al- ^ 
liancequc Sa Majeflé Catholiqj^io^j^çpjiiir-/- 
(Sto avfc le^ j^taUi Qéfléf aux. , « 
'Les avantages que la Cottr(Hipé.4'&#>^ 
gne retir<^ par Içf Oqisilaciom âe a Ttid^^ 
& ) n^étoient pas ^uNif&k fi gratis y que- 
I>. Emattdel de Lira s'étoit flatté au comr-v. 
mencement de les obtenir ; mais ils ne-^ 
laiffoicnt pas d'être confidéraWes, & j^éfé-. 
ta^k^. fans difficulté à UMê^Lxq que l'on pocbrt.. 
vok efpérer de la .Ei2ance«^ feule répits « 
talion fk.rUnporttmte Place de Mfi^Aqdii ^ 
i^albit «lieux que* tont ce qœ^ la fnmcQ 
ofFroit. Non pas que je veuille mettre?, 
Maertricht en équivalence avec toutes vlcg. 
Places que le Rpi Tïès-Ghrétien avoic CQi*r 
qnifes.fur TEfpagne fla.67^.& 6^; miif^ 
fl$xcp qu'ij n'y wfiA auaiine caifon^e 4^% 
|er q^e. la Hollande. ja*<x4cut&t pop^sMo^, 

ment ce qu'eÛe avoît promis tooehant 
MacIUictit ^u'il .'Ulea.ccoit pas tout^ 
:. . * à-fait: 
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i'fkîtit même de la France, touchant fes f673* 
Conquêtes; attendu les diverfès prétenfions 
que Ton favoît bien qu'elle gardoit toûjours 
imfeu» fur tes^PaiVbas , & qui n'écofeot 
mt irop^iiiffiiMnt^imir hi^ fcmm suçant 

préteites 4ni*«lie ^ Mfoli va«iitt pont ; 
<Mer «me reffluttron fi considérable. Da 
tef^e comme cette- même reflitution ou ré- 
cupération étoit llipulée par TArticle XVI.. 
du Traité , on pouvoit efpérer d'y parv€- 
pii pftr4e mcMB ée la guerre, en quel* 
Vif €açofi iMCftai dcf iâmé, fiooa éa - 
imt /<^a BioiBS €ft Mttier^ n'y tiaiit gtiète , 
ir'kpparence «qwki rrance , toute-puifîàn- 
le qu'elle paroifToit dcs-lors , pût ré/îfter ï 
JAEmpire , à rEfpagiie, & à la Holknde- 
unis enicmbie , fur tout en cas que Vovu * 
fût faire «oe Paix li^artSc eotre le Rûl - 
ihAfiglMite A lif £Mkt coanae oa en4ip 

©n n'aflFeda point de tenir (ecret ce — 
^aité, de forte que les deux Rots Alliez ce pu- - 
«n eurent aulîi-tôt avis , & comme on au- ^^i?^^* • 
loâ néann:ioins été bien-aifc que la rupture 

frite (hr côté du Roi Très^Otai^a^ bMiS» ^ 

«■M dilisf 4r mois t)e fl q ptcmhrc , qui tei^ 

Soient à cette fin. Il fit entr'antres cho- 
ies publier une Ordonnance à Bruxelles le 
16* du même mois, portant " que puifque- 
V^Mbei^ks Ordonnances du 2c. Juin ^ da «y* 
^•^r A ^ VÉ' Oâ^toe de Tannée |fiéoé«« t 
^ tlCBleV^efqùeltei «Mft fâir.f «M^ ^ 
^ MpéclMT to». defartfr»^ orarfêi , flc ' ^ 
^ autres infolences qui fir font faites fous- 1 
^ arétexte de la guerre entre la France & la? 
^w^Uaodc^aKOkm ét^ làus eâiit :^on £x-" ' 
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16^. • cellencc, pour garantir les Sujets du Roi 
^ de plas grande perce & dommage , avotc 
jj trouvé bon d^ordo&ner qudeT PaiTam 
„ prendrofertt les nrmef , qu*îl$ ft ïMt* 

„ troicnt à tous les Paffages , Ponts , & 
Barrières, & ne pcrmcttroient point à au* 
^ cuncs T roupcs étrangères de rien entre- 
nt prendre contre le repos public , mais^s'y 
9, opo&roient à force d'armet , de en cac , 
qu'ils ne Aident pas aflfet forts , ^vttti^ 
„ roîent fes VtHes volfines^ t>rdonnimt % 
„ tous Gouverneurs, Commandans , 0(R^ 
^ cicrs de guerre & autres , de prêter la 
^ main à rexécution des ordres de 'Hon El- 
„ cellence. ' • " ^' 
On préparoit en même tems tontes cho^ 



fes poôr la guerre des PaVs^^ms Efpagnolai 
On aflèmbta aniS pTvftears Trôopes auprès 

di^Anvcrs pour joindre à celles qui venoient 
'de Hollande; & tout étant difpofé comme 
il faloit, les Etats Généraux firent au Com- 
te de Monterei une Rc(xii(ition * dans las 
fiscmesy poar l'engager a une rupmre cn^ 
verte avéc ia France. ' Ce Gomce ne Mf^ 
; . . & pointant pis d^àttendre eame noH ût^ 
'y maines avant que de fe déclarer, arant jti- 
gé à propos de donner ce tems à la con» 
tinuaiion des préparatifs nécefTaires , & auflî 
|>our voir fi les François ne prendroitac 
pcAnt les devâns. 
rcrnicr Cependant les Médiateuis Suédoii^, ne 
tffbrt des Ikchant pins à quel 'A'pédient- afvoir rccovrs^ 
HééiÊi' 8*avifèrent de remettre fur le tapis la Sui!^ 
îaTtii!*' P^nfion d'armes rejettée des Hollandois i 
Mémoires Cologue , commc elle Tavoit été à Ratîsi-. 
Foittiques bemne pàr 4cs kxoérâaoi* JisiiiMaiirexu de 

de Mr. Du ~ . , ... ... 

* BUi efi iêtk éê-^. St ^ um ê m 
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çltfs ♦ un nouveau Projet de la part des rtfyj. 
François dont j'i;^norc le contenu , maïs - 
tout ce que je puis dire avec connoiilàn- 
çc , c'eft qu'au lieu d'y repondre article 
par arucle , le^ HoUandois écrivirent une 
AtfCttre par laquelle ils d4claroientf qu^ 
ks Hauts & Puiliaos Eues Généraux , leurs' 
Seigneurs & Maîtres, aprébendant rentière 
ii,ruïac & défolation de leurs Etats, a- 
i^yoicnt ctc obligez de contraâer de nou- 
ju' V elles Alliances, avec j'Empercur , le 
1»! J(,pi d'Ëfpagne '& le Duc de Lorraine; 
ip que déjà k& Katifications étoient é- 
19 ch^ti^ées i ,de (brtç qu'ils ne pq^vpiem 
„ plus continuer la Kégocîatîon fans la pré- 
ftnce & communication dés Minillrcs 
^.de ces Princes , & particulièrement de 
celui de S. A. S. de Lorraine , pour la 
*^y'fAreté duguel ils, deinandoicnt avec in- 
^ (lance & au plûtôf potable les Paflef^rts 
néceQairek ; concluant au reÛc \ et que 
te Ambaffadeurs des deux Rois donnaf- , 
fent à entendre les intentions de Leurs 
^ Majcftez , touchant la Mc^diiuion de 
l*Çmpire, laquelle eux AmbalFadeurs de 
^^Léurs Hautes Puiilauces oîfroicnt, pour 
^^/agîr œiuoînlccaientAvcc Sa Majellé Sué- 
^'doifè^ & dans laquelle Leorsdites Ma|esr^ 
tez & Hautes PuiflTances pourroicnt feîre 
,,:en{rex refpeÛivemçnt; les Priuçes qu'il^ 
ly leur plairoir de nommer.'^ ' 
. GetXe Lettre fut la j^ierce de fcandale qui 
. acheva d*alicner les efprîts qui ri'étoient 
déjà que trop div&Zi & de faire perdre 

> - • • . 
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toute efpcraiice d'une Paix que Ton n^tt^ 
voit jamais entrevue que de loin, & com- 
me au travers d'un épais nuage de difficol- 
tCL. JLes Ambai&iirars des deux Rois Và^ 
ïam vue, ne direafit: mitre diQk^ SmM'Hti^tm 
m écrirokat 4 teufr AMtivs^, : ifrès quc# 

on attendit inutilement cette réponfc plu- 
ficurs mois, fur tout celle de France, qui" 
ne vint jamais. Les Ambalfadeurs de ce^-■- 
tt Couronne fe^ooMuèrent 4e dire toân' 
jours veFbaleioerit . ^ «e -te^Rei ne-arèîh^ 

loir pokx^tMMct pSrlef4le donner AtiT 
,^ Paflcports au« Mteîltres du Duc de Lor- 
^, raine, pajce que rAlIemblée de Cologne 
^, n'avoit été convoquée que pour traiter» 
^1 de ia Paix avec les Hollandois , & nO|i . 
^ povRr y Aire 'MseffCïài les différé» Ml* 

f ouyoient étç» tm» 4t let asue» . 

du Duc de Lorraine, en particulier, s*é- 
tant pallcc long-tems avant la Guerre de 
^ Hollande, ne pouvoit être comprife dans 
leTrs(t£. Que même il avoit été con- 
p . veno , lors de la iUi ée^ Munlter , qu'élis . 
^, le ntipcfimk ^tm^eoilipofl^ 4U*à l'amia^ 
„ ble per l'Empereor - & par lt$ £tats éè 
„ l'Empire. Que pour ce qui étoit de la 
^, Médiation de l'Empire propofée, elle ne 
^ pouvoit tout au plus être bonne que par 
rapport aux dlSévçm àuRot Très-Qhr^ 
deq & de rÇmpmiir : 'éc qtiVit ce tas- 
Il Uî r^ccepterotaDt Voloorim ; ' hmH 
„ qu'à l'égard des agaites de la HolMnae/ 
,V 11 étoit trop tard pour l'y appeler , à 
y moins que l'on n'eût delFein de perpé- 
^1 xuer la Hé^fiicidtiosk^ QfCi iai vcriié ils 
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^ ne pouvoîent guère faire un autre juge- T(573« 
f9 ment de celui des Etats , après tous les 
^» oèfta«tes qu'Us avoient aportez de gaïe^ 
ff tMecmur au Traké. Et M'enfin fr Pon 
n'-mê^^mjMt^JfékiÊ^ù'UL Paix, iT^alott . . 
ii;«Mta«^'*dâi0'to«'lh^ que (Ta- 

mufer plu<î long-tems le monde par de$ 
>» Négociations peu fincères, ■ ' 
^ Le terme que le Comte de Montcreî a^- véc'ritt.' 
5ioit réiblu d'attendre four fe déclarer , étant ''«n 

^ 4e<9«tMbipre poîW hHpfimlêPe , il fran- coufrc'u 
"flMTvfmiy li" pas , par unb Déclaratton de Ftaite 

<5u€rre,dQi3t voici les termes." 

ly^utant qu'il a été réfolu de traiter 
.les Sujets du Roi Très-Oiréti^n comme 
^-ennemis déclarez do jioi nôire Sire <Si - 
Wie ikB Rcà'aiiiMii k^t%6rCèr to&txs far^ 

^i-êé» admet-tpe- tatrtiMie correfpondànce , . /* ' 
^, communication ni commerce entre eux .. 
-jj & les Sujets dudit Roi nôtre Sire; mais - .« 

plutôt leur faire fcntir par toutes -fortes ** ^ 
4^éà^a% ii^aigtmaft éc la^uérre^c'eft*^^ 

tt ^ «wvbfttttice far tft fliâi^ PliMîéar 

5, tion. Fait au Château d'Anvers ce 16. 
Oaobre, 167^. &c ' 
- On publia auflî les ordres- fui vaus àûm^ 

la^même Ville dlAnvers. 

- Û5«ttfitit qu'rt- y a Guerre éafré les 

^ Adl.ftifafr'à'M» I(H'^vfrgeoîs*^-Habt» 

tans de cette Ville, qu'ils aient à retirer 
^ promtement tous les biens & effets qu'ils 
poerroîen^ avoir en France ou dons les 
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^^7%: a été fîgnéo â Anvers ce 4^ &&ptn 

>» 1673. &c. * . . • • 

• ' • „ JLl'on ordonne de la pârt de fon Ex- 
I, cellence que tous François naturels aïeut 
„ à Sortir des Terres If^ JurildiéUoa chP, 
Sur Majellé Catholique 4ivtc .lwr^.FMI?, 
^ mes , Énfanf & FatnSIe^^ à peine éfém* 
„' tenus pour Prifonoiers de guerre, & «î*ê- 
,1 tre traitez comme tels, fait au^CoU^c 
p ^ çe 20. Oftobre, i6j^, » . 

Le Roi 'rrès-Chrêtiea, qui n'atteodoit 
que cela pouc déclarer à Ton tiHiTt 6t^{Hi-. 
blier trois joQçs 4f(rè< ^ iayoîi. le. 1 9..4^i njj-^ 
me nioisHf Oâohreimep^cs^ï)4(ri[^^ 
,49iit.Iateûfiui:luir. ... : ^. 



« r 




.'«1 Sa H^ajefté^tijiMit^é isiforaiée iquè.Je 
ioode GOTverâeui» des Paï«^ 
Roi contre " commcnccr des Aâos dUioftiliid far tou- 

icsEfpa- „ te la PYoutière fur les Sujets de Sa Ma- 
tnpis du jcfté le 16. de ce mois; elle a ordonné 
^èmeOe*»' ^ ordonne par la Frélinte, figiiée de 
tobfc , * n à tous i(je« ji^^s-^Vtftfl^ux , & Set^ 

tant mer que ,p«r teniez ^ hm % dér- 
' „ Tendu défend d'avoii^oi^après avoe «ux 

„ aucune communication , commerce ni 
intelligence , à peine de la vie» Et pour 
" ^ cette âo*Sa Majçilé a dès à prc&ut révo- 
. qué &cévoque. toutes Permiffions , Paf- 

qui pptlerai9^t•«VJ9jr été «cç«MNie^ pi»£l-. 

,f 1e^ ou par Shs Lieotenans-GénéfAUx & 

• j^ autres Officiers, contraires à la Frclen- 
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jf^i^» fràéAadsnt i qui que ce foit d*f a* * 
i-f^iiT *^^un égard* Mande & ordonne 
^AiftWifté è Mr. leCoxkt^ de VcmM' 
n*ikÊ k t^Wfnfwit ste • Franioe^ Gmtverneutf 

• & LfeiKenaas-Gcnéraux pour Sa MajcS* 
,^ té eu fes Provinces & Armées , Maré- 
chaux de Camp Colonels , Mellres de 
Camp , Capitaîoe^^ GHalir & ConJuâeurs 
if^dd fo p Q r as de goernî. ^^"^ chevul 
^, qpl» de ptc^ y StSinçdtT^ Evnt^tu f ft 
^ ^ 4^m0Mm^ feS' OfBdecs qu'ii aparrien- • 
dra , que je contenu en la f'*té('entc ils 
falTent exécnter chacun à fon é^ard dans. 
^ l'étendue de leurs Pouvoirs & Jurisdic* 
^ lions. Car telle eft la volont(f de Sa. 
.g^^ajefté , laqueUemtcnd qac iaaPc^^i^M* 

V*^9-f Umi q^Mtres^ & en 

„ tous les Ports, Havres & autres lieux.de 
^ fou Roïaume que befoîn fera , à ce 
„ qu'aucun n'en prétende caufe d'îgnoran- 
^^jCfif A i^errat4tes le ëU-aeiivtème Oâo*. 

>.t.>.«/ii;iftoi4miii$ t€MiIeslteo, Juté 
Crieor OfiKittrrar^ltor, tie pttbHer, & 

, faire afficher en tous les lieux de cette 
Ville, Faubourgs, Prévôté, & Vicomte 

; ^ de Paris cjue belbin fera , rOrd-i^nnance 
4a.£,Qi du 19. du pr^fent mdiê & an ^ 

'^1^ a^n 4|i?î} n'en Sok frécebdu cauft ^ 



p Lu, &, publié à fon de trompe le 
^ même jour dans4a^ViJlJk& -Faubourgs de 
•i^aris, &c--.^*^. V * * 
A ouïe GotKre-Déclaratîon le Comte 
Mottiw -«i^fittcodeivle i«îv«af £dit ; 
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^^73- portant injonâion exprelFe i tons JeSrihî^^eC»^- 
naturels du Roi Catholique , «éiMit iloic* 
lors le> T«res,i8c Pub <g 4<r il d itt fwi - 

Sadite Majeilc Catholique, & à ceux du Roi - 
Très-Chrctien de vuidcr dans huit jours 
» eux & leurs familles de tous l6|;i:^'SKiiri)a6* 
^ / Eii^gnols; en ^:es,tq:lne•^l - - / • 

'FS^c'on " Chf & autres Officiers de guerre & 
delaGua-i». ooldats tant a piC qu a cheval, & a tous., 
rc contre „ Sujets de Sa Majefté de courir fus & at-^ 
la^iapcc.^^ taqMr ceur dtt Roiidci^^nôc, en quel* 

^tre , &' à^;lMiN¥âfià«krA Suj^ 
" fv^^^^ Majefté.'^i fefit^boS'Jsi^Qmiilati^^ 

de la France, d'en partit & retourner 
Tous celle de Sa Majefté dans ij. jours 
^ ^ î^près la Publication de la Préfente , &^ 
- j^ J» B^BDtretenîi^ même" <iime^ndm^ 
^ cottfniinteiMon t otf 'cmuliiÀcè iRPev 
,5 cens dtNik RM^lPd^f^râiKPVlîMi^Wire tl^ 
^ „ près confemement : & ordonnons à tous 
^ Officiers & Soldats tant à pi^ qu'à che- 
, • - ^ val^ Sujets de Sa Majeftî^ qui fe font re» 
^ ^>ck«a fmi uotre fçrmiâK^A ^fous la Do% 
^ iirfMtioirde te Fcm^ OO' Kottct 9riKe$. 
^ &tangers ^ de moinic^ dut WBk WÊbiW: 
y, fous les Drûpçtim.-^ Etmi9^ 
,y Majefté, fur peine de la vie & coofe- 
^ ^ cation des biens : ordonnimt oatrc cela 
,^ que tous les biens ^ meubles & inimeu- 
bles>, apatteiMust aux- ^j^r du R^aée 
,vF<^i^cc^ ûsmn « CCS iPaïs, foîent coo». 

• .i'. . . * „ Fran- 
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y, François naturels & Sujets fans diftinc- 1673% 
1,^ tion de ladite Couronne de France, foit • • 
H Officier»» Soldats^ Ik^urgeois oa aoues 
9fMwt flM ctf Pai$ , (fea vuider ou en 
roftîr« «xr«c leurs iemmes , enfims & fu 
milles dans 8. jours après la Publication 
de Ja prcfente Ordonnance, à peine d'ê- 
^ tre faits Prilbnniers de guerre, & dccla* 
4» cez de boune prife. Enjoignant bien ex- * 
^^CMflément nux Gbaoàbres de» Goinpteai 
^, QoïKfeiile» , FiCcilU & Wks «utres qu'il 
^ apartiendia , 4e ppMfldir à la fiufic 4# 
„ leurs biens, meubles & immcuWcs , Icf- 
„ quels nous déclarons dès à prcicnt con- 
91 âfquez au profit de Sa Majefté. Et s'il 
^ ATiivoit que qoeijqu'aQ desdits O&citti^ 
autres vtttjfeiit^A vecekr chet eux ' 
^ ^ bien aiUwrt qwkpi!uii des Scyets de 
ladite- GMronae de- Frmce ^ & ne les 
^ deuonçaflent pas aux Receveurs des Con- ^ 

fiscations , ou autres Officiers ordonnez 
^ à cet eftV, avec leurs biens, effets, ac- 

tioos & piétMApns , ils eocaufcant aœ 
,y snmile de uxtf. PamoMS foor fre<» 
^ mîèreJiQls , pour 1» deuxtèôiede looo. 
9, & pour la «foifième , coefiscatiofi' àc 

leurs biens, ou correélion arbitraire fe- 
1^ Ion l'exigence du cas : ladite amende 
^ aplicable , la «noitic au profit du De- 
^ Donciateur , & l'autre moitié au pro^o 
^ •dCL4'Officier Ëxplokeiir. Fait à Bruxel- 
les ce s^ Ofti»bre , i673.'âEC»- 

Ces 'pt^licatiotis faites , le Roî Très- ordrc 
Chrétien envoïa le 21 . dumcme mois d'Oc- donné l 
tobre Mr. de Pomponne à Mr. le Comte |!^"^*^^ 
-.de^olina, Ambafladeur d'Erpague, pour l'Ê^agne 
loi oxdoiun de & parc de fe retirer de la deromc 

D a Coor^^ Francs. 
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« 

Cour & du Roïaume, lui accordant néan- 
moins un délai raifonnabie, &^Jtei qiie cet 
AinbnlfiideQr voddreit hii-xnéine prendre^ 
Ce Comte reçet Tordre aViBC fefpeft-, & 
après avoir pronnfs d'y» obéïr au-fUdtôr , il 
demanda qu'il lui fût permis de prendra 
congé du Roi avant que de partir; ce que 
Mr. de Pomponne accorda encore , & le 
* jour de T Audience- fut marqué aa 2 j*. 
tMcdors du Comte fur exti^menKat- flocH 
deré« 21 ût f oolji que Ar les «lalbeats «que 
•k guerre. ccmuneocée fentraiiicroit kifaih 
liblement après elle, & finit par ces mots, 
^ qu'il parfois fort conunt , {5^ cju^il ^oKjerve^ 
' roit en tous lieux un profond rejpeél pour 

^pn fi pmtd Roi. A--qaoi Sa Majelté ti- 

pondît, f If V/r w jugeât t fM mécejjûire quUl 
'éntumi^ d$ stoje de Jk pé&^:-à fm ^» 
VMxrMf ftM0 *Mimntr\ mms qu^Me It prsûit 

de faire fes baifemains à la Reine ^ isf de 
l^affârer que cette rupture 'rj''altcr9it puinf 
amitié jumelle lui portait , ^ dont il donnt'* 
^ ' r9it }des preuves 0n toutes jùc^nfims* Cefiiaik» 

- *dalt iei^krquts de VillaFS , qui av4alDpa- 
' téiXea»sA pns ion Audience de .Co»g< h 
Madrid^ Te rendit Ibr la Rîviei« de «idafl 
foa, à peu près dans le même tems que le 
Comte de Molina y arriva , & ce tbt là 
<]ue l'échange fe lit , fdon les conven- 
' '^ons qu4 ea avoient été arrêtée» auparavam* 
riife dtf Prince ^'Orange , dmam « -tesM^i ^ 

Kaeraeir aiTiègea Nacrden^ tendit par la prife de 

priiJc "^''"^ ««viee i fon Puis. 

d'oVangç. Le Duc de Luxembourg, qui fe préparoît 
Bifi.deU à la venir fecourir, aiant apris en chemin 
'u^trJ" ^^^'^^^^ s'ctoit déjà rendue, fut farpris de la 
lâcheté de celui * qui commaudoit dans 1m 
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Place , c^adunt pUis q^e. le^Marécfaal de 1673. 
Turcrine en avoir répondu au Roi, & qu'il ■ » » 
avott fervi lô^g-tems dans fon Regiiwnt. 
Il en écrivit 1 H% Ms^efté, qui donna OTàt% - ■ . 
de lui fafrc fon procès ; mais la peine de 
mort aiant été commuée en prifoii perpé- 
tuelle, & le Prifoanier, à la prière de Mr. • . 

Turei\He, aiant même eu la permilîîon 
de fe jerter dans Graveif , y ihourut plus 
glçrieu&mént d^un çoupde nK>àfquet. ' 
/•A'près fa prifiMè Kaerdenie Prince d'O- siège de 
range , Yotaiit ^e Prince de Condé occupé Bonn pai 
en Flandre, entra dans le Païs de Coîo-'J**™*» 
gne , où il mit tont à fea & à fang. il cÛnedé 
réfolut • même de mettre le Siège de- Hollande^ « 
vant.Bonn, dès qu'il auroit pu joindre les ^érntire» 
Tfoopes de TEnipereur qui s^avançofent t^**** 
Vers-le Rhl^. Elles tftoienc WiOk^ en rreis 
corps: le Duc de Boumowrflle conduifoît 
le premier & marcha du côté de Nurem- 
berg: le fécond, fous les ordres de Wert- 
- muler , prit fa route vers le Haut-Pakitî* 
nat : & le troifième étott commandé par le 
'Ccoyie de Moarecuculi^ 2 qnt les éen 
•ftsmm db£ï(MetÊt. Ce dernier aiant jeter' ^ 
le Prftife 4'Orange avec trm Armée de 
vingt-cinq mille hommes, la tranchée fut 
ouverte devant Bonn le f. de Novembre. 
lue Vicomte de Turenne n'ofa s'avancer *. 1 
. pout^ecoiurii- la Place, de peur d'être défiût 
par les hufémnx qui aVoient beaucoup plus 
de T^Mipes <{ue lui ; & Boom 6 rendit à 
• «MRpoSriôn le V2* mênle mois. 

Cependant le Prince de Condé , dont 
TArmée avoir été extrêmement affbiblic par . 
les fecouTS qu'on en avoît tirez pour le 
Maréchal^de; Turcuae, il^put rien -éxécu-^ * 

D 3 ter 
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1673. tet de confî^éraUe en 'Flandrel Suc lâ, 
— — — nouvelk gu'il eut que le Prince d'Orange 
étofe entre dans l^véché de Cologne , Se 
qu'il afliègeoit la Ville de Bonn, il fc con*-^ 
tenta d'envoïer de ce çôté-Ià le Maréchal * 
d'Humières avec fept mille hommes. Ce 
Maréchal s'étant avancé aflexprcs de Bonn,, 
détacha cent Dragôns qui entreront hcureu- 
femcnt dans U Pîace. Quelques mitres* 
Efcadrons qu'îl Voulut y jetter , tfeurent 
pas le même bonheur. Les uns furent *dé- ' 
couverts & taillez en pièces , ou faits prî- 
fonniers, & les autres fe retirèrent pour ne 
\ pas s'expofcr au même danger. Le Maré- , 
chai d'Humîères fe retira au flî tôt après à \ 
•Utrccht', dûnt il avoît été fait GoirVcr-' 
neor. Le Prfnce dé Condé alla au devànt. 
' de quelques Troupes que le Rof d'Angles 
terre envoïoit au Rci de France , & aux- 
quelles les Efpngnols prctendoient dîfputer 
• le paffagc, comme nous l'avons d<:^ja dit. 
Ge'^fut par là que le Prince leriïiina cette-* 
Campagne. " ' ♦ • ' ' ' ' * . 

L R * ft Après la prîfe de Bonn^v le Marquis de 
obiigruv ^r^ii^*^ entra dedans avec, une Garnîfon 
bandouncr d'Allemans ;'& toutes les autres Places que 
fesCpn- Françoîs avoient prifes dans les terres 

l'Êleacujb de Cologne, furent pareille- 
Inenl occupées par les Impériaux. Le Roi 
* fut même obligé d'abandonner fur là fin 
de cette année toutes les* Conquêtes qu'il 
avoit faites en Hollande , excepté Graves 
& Macllricht. 11 reconnut enfin, quoi- 
qu'un peu tard, qu'en confcrvant des Trou- 
•pes. dans toutes les Places conc^uifes , il 
•ft mettoît dans Timpuiflànce d'agir contrit 
Enncnaft. J»e Duç^ de liuxembourg ^ 
: avant 
4 • 
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tvfmt que d'abandonner ces Places, en tit i^'^j. 
de/nolir les Fortifications , & obligea les . - . 
;iiib!tans^ . 4 ^4QIUM|r des . fyaism% excclii vcs 

^>9r«m.c^ ttaH^-là les Pléaipat6Qtiab«s N^gock- 
.aflenAlei^ à Gotogtie fe dboliunoiêiit 4n ^^^y^ ^J; 
projets inutiles, & defefperoient enfin de j^^jfj^il* 
voir jamais le fruit de leurs Négociations, aj^w^ 
rLa vérité eft que les vues des principales p r^mL. 
.^gmi^ qui étpka*. ctt /Qu en alliai- '*' '*S^ 

ieQOQKè^irpp. ^loignée&^ & leurs 

fiit^A;[( (n9f!:ffi41eir pwr pouvoir iiw biea 
* coiicilië2 par un accommodement gèotfciàl. 

♦L'Empereur n'ai'ànt armé que pour la HoU -4 < 

lande, ne vouloit point de Paix fans elle; ■ / 

l'îirpagae, efpérant de tirer de grans avan* • 

. tages par Iç nuMcn des échangea & 4cs com- ^ 
.MKi^^ioiiSi é^it dàni» l&oieme fentimenr^ ; 
La Fnoce a« Goamtfe vooloit teaîtet^t^ 1 
VCfc la Miilbn d'Antâche è rei^cMion de ' .«^ 
la Hollande, ou avec la Hollande à Tex- • 
•clufion de Ja Maifon d'Autriche; & quant * ' 
aux Etats Généraux , comme ils ne pou- * 
vojenx faire aucune bonne Paix avec le K^i , ' = . 
•!Çrèf -'.Cbréôen , ils n'avoient d'autre but 
ODe de ^^UKliet le Roi d^Aos^cterte de fou 

' Alliance, ta ée-Am Imr Pâlit 'Wec lui tê- 
parément. C'étoit efFeâîvement leur vrai 
intérêt , & tout à la fois celui des au- 

. xtcs Alliez ; mais il n'y avoit point d'apa- 
rence qu'on en pût venir à bout à Colo- 

, gne^^ C|i Jes Minium de Francç; iùrveil- . . y 
toknt mak & jour mx aâîoiis li mac dA*. 
marches de cesr d^Anglèterw* Voilà , à ce 
quejepenfe, ce qui porta lès Etats 'Gqci&- 
raux à prendre la réfolution de négocier dî- . 
J^itâ^m^nt avec le Roi de la Grande 13reta- 
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1675. ë^^y & à ne retirer les Ambufladeurs qu*îh 
>'« ^. avoient auprès de lui, qu'a la dernière extré- 
mité ; à quoi l'on peut ajoûterics perfuafions 
; ^4e D..Ei^îiuel de Lira, Mîmtt^c d'Efta- 

^ ^t^^¥ affûroit to&i|Mn| V • que Ui ^RJa^- 

* ne & Mainte, fe déclarer^. m-jM îft- 
» vcHr contre 1* Angleterre , aoffi bien qn^W 

le avoit fait contre la France, en cas que 
, toutes leurs avances fullent rejettées. Quoi 

^u'il en loit , dès le 28. d'Odobre , les 
^ '£tats Généiaux* éc»V4i;em à iMi^ajefié 

Btitaaniqw. joins Ioffiue.l4mrei| ^'sts.W 
..envojèrciK par^ya Tfoopêicc» . ' * , 
Il »fhge • I^ts Etats >rendirent cette Lettre pifbil^ 
*DJK & comme le Parlement d'Angleterre 

JU^^ * croit alors afîcmblé; ils en efpéroient quel- 
iiiiic«|{« que grand eti'et , & ne doutoicnt prelqiie 
dfiFoim- poist que le &Qi,ae iiâit ohliétk m -wtît 
Vl[';ir^V»^mpis^^ en partie cwpmr, 4c 

.ment. réponiè faiK>rab7e. Mais l-aifairv du Ma* 
W^'^*^. riage du Duc d York qui furvint jullcment 
lH^L^^ en ce tems-là, & la prorogation du Parle- 
'hÊfnk. ment rompireiit les meiures, que les Etats 
' vivotent & en retar4èreot IWil ^ 

^«l^uçs mois.. JI fwt |kTOir^4oe posr^ 
irgm^re h *N^gociiKiai 4i b Onird'AiF» 
.glet^rre , qui vouloît faire ^jioufcp^rArchfc 
ducheflc d'Infpruk au Duc d'York , le 
• -* Roi Très-Chrétien lui fit propofer la Prin- 
' ' y , tjCeifc * de Modène, à qui il promit de don<^ 
fiior cmf^ctt^ fe Dot» 

40raM îl avoir :â»t p^ ^ctUe .de ia Biitt- 

d'Orléaos avoît épouiée, fc poor çcïk. de 
• " i'inigûtc de Portugal qui ûit mariée au Roi 
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Charles IL Le Roi s'aquitta de ces trois 1673. 
promçfTes , & fe rendit matcre à ce pr in mu 1 
la Crâf & de Vefftk ces Princes , en 
fotte qa'il ne ttnt pai à MX fu'il ne le ffti^ 
aufli de leors^ Roïasmes. ' ixi I^arkm Aa* 
gloîfe eut beau murmurer de ce Mariage^ 
oc le Parlement ^airc tout ce qu'il put pour 
W rompre le projet ; t! n'étoit plus tcms. 
Tout éteit dé|a arréi^ - à fon iafu , & la 
eéi^motue faite f$i Frowceur du confen- 
ttm^ do Aoi i ecmane Su Majefté Bri- 
l^niii^ 4é déclam fMT fk féponteda 30* 

'"ÔÔobre, ♦ à PAdrèfTe que les Communes 
]ui prélentèrent pour l'empêcher. Cette ré- "f*' 
ponfe n'cmpccha pas la Chambre de feire 
|>ien du bruit; mais Ut prorogadon du Pot- • 

. lement, renvotSi dtt 4. de NoTemiMre au 7* ' ^ 

.- ésjpaarieiti^Mt j jmpofk fitence aux Comr ,~ ! 
mmc$; -At 4as» cet iatavélle «tfça 'la ; ' J- 
Princeffe. Son arrivée n'apaift pas'eilcorc 
la Nation. Elle regardoit cette Princefïe * * 
Italienne comme un tifon ftital qui alloit , " 
porterie feu dans les trois Roïaumes de 

i Ja .Gmnde Bretagne , par fou. zèle oiKré^ 
IMHir. la AeligtOQ de tes- Pères; 'conriiie 

j nn pr4fëiit fimefte - de la Fhtnce ^ qui ifè 

• s'tftoit nîilée de -ces Nftces que pour eni ti- 
rer le fruit qu'elle en efpéroît. * • 

' ' Le Roi d'Angleterre ne laifTa pas de faire Négocia- 
réponfe aux Etats Généraux ; & quoi qu'il Jj*'"*^ 
f^'fÊi la.Liitee .qa'il leur éctifk.l'^^ 
43flMl aV^tcpaa cbcore b&mcovi^ é^ peu- powjftgt* 
'chant pour ^ Ptîjt ; les Etals en drèrent R"*^,^**'^ 
. néanmoins un fevorable augure , jugeant ^ 
" . D 5* très- 

• * H p droit pÂï'lÀ fjne et ne fut pas en 167 z. comme 
'Je dit U Pihi d'OrUitnt » méùt^en 1673. ^im maria^ê fia 
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t^73* très-fàjjémenfqué toutes les fois qtie î^ni 
teiit bien entrer en Néj^od^ion fur ono 
âffaîre'', on n*e(f pas éloigné de Taccom?* 
Èttodemeht. Ainfî au lieu de fe rebuter par 

les reproches du Roi, ils en prirent occa-- 
fion de lui écrire de nouveau, & d'engager 
adroitement la Négociation immédiate, qui 
étoit ce qu'ils defirotent le plus* Cette der-* 
idère Lettre ^ avec le Projet de Paix doilt 
cpe ftït' accompagnée , rencontra titoe con- 
, jônâure favorable en Angleterre, qui étôît 
Je mécontentement que le Parlement avoit 
conçu du Mariage dont on a parlé. Lé. 

• Projet fut préfenté à Sa Majefté Britannî- 
qué^, & toute l'affaire fut li aaroitement 
tiiénagée par le Marquis de Frefiio , Mi^ 

. nîftre d^Efpagne i Londres , que lé Roi 
. . examina le Projet & y répondît. Ce M!- 
niilre aîant inceiramment renvoie ce Mé« 

• fnoire aux Etats Généraux, il nommèrent 
auffi-iAt une Députation , pour en conférer 

. .avec Don Bcrnardo de Salinas, alors* En* 

• voïé Extraordinaire d'Eftagne à fa Haïe. 
Le réfultat de leurs Conférences fotl** qu6 
„ Meflieurs les Etats Généraux donne* 

roîent les deux millions que le Roi Ca- 
^ tholiquc avoit fait offrir en leur nom au 
„ Roî d'Angleterre, mais que ce ne feroît 

• ^ point comme un dédoflïmagement des 

ftais de la guerre « attendu <)uMls tl*i^^ 
„ voient point donné lîea I la* roptnre. Que 

l'affaire de Surinam feroît terminée au 
9} contentement de Sa Majcfté Britannique, 
„ Que pour ce qui étoit du Commerce 
^ des Indes , on le ràjgl croît d'une telle 
^ manière^ que Sa^ Majefté aôro!t tout fb* 

jet d'un être ûtisfiiite; nuus qu'à Pégard 

• i> oc 



,y de la Pcche du Harang, les Etats ne fe 1673* 
^ foûmettroient nullement à donner quel- ,? 
ii^jque reconnoillance à Sadûe Majefté, ni 
y/.saJUsiQ à iuî demander aucune permiflio^ * 

jamais, formé wst&me^ ft^iemioii Ifat ce 

fujet, Ces conclufions prifes & fois 
mées , les Députez Commiflàires en fi- 
rent leur raport à TAfTemblée des Etats, 
lesquels, après axotr aprouvé tout ce qu'ils- 
«foîwt fait , écrivIrMt une troifième JLfet-< * 
-tMT m lioi AiMlMén^ & y joigairaïc ub , 



Pendant que toutes ces chofes fe paf- Nouvelles 
.foîent,& que. l'Armée Impériale & celle de j„ • 
, France en étoicnt venues de part & d'au- diatcurs 
'tre aux voies de fait ; les Médiateurs fi- pour piQ- 
Be(K'de nouvelles inftandes ^aaprès 4es P«t- ^^^^^ J^^^ç 
tiéf iiuerctiKe» pout Iwr «âiirâi accepter tkife V£mmm 
.Sfl#eiifion dTartties. Le R^fidéât de Sal* 8iiaFf««.^ 
-de qui étoit à Ratisbonne préfenta même le 
z. Novembre aux trois Collèges de l'Em- ^g'i^l'*^* 
..pire un Mémoire, par lequel Sa Majef- .w/Ww 
té Suédoife les exbortùU Uus iêmme Mem- 
trts di PEm^e à interpojkr Itmts 03cts ll^l^ 

frUf fMmp^ur le un commun accord de raf- Mmln ' 
peler fon Armée dans les Terres Héréditaires^ Htlhndfif, 
fur ï^affurance que le Roi de France avoit 
Jiimuée qu^il reùriroh mtjfi la jienne hvrs der 
ténés de PBmfhre ^ avec frmnéfft de' 
'jtmÊÙi remMN h pi/, ^ ih r^kmer 
0Ê qm é^temii i l^En^ite ; cêmme auj^ 
de donner une fati^aétton raifonnable - des t ^ . 
dommages que fon Armée pouvoit avoir cau^ 
fez^ à^s Udit Empire ^ de vivre Jéfor" 
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.•î675, ^^is en bonnt jfiielligefjce avec Ewpereur- 
^ ' fer' fcs Alitez- Maïs ce Mémoire ne fervLt 
de rien , non plus que tous ceux qui fi^^ 
. . ^ rent p!(éièftli^illt.le ra^^ LaSiièi» 
éx9ît kjge^ ce ^en^^-là tiçop lufpeâcuMiU^* 
tisbcttne pouc ^tt:éffM6^^ V£inftanirar 

.▼oit étmnge qu'elle ne lui eût pas feule- 
ment offert fa Médiation, non plus qu'au 
Roi d'Efpagne, & fe plaignoit qu'elle avoit 
• au pçmiraire paru partiale en xput/x»L. qui 
'l€S 9€gàrdoit I'ua & l^ailrtc.. Lé ûtntifi^ 
que Von pr'étenëoii i(f^: cetttvCcflMMQje 
\ ^ y,.- VMloit 'fiMrmer'M Allemagne:^ fr joigaoit 
*\ ' *• .i tes confidérations , & aiigmentoit'- fon^ 
mécontentement à un point que les Sué- 

* . dois n'étoient pas mieux dans fon efprtt 

que Iqs Frai^ai$< Je ne fai même fi j'îl- 
*\ ' . ' tmcGÊom trop! ^n. difaitt. que» i|»Hle .la dif- 

* fegardbit,ks Bçs^coraie €niie&iii â^om^ 

* i y vms , & ks autres comme mimûs^ o»- 
. . chez. En effet on a peine à comprendre 

' ..quelle raifon put empêcher le Roi de Suè- 

. ' . de d'offrir fes bo»s offices à rEmpereur 
. l^qi Ofii^i^^M de s'ei]«c^tt0e 

« ' V ;fii]|r m^oiktne §oiv la i^Uaiid^ & |e 

Juique là plus gr^iic ipirtte 4d •S[iaQ:Yais 

fuccès de la Médiation, Quoi-qu'il en foit, 
l'année finit à Cologne comme elle y avoU 
• commencé , je veux dire fans qu'on fc fût 
;ifiBrça d'aucup avancemioit le^.*aâàt- 

? IBmkba, àm^cc .M«4amp' 4e 

de Montefpan âccoucha eapore d*iilM'Firîa- 

» • » . » - l^^s 
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Dcmoifelle de Nantis, mariée le 14. Juil- 1^73- 
let 1685-. à Lo«;jy Duc de iiourbon. Ce- 



pendant les P rançoss publiomit quanmé de ^'"^ 
cboTeg do Congrès de Cologa» ; & mfw- leXîia» 

tir fmir 6 reiidre H«ïe, & qofl pn't 

congé des Médiateurs , il leur dit que 
JVleflieurs les Etats avoient fait un fonds 

^ de vingt-quatre millions pour la Campa- 
gne piochaine,, " iiurquoi, dit-on , les 

-MàUttttw f<pmdtrMt« qu'il ne leur- n 
cod^roii pfts tnt oDUMviûr.fai P«iK , k 
tisoi THtrQbrMcw maat dîffmCé^k 

^ la leur accorder ! des conditions raifoa* 

y, nables. Qu'à l'égard de la Lonaine ^ 
ils pouvoient allurer que Sadite Majetté 
étoit réfbiuc à la rendre.au Duc, mais 
qn'dlejL'y vooloit pas étrelbrcéet fc^'il . . * 
a'^toiik pas juiUr aàffi dè TOtthrir exiger 

„ i^cUê M. delà de ce était pMé Mr 
„ le Traité de Munfler; qa-il dcroît être \ ^ 
indifférent aux Etats comment & par ' . 
queMe voie la rcftitution fe fît , pour- . . 
vu enfin qu'elle fût faite, & qu'en tout 
^ ea^, s'Us avoiott^ii ioct lej:â»bliflèineiil ' 

^'^y diir DoCiià'GeQQtrf ^ pcnffoioit.dmMi- 

tïïÊ èni Ifliff fiaBM!èiCL.AIK«icga»or htf; ^ 
„ & en .làipe -inSme une réferve dans le* ** 
Traité général de Cologne. " On ajoû- 

•toit qu'à ce difcours les AmbaflTadeurs Hol- 

•^Jaadois avoient répondu fur le ton ordinai- 

.m ;* que.i£»Duc de lorraine aiant fyit 
AUiaâoieJiveeM^eurs.ltt Eiats, ils.» 

^, qu'il Y fùl^ comfés , tufi bîm qie ks 

„ autres Alliez , fuivant les Traitez faits 
it amLsC^.» fi^C.leXquelâU f^^reiTé- 
i , D 7 Minem 
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lé fiiST ajKE de: 

„ ment porté , que J'on ne pourroit poiat 
„ faire de i 'aix faiis une participation réci^- 



^ proque & un confentement général. 



On peut daut^ avec ration que les oho-^ 
» V fts fudent ea. effet telles que ces MaiSaiw^ 
ka dftkoiant. 6e qui» pwroit Àvt «notai pair 
eft qu^ils IftchoÎMM^'de jufttfier dç 

l'accufatîon qu'on leur faifoit d'être la eau— 
fe du retardement de la Paix , & de ne 
chercher qu'à en rejetter la faute fur le^ 
Uollaadois ; quoi-qoe chacft» fût bien 19^- 
forme qu'il ne tenok-pas à 691 qu'elle ne 
lAl iakeal f av«a.i wg - Hfa g^ &t|ae^la.&a^ 
Is Krtiofe qiif^l^avnt enipécbéer <ioit te ftfoja 
qotÇ les François avoient toiâjours ftit-tfao 
corder les PafTeports néceilaires aux-MiiU(r- 
très du Duc de Lorraine. 
t674h Quoi-que la Négociation de la i;*j:ance fût 
(kmeusàraâ^ ittfpenduë, Il oSipz étoit pas- 



suUe àt k 4a mènie ^^ttdlaéetF^ekterre:» £U&«'4 

non corn- ^ • ^tx. • ji^ ^ 

mcncée en , roinmc jexnw liavoiMit par un ef^ 
Anftlctcire fet de l'inclination du Roi, mais plutôt de 
I*' ^^G^ complaifance qu'il avoit pour fon Parle* 

'àétAu^ méat. -Les Efpagnols furent les vrais Mc- 
•diateurs en cette tSsàf^^ néaMSKuai^lc^ 

. du cuva- ^^^ota* M. ktt&àrenii pas^^ ehBeaê^ anfil^ 

Hêiundois.o^ plus vpaîfemW^letBbm parce qaVm 6» 

toit bien-aifc de ne leur donner aucun fu- 
jet légitime de plainte. D'ailleurs les Am?*^- 
baffadeurs Anglois qui. étoient à Cologne^ 

poar.cdin»ntiiqQar40ais^pfn>ofit}oQ^ per- 

<lér laf^.«ffaires plât6t que4è«lè«t}«ftconw 

• iVMler-^ .^.«qu'il y a d'ccogngm-^'C'^^U qae 
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ïes Etats ne ^'aperçurent point de cette Po« 
lîtîquc -, ée que nonobftant letrrs infianâ» 
4irtSte$ M Roi d'i\ngleteife , Gc }e» blK* * 
cts da Mfitsqiifs del trelho A: de Minas y 

ils crurent toûjours que le Trafté fe fcroit à 
Cologne. Quoi-qu'iî en foîr, îls ne fedé- 
lîftèreat point du deflein qu'ils avoient for- 
mé de faire une dernière tentative auprès 
4tt RoL '"D'ailleurs ils avoient tout fraî- 
cbement -ratifié éetumgé les Ratttcatîoos 
d%n lioiiveaii Tcahé'tivcc l*Efpagne , pai* 
lequel cette Couronne s'engagcoit à rompre* * 
ouvertement avec l'Angleterre , trois fe-' 
maînes après ledit échange fait, fi Sa Majes- 
té iSrirarniique perfiQoit dans le refus de 
catirenir de cohditîotit ratfimoables : de 
forte qtte, quoî-qù'ti en pût «rriw • •it é- 
lK>}t de leur iiiiCrtt 'Se pouflèf fdfMre 5h(^ 
qu'à la conclufion. Leurs Hautes Puîf- . 
fances écrivirent donc fur cela une Lettre 
* à vSa Majetté Britannique, accompagnée 
d'un nouveau Projet de Traité. • • 

Il ed à préftime^ , vu la dîfpofîtîon d'ef- K^Con$ 
prit &d'htimear cm ^toit ûlon lé Ro! dl'An- qv» ponè- 
gteterfc & fen Conftfl , qti« cette derrfêiîe ""F f 
mftance des Etats n auroit eu guère plus paix. 
de fruit que les précédentes , fi d'ailleurs A/Wr#i 
fcs affliircs euflent toûjours été dans le mé- ^^j^"]^ 
me état. Mais elles avoient reçu deqx &mnL 
changement fi confidérablcs depuis lecoiil- 
'mencenietit de IVmnée^ qtf tf swrûk plùs^ 
-â^tecirter nî à baltocer fîir le ctioix d*iifte 
Paix profi'table, ou de la continuation d'u- 
ne guerre, qui ne pouvoi't plus avoir d'au- 
tre prétexte légitime que la fidèle obferva- 
t^n de rAlliance ùà%o avec le Roi Très-^ 
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Chrétien. Le premier de ces changemens 
étoit la Ratification dcô.Tr^it^ enire TEf- 
jui^ae ft lar Hollande^ av^cla condition 
de mpcnre.^t y éioît attachée , ifo le fit- 
tond une -e^èfc de ijfditkm ^ .ou * plâld»* » 
-une eotifpifation générale , qui 9*écok fitM^- 
m(?e dans le Par lcinent d'iAnglererre cou- 
*trc les Minières du Roi ^ à i'occalion de 
la continuation de la guerre , & de l'cloi- 
gneroeat qu'iU m a g q m i k itt |»&ur.la /?aix< ^ 
ft. L'uM.Ji i'^mm éc.ct^ aftièîres ^mèpmt 
prefcju'^n miiôi^Mm ^ & furent acccunpiP- 
gnées d'nne &miyeU»MBfle propre 4 colo- 
rer une rélblutiou de Paix, au cas que Sa 
Majertc Britannique voulût y donner les 
*T mains. C'éioit que les Etats Généraux a- 
•voicQC décleié.bcrédiiaîri^^ aia feftfe»n& du 
Pinm^fQnagBi^ loucciU» Charf|ps*& Dv- 

.remarquer qat. les intérêts de ce Prince a- 
*• voient fait un des principaux fujets de mé- 
contentement , que Sa Majelié Ikîtanniquc 
-«avoit publiez, quand elle avoit déclaré 
ipicrre- aoat HoUandoii. Ce a'eft pas que 
je veuille afivrer ^ue.m ««ilmBSi întéfte 
^taOetu .«ofli chère M . Roi 'd?ADgie(ern ^ 
cju'il vooloît le faire croire ; mais on ne 
fauroit dîfconvenir,que, comme ils avoient 
alors fervi à prétexter la rupture, ils ne puf- 
.^lènt pareillemeot fervir encore à prétexter 
[ le raccommodement. C^i^qu'iL ea Xait ^ 
^ks -Minidres Anglois crurent -, 'sprés une 
.mâiie déiaMBa^, qu'il n'étoit pas pophte 
;de rcfufcr dlentrer en Traité, lans attirer 
fur eux la haine du peuple , & fans iaijre 
^ murmui:^!; coAtcc k Gçuyeraoï^at. ^'^^^ 

I j 11 1^ 
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D'un autre côté, comme ils n'ignoroient 1674. 
pas que cette guerre avoit caufé un mé- ■ ■ ■ % 

• ^onjtœtemenc général dans tout le Roïau- 

me^ ili crogDoîent les intrigues. des Arn^ 
kii&dms .de HoDmde^ & 9e Ait le véti- 
4abl^^i|iQtif lait fil prendm to'f^ • ' 
jion daof m Confiril de Cébiaet , d'cQTOÏir "* ' 
,p]ûtAt une Ambaffadc, que de U recevoir* 
ifur ce fujct ; & en même tems le Chevi- 
Jier Temple fut nommé. Ce Miniftre ^'é- • ^ 
imt lOdu à Ix Cour |WMr y recevoir &g\ \ \ 
«ordres^ ie.;IUî .Im «namoda de pi** 
par«r ^ .psitk ^MHHpamBt four M i^^^ 
«afin d'y traittr la Pair ; & en .effet , il êt 
toutes fcs diligences pour cela. Mais au 

• |bout de trois jours le Marquis del Frefno . 
-cnyoii;» dire à Milord Arlington , qu^il a- 
;Vpj|t reçu plein-pouvoir des iuacs de cou* 
,'iC^prela Rak^vJl gu'tl étoit prêt d'entrer 
,:c» . Ji^<HMlio» . .4Miid Je ftof*. vottdrokt 

- -Cette* notification tompk* twtea las mefi»»' 
res que Ton avoit prifcs , & le Chevalier 
.^Temple, q^uoi-que nommé, comme j'ai dit, 
^mbafladeur Extraordinaire , fut lui-même 
j»4'âvtj» d!^ccep(er la ftf^faêslon , & de oe 
^^iS^cît l^s è traiter. Ses lasiCbas étoient ^ ' 
i|9*o«iM4ÛSl était plus honorable à h» Coa-^ 
jrottie de f^ie- la l'aa à Loodaea ^a*à <4a 

• Jia^'e) on pourroit plus ^ifément faire va* » * 
Joir les intérêts de la Na:ion , étant re- 
cherchez par les Etais, que li on les alloic 
chercher chez eux; joint à cela, que l'Ar- . 

• • jiple du^PavilIon£iiliiiHiune des plus gia«* ; 
..irtt. <lîj9icultez, on |$ouvoit t^pAm dn oa^ 
\raaère de la Matîoti Ë^sgi^Ie^ qua la 

. . Marquis del Fj-efno fe porteroit de laî-mé» 
«me 4 donacr à cet <gard à §a Majefté tou- 

. • . * te 
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t6j4^ te.Is &tisfaâion ^'dle pouFoit diSihtr.^- 

^ ■ '■ ^ liC Roi aprouva fort la peiil'ce de Temple, 
-& Jui ordonna d'aller trouver le Marquis 
4iel FreldOt & clleaiaeiei UNégpciaiioa-a^ 

Difipofi» -...Qtpemlwt jl. crut- qnWa&t une Cv t^céi* 
^ iiUi. «oavelte iMftnnancer «u PartaMnc , 

dii pTriL? <i«voît ni différer , ni fe fervit pour cela 
ment -4'iine autre bouche que de la lîenne. Il 
d'Ande- fe tranfporta donc à la Chambre Haute ^ 
SJJ ^ & après av^ic msaidé celle des ComiBU- 
' ' 4M, il teuff jSt m.DffepOif po«r leur de- 
«mmi^ leur» M» jtedar^^tpoficiM 'd^f^atx. 

ibm d<Sliberèrent chacoae particalîér. 

.Celle des Communes demanda fi la Paîx 
que le Roi prétcndoit faire feroit à Tex- 
-clufiott de la France ou non, & atant lu 
•flu'ouî , cUe:xéSblQt^ék umêTMr Sa Mar^~ 

'49mê^ fJtk éU^ imr^ùMmfn Je stUê affaire \. 

^ ^nfidéràiion de litf9teiU-i^ des frûpoji^ - 
pons faites par les Etats Généraux , Us 
Soient humblement d'avis qt^il plût a Sa Ma^ 
feflé d\ntrtt en Traité avec . le^diu ^fa^ 
ùénétaux \ afin d!d?teffir une Pa!^ p^mfâB ' 

^ bemrenjï. Pxjur la Çhai!(d>r«^ Haut€, ^ 
te fit. un fca plus 4e dîflteulèë. Elle fftu^ 

* liafta dHd>ord ce voir \t Trtiré't}uî avëit 

' éxé fait entre la France & T Angleterre , 
• puis elle demanda que le Prince Robert 
donnât une Relation exacte de ce qui s'é- 

• tbk pade fur la Mer dans la dernièse Caoa^ 
Mgne, & en6n eUe conclut le 7* eftflMQt 
d^Hue-Paix, ii0àênMca dquit^le^ 

» Le%, dt Fevrttr. * ' * 

. ^ X< i.i^dtk mijtu mtiu. 
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Or comme cela ne s'étoit pu faire fi 1^- léj^. 

*rrètement , que le Marquis de Ruvigni , , 
Ettroïé extfaordinaîre de France, n'en eût Mcfiirei 
^•e averti Itmt d'abord, éc même l mc£li- ^^^fcku'r 
rc <}ue les chofes fe pfiflbient , fl préfen- France 
ta dès le 30. Janvier un Mémoire à Sacoccuc' 
Wajefté, pour fe difculper envers le Roi 
fon Maître, quoi-que dans le fond îl ju- 
geât bien que déformais la Paix étoit une ' 
•IRUfe réfolaë & irrémédiable. 
. OoAme.il tt'étok pas an choit du Roi Méni^o- 
«le Ta Grande Breta^e ' de fttre P^x , ^«J^^ 
ou de ne la pas faire; on eut fort peu d'é- parlTaoî 
gard an contenu de ce Mémoire , & SadèUGran- 
Majefté ne laflla pas de nommer fcs Plé- 
«îpotenrîaires , qui furent le Lord Deyea- 8°** 
<r\ y îe Vicoiirtc de Latimef , le Duc de 
f^ontmoQih, le Duc d\>rtriond. le Com- * 
te ArHngton , & le Sccrctaîré d*jEtat' Coà- 

' 'ventri. Les deux points fur lefqucis il y 
eut le plus à débatre , furent celui du Pa-- 
%^ilIon, & celui des Troupes Angloifes qui 
Croient au feu vice de France, dont on de;- 
toiandoît le wppeh Pour lever le dernier 
nobflacle , 1*oq promit de laffler périr les- 
^îtfts Trotrt>es peu 4 peu , en rêfofaflt les " 
recrues , & Ton en fit un Article fecret 
à la fin dn Traité *; outre lc<!iucl on con- 
vînt verbalement & fur la foi de la paro- 
le Roïale, que les Etats Généraux pour- 
ïoîent* lever en Angleterre autant de moxÈr . 
de quHJs voudroient pour les recmës der 
lears Troupes & de leurs gens de mer. ' ^ 

Retournons maintenant à Cologne où suite des- 
nous avons îaifTé les Suédois fort cmbar- Nei;ocU- 
lâffex de U Médiation les- Auirichicns 
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1674. fari9<aUr & cot)t(ms t le» Holt«uid(^> «eiliff- - 

rêment râflbrez & pleins d'efpérance, & le«* 



M^êihs. François rcfolus à tout événement , plûtôf 

di^T/L ^"'à donner les PiUleports.^'Ottvo^loit ojti 
Mont. gcrd'eux. ^ '■ - 

Memones Cctte difficulté avoît comme* entièrenjen t 

du Cbtva - - - - . ^ _ 



-1 



2!?rT,;^;> Tufpendu les Négociatîous.aepuis le 9, 
> tobre,»& fekm Tel aparences ette autbit â 
la 1ï» cauCé ta fcparation du Congrès , â 
renicvement du Prince de f urilemberg 
• n'en avoit bien-tôt fourni un fujet beau- 
l ^ coup plus effemiel. Ce n'eft pas que 1^ 
. Roi Très-Chrétien né parûr bien difpofé à 
* '^J 'r' rétablir le Pue de Lorraine ; >U «'en étoît 
" tepliqué d'une maâièie qnr ne pouvoit prefï' 
Aiifer aucun doute là-deirua, &'U avoît 
même confènti que cette affaire fût rèfflée 
dans un Congrès particulier entre les Mî- 
nîftres de l'Empereur & de l'Empire , ceux 
des Etats , & les liens , aux termes du 
Traité de Wcftphalie, Il ne s'opofoît 
^fN9ktt' nooi.^as i re qu^on en ft^ nii Asp 
tiici^ dans* Trafté de Cologne , ni ^«ç 
^Empereur & les Etats en demcuraflènt 
garants à leur gré envers le Duc de Lor- 
raine. Mais il ne pouvoit fouffrir qu'après 
tant de conjiefctndance de là part pendant 
tout le' COÛTS' de la Négociatioa!>) on vou» 
.tftt en abulèr jufitoei i. lof^onner la loir^ 
'%\vl\ qui^ Il peu de «Kma aoparafant , avoft 
commandé en Maître & en Vainquent aux 
trois quarts des Provinces-Unies : 'qui n'a- 
voît perdu ce droit , que parce qu'il Tavoit 
lui-même quitté, &qui en poilédoit enco- 
re alors la plûpart des Frontières & des meil* 
le«re$. Places : en forte . ëifoit-on ' de fii 
part , qu'il œ ténoit qu^à l&i de ftire porter 
' ' * . . . .de 




LOUIS XIV, Liv. VU. . 9i 
it nouveau (es Etendarts jufqaes'aa cœur 1674. 

du Pats. Que dirai-je davantage ? il fcm- . ■ V."» 
bloit à ce Grand Roi, auHi écunnant que peu 
raifonnaljle , qu'une petite République fi 
fraicbemeoc humiliée par la fupérioficé dcN 
fts «rtDCS, & de laquelle les forces aâo- ' 
elles ne coufiâoieut qu^en Alliances m^* 
ihidlc exiger de lui œ que TEnif^iiie k vEC- 
pagne armez puîflammcnt n'avoient pu ob- 
t\:nir à iVlunfter, après trente ans de guer- 
re. S'il eût droit ou non, c'efl dequoi le 
Ji^eâeur fera juge. Pour moi me coa* 
tente d^avoir raporté hitlotiqueinent en ce 
MU de 4pots le précis de ce oui fut dit ^ 
ttécléré par^ les Médiateur^ en diverfes Con- 
férences. J'ajoûterai dans le même efprit , 
que les François qui , par la raifon fans ré- • 
plique de leur intérêt, defiroient alors véri-, 
table.ment la Paix, ârent oifrir par les Mé- 
diateurs d'évficiier mutuel îennent ..lotîtes les • 
Placer &.toiit'le Plat-Paî'& oceopé- en Al*^ 
lemagné ^ les Aehits knp^iales & Frav . 
çoîfes , fans en excepter TArchevêché de 
<]qlognc, dont ils confcntoient de vuidcr. . 
'JVTaîs cette propofition n'eut aucune fuite. 

Ce fut vers ce tems-là. *, que l'enlève- Enlève» 
meqtdu Prince GuilliMiioe Furdemberg "^f"^ 
.fut tUcoté IfiQtagfîc par les ordres de|;;,X 
l'Empereur ; accident qui caufk depuis "h berg. 
rupture du Congres. Voici comment raf- ^'l^f 
iaire fe paflà. Le Prince de Furftcmbcrff ^^^^T!!^ 

» ^ ^ . j? Mercnre 

.^retournant lur les quatre heures apres-midi HêWmd^ 
, ,de che^ la iComtelIe de la. Marck , ..à qui 
^1 avoît rendu vîfîte , & pafTant par. une 
më proche .de l'Eglile S. .Maurice j>ottr al« ^ 
' '1er trouver PEleâoir dans foo Cfoîtrc où 
ii étcfit logé , fut attaqué ^par quelques Of^ 
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1674* âcicrs impériaux du Régiment de GU^aj^ 
. . lefqoels étoient venns ewriès . de Boûh au 

nombre de neuf ou dix , & qui dans ce deO 
fein Tavoient déjà obfcrvc trois ou quatre 
^ours. Quoi-que l'aflaire eût été. ôrdQixncc 

• ^ conduite fort lèc^çtemeat, le Princç ca 
avQît eu néanmoins quelques .avis, fiir lfP9^, 
quels U s*étoit pcecautionné efiii,iie |K»fH 
chant que bien armé, & bîen àccoiiipagné» 
Ce jour-là il avoit dans fou Carollè TE- 
cuïcr de la ComtefTe de la Marck , le 
lien,* & fon Secrétaire, & il ctoit fuivi de 
6x Valets & Ij^^uques, faifameo tout a- 

foa Cocher onze {iferfonnés. . JUe. PriiH 
ce. ^ CCS trois hommes qui étoient ^ec Ul 
daiis le CaroHe , étoient armez de cliiraflèa 
' fous leurs habits, & préparez à fe bîen dé- 
• fendre. Mais comme la capacité d'un Ca^c 
. rode u'ell pas uiiii poHe fort propre pour Ce 
liattre, &'qi^'au contraire il l^nnnir nngrflmi 
avanta^ aux AgrefTeurs , il fut à l^^ajcoii* 
tmint de cédqp» JD*abord quelques-m - 
ces OflBcièrs occupèrent le paflage & faifi- 
^ rcnt les réaes des Chevaux pour les arrê-^ 
ter, tandis que les autres s'aprochèrent 3a 
Caroii^. Celui qui les comfiuiiidoit dit.aa 
' ^ • Prîncej qu'il le fai foi t prifa»nî er delaparr 
de l'Empercfirt & n'eut pas plâi^ pfQt^altt^ 
ce la parole qu'il fut porté par jiMpe wtc 
' un Capitaine Liieutenant^ de la Troupe ^ 
nommé Hambits. 

Les autres voïant cela, firent fea de leur 
côté^ & tuèreoLen yin inilaut le Cocher 4(. 
deux Laquais. Ils bleffèrent aufiS dange» 
reulêaient ceux qui itoi^t dans le 
roAe^ & les autres Domefttquei : de forte. 

• que de toute la fuite du Prince il n'y eut 
\ • , • , 4^'ua 



Digitizcd by G 



, LO U IS XiN. litr. va 9p 

qu'an fcul Heiduqiic qui doikearât Ikns é* 1,674. 
irc blellé. La Comtellë de la Marck, dont ■ ■ > . 
la mailbii étoît voiliuc de ce licu-là , for- * / 
tit au bruit du combat , & voïant je ne fat ^ 
cUB^ien d'èMomes inoris ou hMki écen« 
fat le pK¥éj ienrii* à crier an fdmurs' 
4»*4mM ft» forœ. Oependant 1« • rtinte 
ibrtit^du Carofle dès qu îl-vît fon Cocher 
abatu , «fpérant que dans la contulion il 
pourroit fc faaver; mais il en fut enipéché 
ifttf Je champ par l'un des Impériaux qui 
Itti f céXeoti k bout de la carabine , & ^ui 
t pgt - gi ptwr <bm5 k CafoiFc trois d'en^ 
, uteux-iiiMir fe placie» iHjftémM à la mafti* 
En même tems un autre mont» (ur îe 
liège du Cocher, accompagné fur le même 
liège du Comte Francifco Pedro Bagnafco, 
Coofin 4(1 MarquU de Grana , & le relit 
4t. U TrMfV mont» tderrîère à la placé 
4m lMaÊBS^^ / too^ «m i'épée ntë i 1» , 
WÊkL m pMTont éetccfte matvière !e*che^ 
mm de la Forte de Hane au grand trot 
des chevaux , & l'aiant pafTée fans empê- 
chement, ils trouvèrent au dehors une £s- 
couirit 4eiFHigt Soldats qai ks cfcorta juf- « p-^^ ' 
SHes i une oMtâiie dMsmee de te Ville ; 
oà ils éteint «tcendus ptr uns mtre GtN ' ; ' ^ 
éê de Cava1eff# qnt les eonduHit à Mtrf« ^ « .'.t 
heim, & de là à Duits où le Prince cou- 
cha. Le lendemain on l'emmena à Bonn; 
d'om le Marquis de Grana écrivit une Lct- 
ti^à un de fes^'êmis à Cologne, afia qu'il 
la publiât 9 qu'elle fervit ècalmer-ua 
* peu le troMc qiri dnrok ème trrhré dans 
la Ville à cette occasion : œflkme mfTi à ' 
juftifier fes Officiers du coup hardi qu'ils . * 
%lQiGfitùiit» £Ueécoic conçue eu CCS teraies: * ^ 
♦ - ' Sa 

* 
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^. 'fmre arrêter 'isf- amtnér^ici le Prince de^ 
M r«U* P^^ft^^^^^^, 5 aparemment pour parvenir plû^'^ 
de Çrana ^'^^ P^/A" , à laquelle , comme aiiffi à 

fur ce fu^ t Union de l'Allemagne , // aéifmtté eP^-^ 
fta^ef^ depuis Ji long-tems\fat dA vèm^''4b>€P^ *> 
, fif que t* affaire- a ét^iaxécMiéaJmr m ftif^ ^ 
isf que quui-qtiomeit 0Ae$^ JlkmHÊ^ 
^an$ aucune vittlence , néanmoins plufieurs gens 
fjf/i étaient avec lut s"^ étant mis en une vigoù^'i 
reufe défe^fe^ il y en a eu de bleffez de part 
ÊS? d^àutrf' .pour qui fJiJu^Prin^^e me^ 
Mte , OH fi^^ii* ordre de le quitter^ ieautomf ^^ 
"flAtot que M im;^re:.ifi%miri3tM en\ 
eonféquenee dehqmi U Ji trmrtm Mjm â if imi' 
à Bonn en parfaite 'fimté y^o^ il repjft fOMte 
jorte de bon traitement. Pour moi je ffai 
point autre part: là-dedan's que celle Je 
fakJkffance « isf^ .vomdrois de tftu nkn coeer 
• Mâ- feUire férvtce en met ce qtti H^efk^pmm 

^settt^e Ut imêfhrifs d0.w^/At$imf f;W 
m^rejle^ v * " — ; «'«^ ' ov , 

Fait à Bonn ce i^. Eetrjar 1674- 

Ce^e fit-- Magiilrat n'avoir pas artenda jufqu'à- 
JeMagir ]ors à fwQ iks 4ilîg€oces. Il aroii^i^bord' 
fait fermer les parles de- Wlir v ^emprf- 
^l^le fiwBé SuabffAlt qut ^em.ym psA» 
#c^n. k Carofl[ê; & arrêté (btt$ ceux qullr^idisoc 
-,. eu part à l'adtion, tant les morts que les 
mourans. Le feul Marquis^ Obitski en é- 
chapa, quoi-que daogcreuteihent blelIc, a» 
eu eooQre affcz de ioiccvpour fe trai* 
' net dmt un Qoître...^JLi»'Mitt^ Tai 
jQi Jtii enyoï^ des .<x«r<ie9 / &. m'A- 
t ' --der pourquoi il avpit cominis^c^ -anfenctt?, 
' ' .à quoi il xtjpoii^k.qu'il^av£^t.uUéi aux or- 
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<§rcs de l'Empereur. . Ce|>endant les Aitibaf- rS74* 
fadeurs de France fe failirent de les papiers 
i& firent jde grandes plaintes au Magifirac do 
Cologne^ lui doiitiidaat lépmtkm & fatis-» 
Aâioo de^'Miout connnii ÔMCle le Prte» 
ce 4e Furikmbejig, Mésnpoieiitift!re4e VEf 
leâeur/en U pertitnnis de «jttUe Droit des 
Gens avoit été violé. Là-defTus le Magif* 
filtrat eniraVa à Bonn pour demander le re- 
lâcheincnt du Prince ; inais on ne Uii d( 



pas d'autre r^oufe, linon qa'A dercrit l'a» 
dre0i»àr£mpajstirlinri^^ par ks or- 
diM 4k. qur le tooe ififtifr ftie, on «tmdni 

Je retour «du CôïWé Bagnafco, qui étoît al- 
lé à Vienne pour rendre compte de Taffaîrc 
àSaMajeftc Impériale, & recevoir fes com? 
#]i#ndi:mais (ouchacit la perfoune daPfince* 
Voïam donc iqu'il ne reiloit plus d'autre voî*e 
à pren(fre qm celle-là, le Magiftrat de Co-* 
4ogiie réTolw de #e», iervif , à déMta ddnt * 
4ie 4ks Membres pouv»alIer à Vienne. L'Ë* 
leôeur en fit de même de fon côté , auflî 
iiien que TKvêque de Strasbourg,, qai<s'a« 
drcflfa pour cet effet au Nonce» 

Pour les François ils coHthiuotént daar fjîiiitet 
laMraf4«pti»j|iâ(ie$4e mraacai^, &4iie.ft- £iitc«m. 
fhaotquel p^ti prendre Us attendirent la^é» mAt-* 

du Roi leur Maître, auquel ils avoîent ^J'" 
dépêché un Courier dès le jour m^me. Tou- cette afiu 
re la Ville étoit en allarme, & les Minières J^^»- 
de TEmpereur o'^toientpas piu$ tranquilles ^^^^IL^f"^' 
que les autçes , voïam copuWen chaci^ criok 
è-.lt violence^ 'tropvwt oblk;^ de loA« 
tçik^foiiielieinemfers plaintes^ lef repro«^ 
4âbe| des Suédois , qui ne pouvoient aile» 
exagérer à leur gré l'excès de cette a(Sion,& ' • 
qui avoieut d'ai^M^t pla# juAc rairoa de s'ca. 



ir : • 

VS^' étnônvoir, que l'siitom les regardoîr dtrcc* 
^ m il tement & particulièrement, comme Média- 
teurs & Garants de la fureté publique. IJ eft 
è remarquer auiïï que CttMioiftres avoient' 
^ ^crit te i6. àfiOM pour dctmnder la46l(» 

#iSe A*tvoit spa kM doMior.miàinie latisâic» 

lion, & s'ctoit contente de leur répondre, 
qu'il ne inanqueroit pas de rendra compte 
. au plûtôt à Sa Majcfté Impériale de rinftan- * 
f^.qo^iteiui a¥oknt faite. £>e ibrte que^^ 

Ene i]aOiot pârdre cems , Us. âimit o* 
LtfdMQÏerien èâio w £x^bMmâiMr 
ndoif .lUfîdent d^lair N«tit»n à Vien«- * 
. ne, afin qu'il portât fes plaintes diredement 
à rEmpcrenr. Puôendorf Iqiît fur Ja fin 
du mois de Fe^iiep fâiJéi Munpire fuiv%Q4 
^u'il fié&aca» * . • *• i n l 

' ME MOIRE fr^entéà FEm^ 
• pepêur fàr le Sietur df Tu£en^ 
i \ dorf^ kifidei'it du Moi ^ , Siiède 

à Vienne. - ' 

» • ■ t.*,; 

Î.1 S L^lèrcteent da Grince MtaWliè 4é 

iePuffttj- ^ FurHembei'g , <c©rrtnie Flénipotentîaire 

« de TElcéteur de Cologne , & Ambafla* | 
.i^dear Général pour \c Traité ét Paix,} 
* qui s'eft fait te ç^xm fuè' 4 GoUigo^ \e 
„ 14. 4a fxétm vÊÊÂ% ^ fflt >(l>él^«te 
„ ficters Al R€ gîflJ ili l Ae <3hlM «oflftrtf I9 
„ repos public , foît -tf une trè^^^iAle în^* 

. * ^ portance , & que les moindres effets 

i% proviendront , feront caufc da 

s retardement 4& la Pa^ ^ y^a été trai« 
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^4f«V'A'y a quelque teim , 9c cohtinuéc ) 
^'ÂMitftt de- frais fltiiatm«l ;n infati- ^ 
„ gable ^ :mémê «rec beïucbiip #e(|)oîr 

d'une hcureuie ifluc* C'cft pourquoi les 
^, AmbafTadeurs de Sa Majcfté Saédoife\ 
«91 mou Souverain Seigneur & iMaître , ^- 
^ ^aut pourvus d*un ample i^ouvoir pour 
«H la Charge Méd^ceuri, pour ea4>&- 
chec » «ttant 4ii*ea eux e#, ira ti gtao^ 
iMtheur ; qu'on lapf^hende avec raifbn^, 
fi vîvetnent, ont envoie le i6. Fevrw 
^, un Geatilhonimc nu Maréchal Général 
^1 de Votre Majefté, à favoir Mr. le Duc 
91 de Boumonvillc , faifant £i réfideace i 
^ Bonn 5 avec des Lettres concernanr lâ* 
^) dite affirire , de .qui éemandoient répam* 
ttM ^Mn tort n Ggnalé , duquel ledit 
Gentilhomme n'a pourtant reça d^autre 
réponfe, linon qu'il auroit un foin tout 
^ particulier d'en avertir Votre Majeftc le 
^1 plutôt qu'il lai feroit poiQble. Ot lo& 
dits Ambaflàdeors fe troavanc en cxttù 
perplexûé , voïam bien outre cela que 
^, cette affaire feroit coiifiderée ^par le» aur 
très Miniftrcs, qui font à Cologne pour 
' -^j' le Traité de Paix, d*une façon, que s'ils 
ne veulent pas détruire lâchement l'hon- 
\^ «netir de la réputation de leur Maître^ & 
V, *nHmnent pfts mieux traMc tut mémfs ^pas 
tine témérité* ikns exnii{>Tef,la ISreté de 
leurs Charges & de leurs pèrfonnes , ils 
ne peuvent pas y refter plus long-tcms^ 
V ^^^^ confcqucnt ils doivent fc pré- 
parer à leur départ : c'eft-pourquoi iiê 
ti'optt pQ trouvtr de meilleur expédient 
que ifemroîer on autre Gemilhomme de 
leur firiie en cWt Conr, M4iûMlomw 
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,1 en m^me tems de demander à Votré llïji^ 
9, jefté réparation (f une aâfon U' préjud^* 
„ cfaMe qui a été commîft par les ^propres 

.„ Officiers de Votre Majelté , & de les 
faire punir comme ils méritenr. Mais 
^, cependaiiL le bruit commun a divulgué 
Ji par tout qgc ledit enlèvement a été fait 
f I pv ordre «près de Votre Majefté , & , fi 
j^.ne me tNmipe . le Baron de Hotiier^* 
Confeil 1er Privé & Chancelier , ' l'a *lïînfî 
publié Samedi dernier. Mais d'autant que 
premier que d'en venir à une telle Pu- 
^, blication , on a voulu dire que ledit 
%i-Priiice de Furftemberg n'étort point revê- 
^ tu du caraît^c îacréic inviolable d'Am^ 
bafffadeur;. & qnt de pins on ùât a«-^ 
„ cune mention que la Ville dé Cologne 
„ eût été deftincc par Votre Majefté à cet- 
te exécution , cela fait voir clairement 
Vf que lesdits OlEciers le font grandement 
^ trompez tant en la perfonné, qu'au lîeu-^ 
lequel <levoit donner une tntière (Itteté ^ 
9» non (êûlement aux AmimÇQideort maît 
auflî aux Committans mêmes, & à leurs 
„ Officiers & Valt^ts, & ce en vertu de la 
foi publique de Vorre Majefté, & qu'ils 
ont feulement été les Exécuteurs de leurs 
paâlons pai:ticulière$ , & non pâ des ott 
^y dm de Vqciè Majefté : de fbfte qtt*aù 
„ nom & de la part du Rrf înoa' Maître , 
^, & en vertu de l'autôrité qui m'a été 
I, donnée par les Parties combattantes, je 
^ fuplie très - humblement Votre Majefté 
^* qu'il lui plaife non feulement de donner 
une fiitis^ion cowenable fur une relie 
aâioii , & d*ord6finer que ledit Prince 
„ de Furftemberg foit ramené êa tout hon* 



ncur, ainfi qu'il apartient à fon ca- i^74* 
n radère , au mcinc lieu d'où il a cté en- 
H levé, {ttr force;, mais auifi que Icsdits 
,9 Officiert& Adhérons^ hnovài» Conreil-- 
ly.krs & tftnsgrefieors^ des. ordres de Vo-' 
^ tre Majeflé , & qui foot osuft du Tfole» 
„ ment de l'honneur , de la foî , & de la 
Il fûrctc publique de tant de Rois , Prin- 
^ ces, Etats, & de Votre Majcflc , mais 
Il principalement du Roi moa Mdître ^' 
9, (d'autant que^'eft par fon'moïcn qu*oa* 
n a fiait délivrer les Paflèports de part tt> 

iTeutre , & que la fUreté du lieu a tté' 

^procurée & obtenue) foient punîs de la 
,,*'dernièrc rigueur pour fervir d'exemple i 

la poflériie, ainfi que les Droits facrez 
,1 des Ambafilàdears qpi ont été violez a- 
,1 yec tant de licence , fem(>leQt le requcs 
,i firt & commerça doit attendit de Vém 
„ quité & juûice de Votre Majefté ', qui* 

s'eft manîfeftéc par tant d'exemples ; 
Il comme encore de l'amour confiant . & 
^ inébranlable qu'elle a pour Tavanccment 
,1 delà Paix, me recommandai^» quant aul 

refie, tris humblement aux bonnes graçes^ 
,/de Votre M^}efté ; pendant que j'attens ' 
^ d'elle une réponfe favorable & telle quof^ 
1^ je la ppurrois fou^aicer. 

. Il eft à préfumer que leConfeilde l'Em- piffoi- 

BTeur étoît bien prép^uré a recevoîir de lêm-' tion de 
ables plaintes • & qa*ainli il ne fut pas ^P"' ^\ 
cmbarafl? d'y fifre réponfe; toutefois H fc çlirégudn 
paflà quelques jours avant que iPufFcndorf 
en pût dbtenir aucune , foit que l'on fût 
iuen-aifc de faire de féricufes réflexions fur 

1» cbo&» ^^qug de )^[ea .c;iyp'ii^uer pofî*' 
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1674. tîveinent ; ou plus vraifemblabLement qu^ 
l'on crût pouvoir mieux emploïer ce tems- 
là à expédier des ordres aux Miî3àâiM' à»^ 
Sii Mflitft4>4mp^riale dnf les Cam ÛFan<f* 
gèr^ , pour y niîrt ^gpdm, 4«ril pofiUeit 
cèete eiureprî£e extrtorcfoaire ^. & au Dli«r 
de Bournonvillc pour le traiifport du Prin^ 
ce de Furftemberg à Vienne. Quoi - qo^ile 
en foit, ce ne fut -que le 9. du mois fiii-^ 
vaut (^a Ton déHirissi audit Puffendorf lat 

^ cq$ici*aé8z: • ' '.r 

Ré^onj^Mé KBmpeireur mMeja^ 



ÎJJSrtSt, 19 Mémoire qu'il apréfenté ces jours pat- 
. „ fex ^' qùè Sa Msjelié a îjprrs btea au iona^ 
par Wdît Mémoire !» caufes.poùij léiv 
^ quelles les Médîatcaw iSilédofs qttf ^ftfit 
à Cologne, ont cru que l'attaque & Peu- 
^ lèvemcnt du Prince Guillaume de P^urf- 
Ctmberg ^ qui sVft fart en bditc Ville \^ 
„ ^4. du mois pâffé , a été entrepris avec- 
„ peu iufttce,, qu'ils fe font imaginez 
^ ■> L <jue le SatfPcbftauîif'^ut a été plAlié è la 
!! Diète le 19. Avril' de Tannée Daflee, at* 
i *^ M ^ délivré à tous les Ekaeurs , 
^\ ^ îî' Princes & Etats de TEmpire, a été vio- 
^ lé) & ^ué partant ils prioient fort inP- 
„ tâmmcntvîloli feulement que les Ajlteurs ^ 
„ fûfïhitptmls corçtnaçil^' méritotèntvn^^ 
!! auffi que ledit Primie flfti ieait m libctH 
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l4^l>6iXiy. 'Ur. vif. M§ 

H t€: à quoi oji répond par ordre de Sa 1674* 
>, Majeftc audit Sr. Rciident , qu'elle a'a 
V pas fu, & qu'die ne làit; pas ei:|CQi0)q«i'îl 
^ faille coofidéret 1(P Prince Guill^qmitdi^ 
f U|AB|]QtHi6& en qu^< 4'A«ibalIàd6ur ^ 
^ ott Gomm mm pxQdmiL ^^^v^. FnmHC 

^ àe quelques Etats de rÉmpke q«i coar 

99 cerne le Traité do Paix , ou délivré ]e- 
dit Pouvoir en un lieu par le moïen do^ 
9 quel tQJàt te moade ça pût avoir la coar 

i> Sk^'W^ f savoir Ik» Imi le 
^ Cpnlnittttt eft loMBémt préfeiu , & qtu: 

peribnne n'eft compris fous le nom dç 
Domeftique , à moins qu'il ne vive du 
^ paîn & de la table de fon Seigneur , â; 
^ moins encore çeiix Qtti exercent j^lufleurs. 

fondions en mtoi^ ll«ni$i 9 païK^'M^I 
flp iv€nfoMajeftén'«IMK>k>iniaii^ff^^ 
1^ na telk cbofe , file eût fa que Ifdil 
19 Prince l'eût voulu entreprendre ; mais il 
n*eft nullement féant qu'uoe perfonnequj 
eft Aikmand d'cxtra6tipn> Sujet de r£m- 
9^ pire & Vailal naMvel dc là MaUjon 

9 ▲cdifduch^ d'ÂQtncht 9. pmme m tôt 
^ emploi covm les iniMcs m S« lâ«i«té. 

^ Outre que tous cew qui ont quelque 
9, connoiilance des affaires d^AUemagae ^ 
faveut bien que perfonne n'eft compris 

99 foos le aoin d'£j«ékeai:i. Priace Qa Ëut;$ 
)Y de l'EtnpîDr , que ceux qui ont yoix & 
i^£îwcft i la Diète; •& 4ii*a¥ w . €|la if 
9, nVft per;ni$ è awuiis Amblâtidevfs 49 

„ Rois ou Princes, quelque puiflans qu*il$ 
^ foieiit , d'abufer de leurs Charges dans 
0 les lieux de leurs fon6lions, en quelque 
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1<Î74* 99 hnd&r des menées contre rfetat de cèuif 

^, i qiii ifs font partîciilicremeiit obligez: 
par Je droit de la nailTance & de l'o- 
^, béïflance, ou pour d'autres caules : eut 
enfin d*entrcpfeadre des choies qui onr 
^ exttèmeitkCAt p^éjudicie à Ktiutôrité Ar 
au refpcâ de Majefté ; aihff qii*b» 
fera voSr pins amplêmeat en tems A lîeo. 
Et outre cela toute la Chrétienté voîtr 
aflTez par révénenicnt, combien de chofe^ 
^ kdît Prince, qui eft maintcnnnt détenu , 
a au préjudice de tout l'Empire y &• 
^'Hn^I a été le prihcipal Auïeur dé toute 
„ c«tte guerre: qtfil e» GotoAdd\m Çé-' 
„ gîmcnt François , & 'qu'il Wà pas porté- 
^ obéiïTanceaux Lettres Avocatoires de S» 
y^.Majefté. Far toutes lefquelles chofe^ 
^ routes pcrfonnes definterelTécs peuvent 
^ fatâement ji%ev fie ledit Prince ell d«te-* 
na a^ec b^AcottQf *4t - j«ftice $ ai n de- 
^ Teniplcher de coBtinQer^en 6s mauvaiiêtr 
^ prittiqàes, au grand préjudice de Sa Ma- 
jefté Impériale & de tout TEmpire , & de» 
'j, traverfer la conclufion de la Paiv qui eft 

il néceffaire pour toute la Chrédygnté 
9, te^oUe cemîaeitient fera facile à aque-^ 
rfr, maiittemiit qu^nar^cvi un tel ob(^ 

„ tinuellement. Les AmbalTadenrs éePran* 
1^ ce ont d'autant moins defujet de fe plain- 
^ dre de cet enlèvement, qu'ils jouïflcnt 
. k j^^u<^ à ^ jottrd'hui de la fureté qui* 
leur aiété promife, & q«'il& en jouiront 
^ encdf • à vl^venir , bien que I( Roi 
ji Très p €hréiieii non « feulement n^alt 
pas voulu accorder le feul Pafleport pour 
1^ le Duc de Lorraine^ à.qjyu)iil eil néaa« 
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"^«pins obligé pâr te drak de nature & 
n de fa promeffe , comm^ un ^e; Â}Hc;( ' 
„ de Sa Majefté Impériale , ft a été' p^ 

„ ce moïen la caulc que le Traité de Paix 4 
^ été retardéjufqu'àcepréfent mois, qu'ou- 
tre cela il a détenu depuis quelque tem$ 
"yf le Comte deNaflaudans unè très-ctroi- 
91 têprifon^'comrS la ïiSreté djonnée è la^ 
n dite Pîète par l'Abbé de Granvelle à tout ' 
les Etats de l*Empire. Toutes ces cho- 
fes étant déduites en cette forte, Sa Ma- 
• „ jefté ne doute nullement que les Média- 
teurs fus - mentionnez ne donnent les 
mains à des rai£bns ii convainquantes^ 
après qu'ils y %uront fait une ferieuiè 
flexion , & quMIs ne rej[ettent' les maa^ 
vaifes impreffions qu'ils ont prîfes tou- 
^ chant ledit enlèvement ; Sa Majcfté ne 
pouvant croire qu'ils veuillent rompre le 
•5, Traité de Paix, qui ell fi néccflaireàtou- 
' te la Chrétienté j pour une dbofe de li pea 
,1 d'iînpdrtance ; mais gû'att contraire Us 
mettront peine, ielon le louable tèfe 
^ doDt ils ont été portez jufqu'ici, que la 
rupture dcfdits Traitez , que Sa Majeflé 
tâchera toujours d'avancer de toutes fes 
forces , ne leur puiife point être impu- 
ni tée avec juftice. Quant atr refle , Sa Ma- 
^ j^Ù^é piie.>^n ftéiident qu'il lui piaifib 
)^ de râ^ter fidèlement cette ffenne Dé-» 
claration, aînfi qu'elle fera déduite plus 
amplement, avec pluficurs autres chofes, 
^ au *Roî de Suède par Mr. le Comte de 
-,'Starembeig , furquoi elle l'afFuTe de fk 
1 .proteâion & bienveilîanee. Fait 'à VîeiS- 
,/lfîe, fous le Séd privé de l'Empereur , ce 
p 8. Mali 1674. Cette i^iri|,4t \frivie 

* t J ' ' 'peu 
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péa de foars après l^crit pcMic, pèiFle'^ 
qtiel on s'effbrçoît dé jufKfier fa violente 
procédure dont on avoit ufé contre le Pria* 
cède Furftembcrg. ' ' * »• ; 

Arttnt ■ Comme celte aâion avoit furptis toute 
deftiné m PÊuropc, >» jtigcra àfiemcnt qbcf lei Kte^' 

pcsdu aoi fembUMe' pccaiion. Le Rci expliqua tra^ 
^itfé oât bord fes fentimens par une Lettre générale 
fiaux* adreflëe à tons fcs Ambafladeurs & autrci 
jdercMTê Miniûrcs Etrangers * ; après quoi les Tu- 
BtiUmUîsy rffconfiiltes aiant pris connoiffance de 1 af- 
éj^mra f^ire^ potir Toûteûit départ & d*autte Wn* 
térèt de Ktirs Soùvferafns , t^yît en peti 
dé tems pnrôître: tin granâ ûombfè ^tf'écrits 
lîtîgieux. Les François eurent tout davan- 
tage dans crttc difpate ; & ce qui acheva 
de leur donner gain de caufc , fut la nou*. 
telle affaire arrivée le premier Mars. ' Le 

Hoi Très-Chtêiien rouloit énroîcf tjtieK 
^e àrgfeTit à Nnîs potir It psafetîenrde ftt 

Troupes ; mais comme le tranfport cix 
étoît devcnù difficile depuis la rupture avec 
rEmpereur , Sa Majefté jugea que la vtDïe 
Ta plus fûre & la plus commode feroit de: 
fadrelTer.à fes Ambaflàdeurs à Coltigne^ 
db Hfr charger fer des cAariot» qW tle«. 
't^ofem \t\it poriet en peu les lîvtees' de 
îèuts gens, avec d'autre bagage.^ La cho«- 
fe ftit éxécutée fuivant ce projet , le Rot 
. liî fes Miniftres ne s'imaghrant pas que l'on 
vidtJt le bagdgé defe& Anibaffadeurs, mait 
h fuite fit -taîf que etîa^' ft poutoît tch^ 
Htui f^. £xi (Oet les Impériatïx àiknt eiÉ 

*. 
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\avis, paff.UMX^cQrç interccpt;^ du Comtç. ^r^J 
^ ClwiUi line le Roi Tmr Chfêskïk 
filUbit MOiumf quelque argent pom ic 
ment de f^s Troupes i & que cet trgenc 
devoit palier à Cologne parmi le bagage dcsy 
Aoibaiiàdeurs , ils ne craignirent point d'ar- 
rêter les chariots à, porte de Cologne 
m£m» & <te s'oniMrtr de Targent dont 
fi^mme & .saomoita quiraweHKiit mUlti 
TÙMéelWp lœê, cbarioes ftarem pUica' , 4r 
l'argent porté daD& ks mdaies barils où il 
étort chcx le Baron de Kilmanfeck. Lô • 
l^^oii dUfoIa s'y rendit auffi-tôt & la viiU 
te des BaDUaiant iUf faite en fk jiréfeoiçe^ 
iU'fttrMt «i^ike referme2w& orhcrfai 
CSadiec de* VAvAiSià^ , pMr 4m 4|aide3(> 
jufqu'à l'oHke d|e TËi^pereur , à qui toiUr 
dfiHX écriv irent des le jour même. : 
*, Là-deiiùs tous les IVlinirtrei du Congrès Plaintes 
d4pécher^it des CouueOuà i&ên Ç^^uaitr p 
Mfts. CcuK de France en particulier ârçmî}JJ^5[^ 

gtaad. faittîi f A Atmniaait. le Magiite di^ lém^iMki 
mHhvm Uairôwwlefitf ^ «rtcnuDases d'ut 

fcr de repieiaiiles , s'il ne Citisfaifoit prom-» 
tement à leur demande. Il vint aufli pea 
de jours après quelques plaintes égalemet>| 
fiertés fur.câtte^^emifiœ -^acrf. & ilir If 
ftécédeate. RaportouMmîàieiKiUiEÏjau 

ïiWÊts cbtfif^Ies Princes ËtMngers Tur ren# 

lèvemem du Fiirice Guillaume de Furfleti^ 
t^arg: elk croit conclue en ces termes. 

Çe qu'a y a.de plus iàcré dans^ite Foi 
0 publique , dans ie..J3roifi des Gem\ & 
^ Ans ia NMiàtioli ^ham Ma* qui «# 

9 te i'&arope y . vient d*Atic>«^4i(Bem.vii^ * 
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n lé en la pedi>4iie;d^'PfiMe 'Wllmme/ 
^ 4e Furftwibtrg , que je nt 49é» poînl» 
n <}tt'Oii Ml Umam esgite Mt- htdignft^ 
9^ Ifon générale contre ceux qui s'eadécla- 
„ feront les Auteurs, ' ' 

„ Depuis que, parrinterpofkion du Roi 
^ de Suède, j^eqs taii^ ooflAOïu^mon inten-^ 
^ tion pour finir la g«eiM ; ^e le Roi 
i^.i^t^l^rffe Q*y.eut pas aporié dei ttff^ 

pofitiOQS MOtesfayonMes ; que rKeAeurf 
^ de Cologne & TEv^ique de Mnnfter eu-^ 
^ rent fuivi nos fentimens , & que la Vil- 
jfi le de Cologne , que nous nommâmes 
^"POwr le Ueu da TraM , eu& âé agréée 
^psii'lps Etats Génémuc & leurs Allies, 

VMsdÊmiieomm le Siàge de 
^ Pkix ife de Uk'iigMeté pnblîqw am mUteti 
19 des armes I & les Miniftrcs & les Pléni- 

potentiaires de tous les Princes intéref- 
i^iki j^y fendirent foas la foi des Pafle- 

port$ qsA furç|it accorder r^ppoquc-^ 
* ^ Meut ipas les PiMdlès. Mais pttorqiit te 
^ Régftmms de dirait» écvlMl^ms quelque 
^/tefBS en garniiilttdâiis Cologne ,> & qua 
^ l'Empereur entrant dans k Traité comme 

AlJîé des Etats, on pouvoit craindre que 
^ les Troupes qui lui obéUioient, ue .blQ£^ 
v^ éàiBuit kt^. MeueraUté> Je Roi dev&ie4t 
^ itfitiiHHdeyéiir de ^mi»Àyên\ié pBXQm 

MiniUre i Vkotoe ; ht JLiMftdMitJa 
^ copie fera jointe à cetfc Dépêcbev vous 

fera voir par quel engagement folcmnel 
l^. a^ant l'ouverture de l AiïbmbJée , il a 

promis à 4Q»t . VEmpire , dans la Diè^ 
t^îte ltiiàdionne , la far£té fi-néceiiàfrc 

7, pom I» Miidftiei%4ai#riMde iqvtJB^^ 
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\y ni0 49: ce mois le PfiMt Goilhttime dç 

Furftemberg , PlénîfOtlAiiairc de/l'&ocp 
„ teur de Cologne , reconnu en celle qoa- 

lité par tous les Minières & Ambafla- 
' y, deu^s qui fe trouvoient en cette Ville ^ 
9, -même par ceux r£aipcreur 4e 
99 9V^^r àL.àm «Eteti. , a été ÈttmfÊé «a 
9, plein jtmr .fw dn OAdeit & des «fol» 
5^, dats du Régiment de Gfana, envoïez de. 

lionii pour ce defleîn , fes gens afTaffi- 

nez auprès de lui & accablcx fous le 
^ nombre 5 lui enlevé hors de la Ville, ^ 

fgrtie ftvodfée par te* SMdats- du Régjh^ 
^ jneotrdeHGnma q«i aTOteat la garde d%r 
^, ne pont j n& eme vMcmc foAmmë 
„ par qurtques Compjwnies de Cavalerie 
yy flc* d'infanterie des Troupes de i'Empe- 
^, reur qui Tattendoicnt hors dcsmurailles,& 
^ i)ue j'aprens qui l'ont conduit à fiona. 
* G'eft tout ce que je fiû jv^^u'à cette 
* d^feM aâton Anom ^ «8t 4rteflc 

égalesMRit to«»'lea Priima fR> tm Icimps. 

Miniftret à'cette Aflemblée , éms la per- 
^ fonne du Plénipotentiaire d'une des pdn- 
^ cfpales Parties ; qui rompt ce qu'il y a de 
' ^ plus &int dans lesparoles&dans lesâau^ 
. ff iiÇÊMMm 9 & qai tncéreire toute TEuiope 

- 0 dnt la nifWD ëh»Twié dont «lie 
91 MMMrCstf i«pas» ««^ «i. > 

.? ^, Mai& c'eft en quoi je me trouve avec 
^ le Roi de la Grande Bretagne particulier 
remeiit offenfé , par la confidératiou de 
J'Ëleéleur de CqtagneJ'un dejios^foûicîr 
V^*faux Aiiw^r &>ili|i^Bft joint à nous dans la 

^ I ■ E 7 -«cicrs 
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i<^4* 19 ders de l*liinp€iMr : ifent, eiécqKé cet 
stteniit ^ je M «M <létcniiiM ptft «leo* 

re â croire qu^il ait étc entreprit par foa 
9, ordtt^ La punition qu'il fera des cou- 
7,- pables , la liberté qu'il fera rendre incef- 
91 iàmment au Princes GuiUauim^ de J^ujrf- 
. n remberg rè^eiont kt crbïuct qMg'en 

yy veu, ou par rirnpuoké , une infraAkm'fi 

H vifible , non feulement de la Foi publi-^. 
9> que , mais de celle même qu'il a don- 
ftiUée à tout rtmpire dans la Dicte, tout 
1^. TEmpire devta-OQMOitre qu'il n'a attèûtf. 
yyidt:tom^e p8r corte voie les Confâm-» 
^ •çes 4e'H Paiix , qoe dans iM cuàtttc qvM^ 
„ fe lui ôtât les armes ttes maîn» ; que les 
yy aiant prifes fous le vain prétexte de la li- 
^^^bertc de l'Allemagne, il veut les garder 
f^'pour Topriiuer ; qu'eu aiaiu déjà ruibé, 
une partie par le piAg^ de fon Armée^ 
dépo4>iUé ti»S Bteâm \ ât^ak Ai^lifter 
fes*TfOupe$ pafics qoortievt ^a'i! ftis^' 
indifFétemmeot dans le voifînage duRhîn^ 
il cherche les moïens de faire durer I;v 
guerre , & n'a commencé en la pcrfon- 
j^-oedu Prince Guillaume que ce qu'il veut 
^fdtfta la fuite cAtr^f^cndre plus impuni» 
fltint fur k libttriéfey Prtacts dgBamr>w> . 

éloignée du delir de la Paîï & fi péfiU 
19 Icuie pour les Ambadadcurs auxquels 
,V *j'ai confie le foin de la traiter , m'aurbi^ 
,9 p#rté , auili tôt après que j^ai reçu œt^ 
9f nr inoûvel)»,'è< ks' d»*Cplognef 
je tt'ttlPvjftii^éâttdMM <a tfH^«a«ki|i 
yvquî met}f)ft>ff^Mir^^ èmes^ 
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5,'<rtlparavant une AfïèmWée qui peut con- 
tribuer à la tranquillité de l^Europe. J'or- 
donne à mes Ambafiàdeurs de demeurer 
„ encore à Cologne julques à ce que je 
iy vorc (jiiîsi» ferôat les àmitneas de TEMn 
^ perear ibr tmè kâidd qui ne.fitai: êtfe 
^/ autdrtfiHs p«r ' la guerre ^ miâi^ je leur 
„ enjoints en même tems de fufpendre une 
Négociation qu'ils continueroient inuti- 
lement , lorfque mes Ennehiis emploient 
Il des vo ies fi extraordinaires pour la rompre. 

V C'cft ce qnè je letrr doiute ordre de 
,y faire favôir aox Ambaffiuteurs dr Soède^ 
5, qui le IfOWrent ptas cngaget par Tinté- 
rét du Roi leur Maître à relTentir le vîo«- 
lement de la fureté publique , qui de- 
^ voit être aMrée fous fa Médiation. J'or- 
91 donne auffi^ mes, Miniflres de le fyhtt 
9, eonnotM «laits toutes lel Cours Etraaw 
gères r & je veux me promettre que Dltrs 
,1 mes Eritiemîs ft fisrvent de voies odlen- 
fes pour empêcher la Paix, lorfque jV 
porte plus de facilité pour la procurer ^ 
9, plus ils exciteront contr'eux Tindignatioii 
9, de tout ce qu'il y* * de Princes équira- 
,i bles, ^à's fi^fimutvmr }a jttftkre dfc 
,v iMstd6fRWl!fx!e)nesmnes. Vous don- 
9, ftem part à '. . : — de ce qjuc je vous 
mande par cette Dépêche , & je ne doute 
,1 point qu'il n'"entre dans tous les fentimens 
qtie 'je puis 4cfiret de fon amitié & de 
Ibii téquôé eti tette veftcotitre. Sur ce je 
ptit ukû qu'il TMf iak \ Moafiair èk 
,^ ..... eh fa fiBiste garde. Ecrihi Vet*- 
ftiiles ce 28. jour de Février 1674. Signé &c» 
' Comttte' cette Lettre n*étoit pas cncort- 
Vcuut fti % 9om oî^àr-RiMbomie r^and 
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1674. l^enlèvemtnt de Tar sent arrivai ^ Cette notf^ 
y , , velle affaire rompit de nouveM les iBefare» 

que les Médiateurs pouvoient avoir prifes 
pour raccommodement de celle du Prîncc 
de Furttemberg. Elle fut bien -tôt fuivie 
d'une autre Lettre du Roi T. G, pour 
Je Magîftrat de Colo^i dens laquelle Sa 
J^ajefté déclaroit intentiohs d'une ma*- 
nîère très-forte fur l'une & l'autre affaire : 
„• difant, " Qu'elle coniîdéroit Taffrontque 
^ ce Prince avoit reçu comme lui aiaiit 
* été fait à elle-même,. & que li le Courier 
que Iqs Médiateurs avoiem ennoïé à V ien- 
ne^'obtenoU point laréparatioq due & rai^ 
fonnable^ SadâteJ^àjdlé feroit obligée de 
rappeler les Ambaflkdeurs & de rompre le 
„ Traite de Faix, ajoutant qu'elle leur avoFt 
.ii donné ordre par avance de ne point contu 
^ nuer ledit 1 raité avant la JjLépoaik de 
' • 9) Vienne. , . 

iMFfiii* . ^ M^gidcat allatiné de cetie Lettre mé- 
fait uTcnt Mçante ^ redoubla les inftaaces m'il aroft 
^Mpw^déja faites aux Ambaflàdeurs 4e TEmpereut 

pour obtenir la reftitution de cet argent , & 
l'on dit même que fur le confiant reftisde& 
dits Ambaffadeurs , quelques-UDS furent d'à- 
Vis dans le Confeil de Ville de le reprendre 
)>ar fqrée çh^ le Boron de Kilmaofecl^ Lés 
Médiateurs de kttr côté firent tout ce qcA 
dépendoit d'eux pour faire donner fatisfac- 
tion aux François , tantôt en follicitant di- 
reâement les Impériaux, & tantôt en priant 
Jes l^ollandois d'interpofer leurs bons offi* 
ces auprès de rj^p^retf . Mais tout ce 
qm'Us purent obtetiîr jfui; gue^ k BwMi dfe 
jlâian(êclcr opit dé xcmetti^ Pargent ^aa 
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geât à le reodrc à r£mfiereur , lors que Sa 167^^» 
Alajedé k deârerpit » <^ que la Mi^iftrat ■ 
m voulat point aecepter. Cependant on 
«ommcnçu en France è «fer dPefthremenlr 

lie réprefaillcs, & en échange des quarante- 
huit mille Rixdalers qui avoicnt étc arrctet, 
on conâfqua entièrement les biens qui fe 
trouvèrent aparteair aux Habitans de Colo-> 
gam on mit en priibn toutes les perfonnaa 
9si*ôn pat attrflpeif , & ^Voa promit des ré- 
conysnfiai. à ceux qui €a.pD»4roi»t fik^ ^ • 
fonnîers. 

Toutes ces chofes aiant arrêté le cours ccs<î^mi^4 
des Négociations , les Hollandoîs commen- 1er ^irrê- 
cèrent a s'eoauïer, ou du moins ils en fi-'^"^ 
rent la mine ; car tout le monde étoit per^fg "^g^^ 
CiÉdé ^vt'iH étoient d*ACCord en tont aveectstta. 
f Empereur. Ils déclarèrent néanmoins mx^ 
Médiateurs qu'ils étoient las d'attendre de- 
puis il long-tenis une réponfe pofitive tou- 
chant les Pafleports qu'ils avoient deman- 
dez- ppur les Minières d^ JDuc de Lorrain 
leur Allié : qu'ils confentoient à cantf* 
mues la Négociation fi on vouloit ieur ao» 
QOrdct ce point (ans délai ; mais qo^^utte*. 
ment ils fc rctireroîent & dcmeureroîentdif-. 
Cûlpez & déchargez de tout le blâme & de 
tous les malheurs que la fcparationdu Con- 
grès entraînei:oil infailliblement après die.^ 
Cette Dédaratiop étoit contenue dans un 
j^émoirë que les Médiateurs communi- 
quèrent.aux Miniftres de France. Voiet la 
icéponfc qu'ils raportcrcntàceux de Hollan- • 
de. Qjfe les Ambajfadeurs de Sa MajeftéTrès-* 
Chrétienfje^ ne pouvoicnt continner le "Traité ^ à 

-i- fti it. " • 
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2^y^> PrfKcc Guillaume de fa prifon ; ajoûtsnt qm^ih 
tes priotens de faire leurs efforts amprïs dç l'Ern^ 
féftur pour obtenir fim éhirgiffimemu A<(Unt 
«ilX-cf répliquerait, fm'iU nepo mv m w 9Ê $ fm 

fért ieh^ nuis fm*^s hfir$k»hn^ i 
It Roi êt Frmme leur aurais accord/ 
affepûrts néctjfaires pour les Miniftres 
Mr. le Duc dg Lêrr^ftc , sfif^ de csm^imêete 

lédit T raité. ' . • • • 

Les Picni- ! X^^à quciks fEKm k$ clemicfw mégo.* 
pMntiéi- qui 9k nomt i Golognt iomm *\m 

les <ftt Roi France & la Hollande ; car les MédiadéuM 
ipanypc- aîant raporté cette propofition à Mrs. Courrin 
& Baril Ion , & les aiant prié de la recevoi» 
& d'y répondre , il s'en excufèrent en dî« 
ikot qtfils n'avoient jilns aucun poswir da 
négocier: le Roi les aiant xvpptXti parisii dfili# 
pQMic. Mais povr témoigner aux Médiiteurs 
FincHnadot» qifHs "HMteiit âë* faire €pelqu« 
chofe qui leur pût ccrc agréable, ils leur té-» 
nioîgnèreiu qa*ils prendroient volontiers* 1 
leurEcriten qualité de fimples particuliers, & I 
qu'ils l'euverroîent à Sa Majetté fans le lire» 1 
S» même reths il délivrèrent in Médte<« i 
•ettrs rnie Oopie amhentiqnedi' VCkiiQ*^ 
DéelaratTon du Roi en ces termes. ; 
Decîars- * n Encore que Tattentat commis en la ! 
tiondcSa pcribnucdn Prince Guillaume de Furfiem-v | 
Majcfté berg , Plénipotentiaire fie l'Eleâeur de - 
fui et" » Cologne, dtos*' 1 ê m^rau «êine des Coa^ 
„ rences de .te Paîx , eét été eiecvré par 
„ des Officiers & des foWats évt Régimenr 
* de Grana, le Roi ne voulut pas regarder 
,^ ii'abord TEmpereur comme Auteur d'une 
,^ CDtreprife fi odieufe. Sa Majedé , qui fent 
^ par elle-même que rien ne doit, éirç fi iii*' 
9, violable à tous les Rois robfenrttioâ 
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^ de leur parole .^|fccrut qu'elle feroit une 
99 trop grande injoRi TEiripereur , û cIIq 1ô 
^ céDÏoit capable d'avoir violé par aeiiù ci^ 
^ to^sfe Qu'il ovoit donnée , 1100 

yf moîM i tpitfe l'&urope , ^u'à tottt Vltm* 
picedan^lfli Dicte- de RtSisbomie, pouff* 
^ la fûreté & la neutralité d'une ville dont 
j^ tQute la Chrétienté attendoit fon repos. • 
„ Ce fut dans cette vue que Sa Majcfté 
^ fufpeiiidit le reiièatiaiejat- qii^clle àuroit p» 
ff faire paMîttc de pctte ^io& : - <|ii'elle vour» 
y, hàt donner le tems à VEtnpotw de ùam 
,9 connoître qu'elle avok ésé faite fàns fcHi 
„ ordre, & qu'elle fut bicn-aife qu'il pûtefr 
facer , par le châtiinent de ceux qui Ta-^ 
99 voîeoc ex coûtée, cette uci^ qu'ils avoiene - 

ùiê à & répotaftîQii^ • 
^ y, Ce fiit encoare pont ce.&jei , mm 
po«r liMdoiiMer lieu de témoigner que lOft 
deflèin n'Ivoît point été de rompre par 
cette infradion de la Foi publique la Né- 
^ociation de la Paix , elle trouva bon de? 
91 90 jgas retirer fef AmbafTadeurs de Colo^ 
^ gW f bien que la neutralité de cette Vii^ 
le , qui- veooit d'être bleflëe , lui dpnnâ» 
yy nnfujet légitime de craindre potir emi. t 
„ Ce que Sa Majefté avoir lieu d'apréhen** 
^ der ne s'eft trouve que trop véritable danî 
9, « la fuite. La même fûreté qui avoir été vio- 
„ lée en la perfonne d'un Miniitre d'un- 
Prince Allié^e Sa Majcfté, Fa été à Fé*- 
„ gard de fes Ambjaflkdenrs. I^es livrées dr 
„ leurs équipages ont été arrêtées dans Go- 
logne par les marnes Troupes de TEm- 
pereur. L'argent de Sa Majcrté, chargé- 
,y furTun de leurs chariots , a été pris par? 
^ ordi^ 4» Coawnandaoi à» Régiment de< 

.M Grana^ 
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Grana, dans une vttl^ oû la libeitè eft 

commune à tout le fflildc d'en faire for* 
^ tir. Un Courier qui lêur étoit dépêché 
fi par le Comte de Chamilli , a été arrêté 
f% & fouillé. Enfin Cologne^ qui avoir été. 
n con(àçr^ à la fûraé pobUquie t cfi idef ei». 
«I nue par m ehMgeiaent bien étcange un 
Théâtre fanglant , où les Troupes. de(lî#. 
„ nées pour en conferver la neutralité, a- 
,1 près le ferment qu'elles en avoicnt fait au 
Magiltrat, exercent impunément les vio* 
n lences -çuç Tavaricc & la vengeance Leur. 
0 ùiipirem» Sa Mmifiaé sî*^ défendue^ 

tauiqVelle a pu, de rien attribuer de. too^ 
^ tes ces aâions aux ordres de l'Empe*- 
n r^ur; & elle tâcheroit par l'intérêt qu'elle 
veut prendre epcore à fa gloire , de (e 
n çerfuader qu'elles ont été entreprifes con- 
n tre Ton intention : mais aujourd'hui que 
la répoiiCe qui a été donnéelk laM^jef^. 
M té dû Roi de Suède Vienne ^ ne fait 
„ que trop cônnoître que renlèvennfDt^il 
„ Prince Guillaume a été Tefiet du com- 
9, mandement de l'Empereur , Sa Majefté 
9, ne peut plus douter que , ce qui a été en- 
1^ t||e|5ris contre fês ^ Ambafladears n'ait été 
91 une faîte des mênies prdres« EUefe doit 
91 â elle*mén^e, & die doit ï la i^eté de 
,/fes Ambadàdeurs de ne les laifler pas. plus 
long-tems e>pofez à des violences qui ex- 
^ citeront fans douce riudig^iatipu 4e tou* ' 
,9* te l'Europe.- ' .* 

„ C'eft ce qui porte Sa Maj^ à leur 
„ 4onner tems cle communiquer aux Am« 
,/'baflàdeurs deSu^de, quiontex^c^ Ja Mé» 
9, diàtion du Rot durant tout le cours de 
)i cette AHèmt^ée 9 convoijuéç paries fqius^ 
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^ la réiblittion qu'elle a prife de les rappc- 
y, 1er. Ils ont été témoins ide» facilitez, 
^ que St Majefté « aportées ponr faire 
réMtr ta négoefarlon de la Pair ; ils 

l'ont été des moïens fi violens que TEon 

pereiir a emploiei pour en empêcher le 
„ iliccès ; ils le feront encore des juftes 
fi raifonaAiui/ obligeront £a Majeilé à tirer 
„ vengeance par les armes du mépris qui a 
9, été ^ dt ce qu'il y a de plus facré dans 

fea'prtrtfs dés .fieiur à contraindre lès 
„ ennemis par la gderre à une Paix, qu'ils 

tâchent d'éloîgner par des voies fi inlbû-- 
9, tenables. Si tout l'Empire fait la réflcxîoa 

qu*il doit fur cette conduite de l'tmpe* 
^ reur, il loi ftra fitrile deconnoîtrequ'el- 
^y le cache des penféet très- préjudiciables à 
fiberté. ' liien ne découvre da?«rmigé 
ji rinjuflîce & Ja grandeur d*un deirein,que 
^, les moïens odieux dont on fe fert pour 
,j le faire rculfir. -.Si l'Empereur avoit eu 

nu moindre intérêt d'empéclier que l'Af- 

femblée de Cologne ne pût produire la 
^ Pair,' if n'atnrmt pasmi reçours à une af« 
„ fàîrc qui rompt les lî?n$ les plus ûîtits 
9, de la Societif humaine : il n^auroit pas 

vîolc la neutralité du lîeu de rAflem- 
*0 blée en la perfonue des xA-mbalFadeurs de^ 
^ France, & n'auroît pas fcnilFert que fes' 
9, Officiers«o(aflènt , dans une Ville libre, 
^ toucher à 'un argent qui apartcnoîc à Sîi 
„ Majefté; îl auroit agi d\me manière plUs 
9, noble dans la guerre qu'il a déclaré à vSa 
^, Majefté , s'il eût moins aprehendé de la 
^ voir finir tant que ks Conférences du- 
9, roient , & tant que les Médiateurs tra- 
9i vaittoieni t raprod» les PartiaiJntéreCà 

• "fées. 
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fées. L'Empereur fe voïant au hasard 

^ d'acre- dofarmé par la Paû^ itferdoit Ip 
poiMToir qu'il s «ioipé depuis f iHnée dc|^ 

'^Hfife-, dtf prendre •^(a^fÉff^tfn^^ 
qutrtter» chet le« Prfcices de ^*Emptrc-, 
de fortifier fes 7>oupes à leurs dépehs^ 
de contrevenir ouvertement fous de vains 
prétextes aux Traitez de Wertphalic, & 
de relever un PuilTance fi fafHiidable au- 
trefots à la liberté Geiffisnifae ^ qttf,n> 

^ -été ftàmt€ jqu'aptèt. ée- longue.» An» 
glantes guerres dans les bornes tégîtîmes: 
6c qu'il craiji^noit pour le fuccès des né- 

^' gociations de Cologne ( lors que la fia 
a*uxie -querelle étrangère à l'Empire aa- 
roît arrêté les deffeîns qu'il, for me cou- 
Ife l'Empire ttiAnk* Le aRoi iie- dootè 
poait , que non featenh«t *!e -iftoi de 

*• Suède, qui fc trouve li notablement in- . 
tércffé au manquement des paroles doat 
il étoit dépofitaire comme Médiateur , 
mais auffi tous les Princes qui. ^fQat'tou- 
chez da défit <ieia P«ix rejettent 
* fer l'Empereur fool«^!* reptiire^d'urie Afr 

'* iêmWée qui étoft capable dé la proca- 
rer à la Chrétienté. Tout l'Empire le 
peut fo\;vcnîr que fa tranquillité lui au- 
roit :été reoduë , il y a loujg-tems , fi 
' " l'Empereur' avoit fait paroître hî mômc 

.•^tdifpolîtkm qtie Sa Majefté pourcntretc- 
nîf te Trtàvf ie^Wcttpme , k s'il a- 

;ff*Vt5it voTihi promettre de ne point donner 
^ fecocrs aux Ennemais de la France, de 
même que Sa Majeflé s'obligeoit à^fâî^e 
" fortir fes Armées de l'Ailernàgne au^Qk 
'J? tôt qu'elle auroit cette alQMMice. 

l'fUê^ Majefté€«dtfv« ^^cMirs #s m€-> 
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tues fenriaieiis : la juftkc quî ^«ligBge 

dans la guerre ne diminue rien de la ^ _ 
^ première anedion pour lô repos de TEm- \ 

pire ; & quelques iùccès dont elle cfpç- 
^' tf 91e Dieu voudra bifin bénir les ar- 
^ am.f «Uft. se 1^ jamw pk» ^q** 

i^enx Jiora qu^tb réduiront fis 

nemis à la Psiz. Fait à Verlàîlles le z^f. 
JVlars 1674. 

• Ce Mémoire fut communiqué le -5-. A- Fin dct 
viil aux. Ho.iiandoiswqtti n'en ij^isoîgoàECiit négocia. 

• «i furprife ai chagrin , & qui pamre«r au ^ 
comratfè tous mpoCot à i^c veiHr.^des 
Ptfleparts è cetz ae .France ^ pour $'cfi 
tetourner*, comme en effet ils en firent ve- 

•nîr peu de jours après. Cependant les Mé- 
diateurs s'ép^ilbient jcn expcdiens pour rit- 
j>rochc|[ Parties* Il iie fe pailoit.^uère 
4e ^ur qu'ils ne fytnvLÛmt «quelqû noa« 
. 9rew Prqjtt-^d^aceoiiiiifiodeia^ &<aiimfe 
lis oe poovoient ignoicr qtte «I^nlcvrment 
du Prince Guillaume de. Furftembcrg d'une 
part , & le refus des Palleports pour lc$ 
JVlinidres du Duc de Jjorraine de raurrc^i 
<9ftfufrent alors lea-prinllipinix obdacles qui 

" «nptehciteat la cofttiMB^ . 
pxôpo&nÊit pârtktt<{ère«»eoi' que VMmpS* 

tfcur remît le Prince en Iftefté, & que le 

Roi Très Chrâien de Ibn côté accordât 
les Paffeports dciiwudex. Mais ils trouvé- 
Xtnt tout le moïKle également fourd, 4c 
WÉtûia à« chercher iaJ^ftîx far JA..voïe .d^ 

' «mes , plûtôt que par cellé ëet «égocit- 

în ce tems-là la Ducheflè de la Valière, Miiaine 
feule en proie à fcs douleurs , fe voïoit a- \\ttQ\ïitte 

toidoBne€;dc toiitle^oade. Coippe elleiâcoiu Sc 
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1^4. iies*étoit pas fbuciée defeftîm des imîs 

dans fa faveur, elle n'en trouva aucun dans 
fc retire disgrace. Ét comme le malheur cft une 
*ux Car- efpcce de contagion à la Cour , chacun s'c- • 
«dites, loignpit 4e la malheureufc. pour s'attacher 
' à la noav^lle Favorite. Voïaut donc que 
tcmt If monde coucoic à Madwie de Mon» 
tefpkn , & qu*îl n'y avoît phis pour elle d'eC- 
^ pérance de retour, elle réfolut de quitter la 
partie. Heurcufe que le dcpit Tait ramenée* 
dans le chemin de la Vertu ! Elle lailTa Ton 
Amanteutre les bras de ia Rivale, &, fe re«- 
lira dans un Couvent pour 7 finir fcs* jours. 
ChacuB fait qu'elle choiilt eelui de»iCarnie^ 
tites *; un des plut auftères quMry aît dans 
4c RoVaume. À quelque motif qu'on puif* 
fc attribuer fa retraite, la fuite de fa vie a 
fsât voir que li le dépit l'a caufce , la réfle- 
xion & le repratiir l'ont foûtenuè. ËUe 
fKHivoit y paiSer fts jours dans. oge. entière 
réparation du monde, & dans leswdpuceon 
d'une vie privée, cîomme quantité de Da- 
mes ont fait; mais voulant réparer fes deC- 
ordres pafTei par une pénitence liacère, el- 
prit rhabît de Religieufe & fQikint joji* 
» 4|u'au bout fans aucune diilinâiOn toutt| 
ks aiideritM de Ton Orxise. Le petit JLnrre 
^ea Rtffiexmsffiir la MiferUov4e de, Diep 
iqu^lle compofa dans fa folitude , eft un 
inonumeiit dé fa piété, & une vive exprcl^ 
. jfion des véritables fentimens de fon coeur^ 
.Ainfi mourut au monde Louïfe hrançoiiç 
-de ia Baume le Blanc , Ducheile;de la Var 
lière & de Vaujonr^ Fille de Laoremd^il^ 
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Daumb le Blanc, &4e Françoife le Prévôt.. l6^J^ 
Elle eut deux; Enfans du Roi. Le premier ■ ■ .i ^ 
fut , comme j'af dît, Mademojfelle de Bloîs, 

mariée depuis au Prince de Conti ; & l'au- 
tre le Duc de Vermandois , Prince d'une ^ 
grande efperance , mais qui mourut jeune * | 
& qui fiit fort regretté. , 

Il ne iàat pas douter que la retrafte 4e s^ imiité 
Madame de là Vatière ne fit plaifir w Roi. fait, pi^itec « 
Quoi-qa*îl Ueftiraât peut-être affet encore ^^f^^ 
pour n'être pas fâché de la voir; il cfl: cer- ^^^^J 
taîn que la préfence d'une MaîtrcfTc aban-^an^ i ' * 
donnée eût éic un objet defagréable,qui eût ' A 
dns cefle reproché au Roi fon {ficooftaor' ' \ 

ce, & la nolarîon :ées prom)$fles qiiHt Itii 
arotï §éSM de Paimer toâjoar^, Madame 

de Montefpan de fon côté , qm connoifToit 

l'efprit & le mérite de fa Rivale, n'ctoic pas 

fâchée de^'en voir délivrée. Elle fe voïoit. ' 

par là fans Concurrente, & eo^^at de jouVr 

paifiblement d'une conqfaéte j|ai vluiiivoit 

coûté mâle indignitet* Eile n'ett goûta * * 

pourtant point les douceurs ftns lê melan- 

ge de quelques amertumes. Mais laiiïbns, 

la fe démêler des traverfes que lui fufcitè- . * • 

rent fes Envieux , pour pariqr de cbofes plus ^ 

importantes. * % ' ^ 

Tout Tavantage ^ue le Roi rempocia éeta.icllp; jc 
rupture du C3ongrès de Cologne , Att d'en- îiSdé^ 

. gager le Roi de Suède dans fes intérêts. Il ^J^^jf - 
.lui fit répréfenter le peu de conlîdéranon Iranccf 
que les Alliez avoient pour lui , puisqu'au Mémoirts • 




que j'Umperaiir n'avoit pomMrtmiu ta*- p^nn^wt 
, lâcher le Prince de Furitemberg à fa prié- M 
re ; & fut fi bien lui perfuader que tout 
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l^4« Taftiont de ce mauvais ticcès retomboit fur 
hiiL.n. 4^ t: <îi\e,ce Prince , priant goût aux rjii' ' 
ions & encore plus à l'argent de la France^ - 
i^.détermina fans peine à embra^.fofit par* 
tK La chaleur avec laquelle on voïoîf 
- prendre au Roi celui du Prince Guillaume, • 
' ' . ne laiila plus lieu de douter des fervices 
JmporUftS-^Ui'il en avoit reçus, & de ceux 
; ' que, ce Mfl»arq\i.e eXpcj:QiL qu'il lui rendroit 
« ^nçpTC-p^ intrigues dans;les Cours de^. 
' * rEmpire,' ' 
ArééSl^m Traité de TAngleterre avec" la Hol- 
dansi*£m- lande fut fuivi de la réfolution qui fut pri- 
ï"/* . fç à UDicte de Ratisbonnc de l'Armement 
gênéra\-cyc$ Impériaux, L'Empereur fit rcd-.- 
fer die c^te VjlLQ,le Sieutdc (ittnvelle.Am- 
l^denr <iç Èraqjce qui fut iobligé A^en 
fçrtip dans trçis §0qtt* & ifens iJûHiie de 
tout TEmpire. Le Sieur de Gremonville 
' • . Envoïé,^e France, à Vienne, eut le mémer 
ofdre^pfofque. çn iTicme tems» L'exemple. 
^^^s^pJ^ii^^-i^ Charlq&r LottïJ.,:- Elec- 
teur P.ri«îa> j*<Wllç«^Jfaii^^ 
follle.prfi;^contctbi|èïWtJl^ ^J^'^ 
- prendre ce parti aux Princes de TÈm- 
;-,^;"pjre. Rodolfe-Augurte, Prince de Brunf-- 
* ' wick & de .Woffenbutel , & George-GuîN 
laime ,t fine, de Luncbourg & de Zell , 
i t gutceèrsiît >IeutraVii<É> & firent une Ligue: 
\ K^^*' ^yi^\\p^\^ÊMMs Généraux '4 p(j»5. laquelle ils 
* ' VoWigèfent de conduire fèiw miHe hoin* 
/ ^ inps à leur fcçour$, moïenuaat une certal- 
- • \ M fomme^ • . • ■ ^ 

*. D'im- antrie côté rEleâeur , de Cologne. 

Xe K.ot.a- p , c».4/^V«in«> «nv;^^!»' 
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vec foojdemcnt que les- affiûres que le Roi itfjlJ* 
aUoit avoir fur les bias^^ ne le miilèni. hors 
d*écat de recourir (ê»*AUtex^ firent leur ac^ 

commodément avec l'Empeieur & les Hol-' 
landois, à qui ils rendirent toutes les Pla* 
ces qu'ils avoient encore à eux. Ces avati*'- 
tages pour les Etats furent Tuivis d'un avw * 
tre plus canfidérable encore. Car le Roi ; - 
aiant i réfîftef à tant de Puiliances^ aban<^« 
donna le refte des Places qu'il avoît awx 
HoIIandoîs, excepté Grave & Maertricht , . 
afin de grofllr fes Armées des garnilons 
qu'il étoit obligé d'y tenir. Le Marquis de' 
Bellefonds, qui commandoit dans le PaVs, 
eu fortit , & retntt' au pouvoir des Etata* 
Généraux Zutphen ^ Arnhem^ Nîmègue, &^ 
toutes les Places du haut & bas Betaw. 
• Les garnirons qu'on en tira formèrent un 
Corps conlidérable qui fut ramène en Fran- ' 
ce par le Marquis de Bellefonds. Il avoir ' 
fahi lui réitérer -plufieurs fois l'ordre 4 V 
bandooner ces Places y parce qu'il avott cru > 
avoir des raifons aflèt fortes , pout enga-' 
ger le Conleil du Roi à changer de rtTo*- 
lution fur fes remontrances. Mais comme . • , 
de pareils retardemens auroieut pu être, 
d'une dangcreofe conféqnence, s'ils avoient • ^ ' 
été imitez en quelqu'ature occafian , déi^ / . 
,q«e Bdfefonds ftit arrivé en France, oii 
le relégua dans fes Terres de Norman» 
die. ' • 

On ne peut diffimulcr que la France ne i^aavdà' 
s^étoit jamais vue dans un tel embarras, quç «tarde a 
celui où elle fe trouva réduite par ' la de- ^^Smmi 
fercion de touy les. AWei. Quelque idée- 
que-^Poîii eût de fa puiffance , on ne pou- * 
voit s'imaginer qu'elle fût capable dercfif- 

-Fa ter 
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ter à tant d'Enuemis réiinîs enfemUe tout 
. -à coup* Les pins lèkx François & les « * ^ 
Miniftres eux* méifies ne le purent croire, 
& quelque bonne contenance quMîs afFec- 
taflent de faire au dehors , on fait combien 
ils en étoicnt troublez au dedans. Tel . . , 
cft le fort journalier des armes , qu'après 
la plus gloneufe Camgagne * qu'on eût ja- 
mais vue « & un nombre prodigieux de C0&7 ' 
qn^ces &ites en trèiB-peu*de tems , lafbr-> 
ttinc changea tout-à-coup , & rédnifit le 
Vainqueur, devant qui tout flechifloit, à fe 
défendre à fon tour. En ctfet après avoir 
vu la plus floriifante Contrée du monde 
défolée fubitement par ks armes d'un Rot 
vlâoiîeux ; nous avons vu depuis %♦ ce mô^ 
Aie Roi arrêté dans la courte par une puiP- 
fante barrière, opofée devant lui lorsqu'il 
y penfoit le moins. Et nous Talions voir 
encore airailli de tous côtcz dans fon pro- ' 
pre Roïaume, abandonné de fes Alliez, (k 
•» enfin fièt à fuccomber fous leurs efforts , 
fi fon courage ne Teût foûtenu avec au^ 
tant de bonheur que d'avantage. 
*. . Pour bien concevoir Tembaraflante con- 
coXdccs jona^^ où ce Monarque fe trouvoît alors, 
cmbarraf- cc u'cft pas affex que de répréfenter la qua- 
fautes pour jruple Alliance que l'Empereur , le Roi 
U^<n, 4>£fpagne, les Etats Généraux, & le Duc 
de Lorraine, avoient formée contre lui. 1} 
faut de plus cônfidérer qu'outre qu'il avoir 
été abandonne de la plupart de fes Alliez , 
/ • VJEleûeur de Trêves, rElcftcur Palatin, & 

l'Evéque.dc Munftcr qui croient de ce j 
nônitee, non contcns . d'avoir quitté foa ; 
Parti, &*étoknt jet^ dans celui de les £11-: ^ 

feemis ^ 
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ncmis, qui fe trouvoit par là confidérable- 1674*^ 
ment fortifié. L'Eleâeur de Brandebourg < 
s'étoit auffi rengagé avec l'Empereur & a- 
vec les Etats malgré foa Traûé de Tannée 
précédente^ & Ton ne pouvoit guère atten^ 
are autre chofe de celui de Maieiice , vu 
les inégalîtex de fa conduite : de forte que 
le Roi ne pouvbit déformais compter fur 
Tamitié de petfonne dans l'Empire. Il e(l ^ 
vrai que les Ducs de Bavière & de Neu- 
bourg perfiftoîent encore dans leurs favo- 
rables intentions ; mats le tems étoit deve^ 
nu fî contraire qu'ils n'ofoient prefque pas 
les faire paroître, & que le plas grand icr- 
vîce que Sa Majefté Très-Chrêtienne pou- 
voit efpèrer d'eux fe trouvoit réduit à ne. 
point voir les Armées ennemies groiiies 
de leurs Troupes particulières. D'ailleurs 
on jugeoit bien qu'ils he pourroient pas & 
tenir long-tems dans les bornes de la Neo» 
tralité, & qu'ils fefoient enfin oblige!, mal- 
;ré qu'ils en euffent, de prendre le part! 
le TÈmpereur & de TEmpire , comme en • 
effet cela arriva l'année fuivante. 

Tant decircondances defavantageulesrm* lacemee» 
, dotent la conduite des affaires extrèmemeqt ^ 
difficile ; maïs ce qui en augmentoît les ^^^u?* 
difficultez, c'cft qu'au mcme tems «que la coun e- 
France étoit attaquée fi puiffamment par nan^ca»* 
les Enneniis du dehors, elle en nourrî/Toit 
en fon propre ièin qui n'étoient pas moins 
à cr&indre que les Etrangers. X#es divi- 
fions s*y étoient introduites » . & la ré- 
volte des ^ peuples avoit fucceàé aux di- 
vifions. Nous expliquerons cela plus 
particulièrement dans la fuite. Cependant 
pour achever de donner une idée parfaite' 

'Fa Mil 
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1674, àc l'état où fc trouvoit la Couronne de 

" JTrnncc, il faut ajoûtcr à ce que je viens 1 

• de ^ir4, <)u*aa tniHeu- d'ufte coDjonâure & 

* contraire ^ le Rot s'étoit conftrVé Tar fes 
'Ennemis un afcendant qui ne fe démen- 
ait jamais. Trois grans avantages dont il . 4 
•jouïïfoit, & dont ils croient privez, contri- 
iuoient beaucoup à cela : runion de fe& 

• 'Armées fous robéjfilànce de fes cominan- 
demeiw, en (erte qu'elles'ii'avoîent aucun 
-«utre déRr , ni ^ucmi mitre 'îmér6( que te 
'bien de fon fervice: la force de fes fron- 
tières qui fe trouvoient affûrécsparun nom- 
'bre incroïable des meilleures Places du 
-inonde; & les intelligences fecrètes> , par le 
moïen defquélles il pénétroit jufques dans 
le Cabinet dea Princes ADkt. II avott 
fit tout une connQidànce fi précift de ce 
qui fe palToît dans celui de l'Empereur , 
. , -qu'on n'y déliberoit de rien dont il ne fût - 
auffi-tôt averti : & c'étoit fur' le réful- 
4at .de cea Délibérations qu'il prenoit fea* 
mefores çour les opération? de la Cam- 
pagne, un ne fiuroît dire an vrai pat 
' • *^elle voie lui pouvoient venîr ces avis.. 
Le Prince de Lobcowits en fut accufé y 
'^^ ^^ï's non pas convaincu. 11 y a lieu du 
^ mcto» de le croire ^infi , puisqu'au lieu 
^ ^ 4ftLDt mon ignomînfeufe qui auroit étélàns 
lioote la punition d'un fi grand crime , il 
fie fut condamné qu'à l'exil ^ & que même 
ce ne fut pas par un Arrêt rendu contre lut 
dans les formes ordinaires de la juftice , • 
mais feulement par un ordre particulier de j 
l'Empereur: Quoi-qu'il en foit , tout le 
.monde cft d'accord, que fi le Roi Très- 
Chrétien avoit été moins infiruit des le» 
• ctets 
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cfâs' de la Coinr dor Vienne, bien loii» iéy4. 
enter les grandes choies qn'îl fit tîétte ' ■ 

annc'c-là , il aiiroit eu de la peine à parer 
-aux dilïe'rens allants de les Ennemis. Le 
dellein des Alliez étoit d'un côtd d'entrer 
en Lorraine avec.une Armée de cinquante . 
mille hommes , dans le même tems qué de 
l'autre le Prince d'Orange, à la tae de 
ibîxante mille, irott chercher les François 
pour les forcer à une bataille , & fcroit 
«nfuite quelque ficge d'importance. Ce 
n'ctoit pas tout, T Armée Navale de Hol- 
lande, forte de 120. voiles & qui étoit chan- 
gée de quantité de Troupé» de débarqtid- 
ment, devoir ùitt dne defcente fiir les <3A- 
tes de Normandie à la faveur de ^èrttiînes . 
Places qui dévoient ouvrir leurs portes; & 
le Duc de St. Germain, par le moVen d'une 
pareille intelligence, devoît entrer dans le 
Rouflillon, & réduire cette Province à V(U ' 
béiïfince du Roi Catholique* 

Pour prévenir tout céla le Roi •Ttie^ DeAte^ 
Chrétien, comme nous avoirs dit, ordonnia "oq det 

d'abord au Marquis de Bellefonds d'cva- "^'^^^ 

VT N 01 T^i poui cette 

cuer Nimcguc & les autres Places qu il campi- 

tenoit encore fur les Hoîlandois de ce côté-là. auc. 

Il envoia le Maréchal de Turenne fur lé 

Rhin avec vingt mille hoifiMUs, & 1e Pritik 

de Conéé'aArec pardi nohibre \é 

Païs-bas. il fit aufiî marcher quelqùés 
'Troupes en Normandie & en Bretagne , pour • 

s'y joindre à T Arrière-Ban & à la Milice; • 

en cas de defoente , & il donna d'ailleurs 
«cus^les wéjres ncc^flaifiBS pour* là fûreté 
•tto Xîôfcs, -tiic Comte de Bdiomberg fut 

deftîné pour la Catalogne , comme le . 

plus propre à faire tête au Duc de St. Ger- . 

F 4 ixiain^ 
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^674. inain , avec lequel il avoit eu déjà à fafrc 
, ^ dan^ les guerres de Portugal d'uiie maaiè* 
rc fort glorieufe.àlutniéme & aux arm€;ji 
Roi qu'il .y çommandoit. Pour l*ex« 
• ^dftîaii de la FrancheOomté que Sa Ma* 
jeflé avoit particulièrement en vue , elle 
s'en voulut réferver la gloire. Cependant 
elle y envoïa par avance le Duc de Na- 
vailies jàvec une partie île TArnicc , coni» 
me .pcMit j Taire . l^ouvertuf e de la Camr 
pa^ne , & oc Doc s^aqu|cta de cette Coxa- 
million avec tant de iuccès, qu'en moins 
d'un mois il réduifit à l'obéifTance du Roi 
plus de quinze Villes ou Châteaux aiant 
g^rnifon. La Ville & le Château de S^.- 
jimour fat une de lès premières Conquêtes^ 
XWfj(^f#r fuivit auffi-tôt après, Pefme^ 
JUorMoiSy le Château J^Oini^Grai^ ou coin* 
inandolt le Colonel Mallière, homme dV 
' çe grande réputation : Vefoul ^ qui donnoît 
au koi un Baillûge compofé de plus de 
^ * cm^-cens Villages & qui couvroit toute la 
X^Orraine : Lion le Sviunîer & Orj^el , poftes 

ttès-confidérables du côté de la Bseflè : Gà^ 
P^igni & quelques autres encore , dont Ici 

garnirons fermoîcnt les^ partages & oecii- > 
poicnt le Païs. 11 fit aufli abattre certains 
jBoîs qui ne valoieiit guère moins que des 
Citadelles; & enfin il donna fi bon ordre 
à tout, que quand il plut au Roi de venir 
dan« la Province ^ H n'y trouva plus qift 
des lauriers tous psétf â coeiUir» 
jntîicaes ^oxii Cela fut exécutié avant >a fin de 
dtfiAr^n- Février. . Mais avant que de fe rendre 
ce pour Maître de cette Province, le Roi avoïc en- 
faiit ccn- yQj^^Q SuiiTe Mr. de St. Romain , pour 

Mfoàîi Porter les QattpQ& à Ibufinr.de bostoe gra« 
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ce la Conquête qu'il en vouloît faire. Il f&f^ 

leur avoir propofé premicrement de fe ren- f 
dre Médiateurs auprès de l'Efpagne , pour^/*^^** 
cngîigcr cette Couronne à coaicntir à l^ekt^cl^ 
Neutralité de ce Païs^ par oû les Impériaux té. 
poavoieot entrer dans Ifi Roïaume. Maïs ^'^^"^f* 
leur propofitîon aîant. été rejettée , on fit^'^^//*^ 
connottre aux Cantons , que ce mépris for- 
mel de leur Médiation , étoi't une marque ^'^oiru 
que les Elpaguols vouloient entretenir \%^^'^^J^*^^ 
guerre dans leur voilioage; & qu'ils ne dé- 
voient point prendre d*ombrage de la Coa* 

Îuéte que la France vouloir foire de • la 
' ranche-Comté , qui ne lêrvîroit qu'à main* . \ 
tenir la tranquillité fur leurs frontières. 
L'intérêt des Cantons ctoit que cette Pro- 
vince demeurât au pouvoir des Efpagnols , 
parce qu'étant enclavée entre les Etats de 
divers Souverains , ils ne paroiifoient pas 
.en avoir rien à craindre. Au lieu que kl 
•France s'en emparant , les Suifles fe vo- 
ïoient cxpofex au voih'nage d'un Roi puif- • 
fant dont la proximité leur étoit fort fuf- 
peâe. AufTi la Négociation fouif'ritNCllc 
de grandes, difficultés , non feulement par 
Fintérét propre delaConféderarion Heiveti* 
que, mais encore par les continuelles fol- 
licitations de la Maifon d'Autriche , pour 
en empêcher le fuccè?. On ne fauroit 
dire combien d'efforts elle emploïa à cette 
Intention. Promeffes, menaces , careflès^ 
remontrances , tout fut mis en uMige de 
& part , hors Targem qui étok pourt^iit le 
moien le' plus propre pour y reiiffir. La 
Franck, accoûtumée à faire jouer ce ren- 
fort, ne manqua pas d'y avoir recours en 
cate occaûun. Les fommes que Mf» de 

F j - ' * Si; * 
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St. ftomaia prodigua furent plus éloquent 
tes que toutes les raifipns de la Maffon 
d'Autriche. Un million de Livres païé 
. .. comptant, & deux cens mille écus, pour 
Taflbrance defquels on donuok la jouïf> 
• âttce de Neuchâtel & de Sali^^s , perfuidè^ 
lient aux Suiflès que te Rot n Voit m» 
tort vouloir Te mettre en poflèflion (Tu- 
ne Province iur laquelle il avoit un droit (i 
notoire. 

HiîToat ' dirent entr'eux , que voifin pouf 

^ai cnga- voifin ^ un Roi qni woit toûjours été leur 
\^^'ir^^\ «ni, & qui. ne leur ftvcrit iaflott» demandé 
iOATcacii. Trompes en paiant , eioit moins « 

■craindre ^ qu'une Maifon qui les avoît (î 
long-tems oprimez , & qui n'avoit pas en- 
core oublié fès anciennes prétentions. Que 
d'ailleurs ils feroient beaucoup plus en re- 
•pos'^uand la Comté de Bourgogne (e trov* 
>lreroit au pouvoir d^un Prince aiOfez puîiBim 
J>aor la nmintentr paifible ^ que fi elle dè- 
tncuroit toujours en difpute entre les deux 
Parties; & quepuifquc la Couronne d'Efpa* 
^ne s'étoit obftinée à en refufcr la Neutraii- 
té., il étoit bien jufte que le domtnige-en 
tetombât fur elle, plât6t que fiir eux qui à- 
V(iiem fait tout ce qu^iis avoient pu pour 
Tobtenîr. Tels éfoient en ce tems-là les . 
difcours ordinaires des Suiffes , qui, avant 
tjue de fe rendre aux preflTantes inftances 
des François , aroîcnt en effet travaillé à 

* înettrë la Province en neutralité. Mais . 
la Maiibn d^Amtictie avoit tott>Ottrs reAiïRf 
de l'accepter 5 dans la penfée que les Suîf- 

'fts ne confentiroîcnt jamais à. voir le Roi 

* Trcs-Chrêtîen sMtablïr fi près d^eux: d*au- 

* tsuM plus «que ce pai£^ étoit abfolumcnt 
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néceflnire pour rcxéciitron des dcfTcins 1674. 
qu'ont avoii ^oJm^^ for l'Alïacc & £ur la ^ 

^«s cette NégocîaKdtt* « et Ht ftit î|uë ^'««Î^^J^ 

la fin de Mars que le Traite fut corn- cVj^*'^ 
•xlu avec la France. Ce fat un des coups Mimairts 
•ks plus importans que cette Couronne fit mantiicrut* 
•cette année. Elle ai vint à bout par |fe 
Moïen d'un DotMftiqae de l'Abbé ^*St ^ . 
Gai , qui •âvoft {leMcobp dr crédit cbe« lai 
. SuiflTes. Ils s'en d^fioîent dilatant moftft 
"qu'ils le croioijpnt dans les intérêts de l'Ef-.. • : .# 
'pngne, dont les Minitoes remploïoicnt & ' 
lui doniioient une Fcnfion. Maïs celle da . 
•Roi de France étant plus confidérable , îl • * 
<it des brigue^ en fa fevor -contre léi *4ft« ^ 
»éréts de l'atftre Coofonriff; llw^ffbièi " 
"Técompcnf^: le Roi lui donna deux Com- 
'pagnîes l'Vanchcs dans les Suiflès : & à foh 
Fils un bénéfice confidérable dans le BriC- ^ \. 
-gau. Par le Traité doftt je vîens par- 
ler , les Sttîfiës ^obligèrent % n'aiecotder Je 
■paflTage 4 wcunes Troufte de l*EYlfl|^e^eir 
'OU oe tes Alliez.' lis tinrent fi ponétuelîè- 
ment leur prirole , que quand le Duc de 
Lorraine le prcfenta avec fon petit Camp 
volant pour aller au fecours du Prince ce 
Vaudemont fon Fits , qni ôofhmandoft eh 
•Franche^îomté, ils Te loi riefufirent Afe- 
Jnment; de forte qu'il fdt obligé de l'aller 
chercher par l'Ai face, où il trouva le Vi- 
comte de Turenne qui le lui empêcha eii- * * 
>core» ^ Le Duc, qui avoft faittine dîl^erix^ 
inéfoYable {k)ur Venir fecours de fii 
t'Irtnche-Gomté, fhttui^efe^ir de fë Voir 
ârrété tout court : îl anroît volontiers ha^ 

F 6 . • iar- 
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1674. '^^fd^ Combat avec ' le Maréchal dr 
— Turenne^ fi le Comte Caprara y eût vou- 
lu confentir. Il l'en foilicita plulicurs fois;, 
ftiais ce Général s'en détendit toûjoors fur 
robiigatiofl ^ ilitoit de ménager les Tteu** 

pés^ l'Empereuè V ^ '^^^ qu'étm tcd» 
* ' ks jours à la ipcllfe de recevoir^. 11011^ 

. «eaux renforts, la prudence ne voulait pas 
4|u'ils s'expofalîènr par précipitation au dan- 
ger évident d'un mauvais fuccès. Il falut 
4onc rebroijfler ichemia & cbeccbec pail»* 
ge par un autce ei^ifoifc. 

Satdllede Mafécllftl de TwCRfC W€lil tfOUV* 

Sintzheim flioïen , en faiiànt faire beaucoup de fnoiii^ 
gagnée vemens à un petit Corps de Cavalerie 4 
SwX^ de Dracons qu'il avoit , de perfuader aa 
I^orraine Duc de LfOrraise qu'il aflcmbloit une grojdc 
»€Vi. Acinlées • £itfii^ aiant jugé de la route, ou«: 
??«"rî^„ï *»droîi le Dlu^, & datsems quSl emploie- 
lïJ^ci^e! voit à faîpe fa marche, il réfolut d'affen». 
éiMr.u bler en partant tout ce qu'il pourroît de 
JtAZ^f. Troupes difperfées dans les quarders, jus- 
qu'à Philipsbourg , fûr, à ce qu'il difoit^ de 
ÉcncoÊltt^T le EHic de Lorraine vers Simzr* 
heim. LfcflEèt-fii voÎE qu'il raifonnoîtjtaûe ;. 
il partit éonc d^auprès de B&le^^ Mr. le 
Grand-Prieur de Vendôme, jeune Prince 
$fîf & hardi à fes côtez y & arriva avec toiî- 
te la diligen^cc poffibLe à Philipsbourg. îl 
fit pafEer fur le Pont volant ♦ toutes les 
Troupes qu'il avoît afTemblées à «mefim 
^*elles arrivant, & il y joignit uoe pas- 
fie de rinfenterîe d» cette Plice, Aw 
ce Corps , qui étoit prefquc égal à celui 
du Duc de Lorraine , il marcha droit à 

Siatxheîiay où il tvoi( toûjoucs pccvu qu-tt 
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te rencoHtrerôit. Il Ty tronva ^. ^leâhrc** 

ment , mais il trouva auflî de grans oblr 
tacles à Tattaqucr & à le vaincre. Il vit 
€jx arrivant que les Troupes du Duc de 
XiOxraiae le mettoient en bataille fur une 
petite hauteur <le VwêM côté de la Ville ài 
d'oa Rmflflm dtus. fin terrain aflèai étroit ^ 
potr.^oiMkli rôccupaiTent entièrement. Le 
jDuc avoit auffi jetté quelques Dragons 
dans Sintihcim, fi bien qu'il faloit emporter 
la Ville, dont les murailles étoient en leur 
entier, & pai&r un Ruiifleau , avant que die 
le ponvoir combattre. Le Général Fran- 
çois ne fcrdit point de tems & fit attaquor 
Sintïheim par fon Infanterie qui Remporta 
d'emblée. H la pofta eiifuitc dany des haïes 
à droit & à gauche de l'autre c6té du Ruif- 
feau , & commença à taire dcâlcr fa Ca- 
valerie quatre à quatre par la porte de Ja 
Ville, & à fi^amer d'abord une Ligne de-, 
•en d'Eftadroat couverte <}a fen de fin.* 
«Éinterie* A mefure que la Cavalerie pre- 
nbit du terrain , rjnfantcrie avançoit des^ 
deux côtezdans les haks, pour la foûtenir. 
. £a effet les Ennemis qui occupoient un plna- 
grand • front étant venus Tartaquec logs- 
qu'elle étojc à mokié palTée , & méoie V 
aiant mia quelqne demidre ^ elïe & ràllm 
fous le feu de l'Infanterie qu'ils ne purent 
foûtenir. Cependant le refle des» Troupes 
du Maïéchal paflbit toûjours , & formoit 
we féconde Ligpe;.mais comme il âUoit 
que la mremiciie s'avançât pour laiiTer du 
fterraiii i li^ jfeQQniie« le. Daç . de Lorraine: ^ 
en homme «perimenté , prit ce. tems -la 
^9^1 ùdKQ une féconde décharge* La^fàuie* 

_ ' ' . , F . 2; .... . A^'^-: 
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1674. quVnrcTb Mte Sarnt-Abre ^ LieuMiant 

y i I 1 1 néral , en débordant trop les haïes & laif- 
fant fon tlaric découvert devant un Enne- 
mi qui occupoit un plus grand front que ^ 
lui, fit qu'uni partie de cette Ligne fut bat- 
tue & kii tué. Mat» Taftiiie fte récabU^ 
par la féconde Lfgne de ioê bons or- 
dres du Général. Lors qtfil vk tbmes fes 
Troupes palîëes & qu'il les eut étendues 
de côté & d'autre , enforte qu'il avoit un ! 
front égal à celui des £nneiTns ; il mit Té- 
pée à la main & chargea lui - même i la 
«tAitida R^iment Coioiiel; - Cette aoéiee 
«oit en fuite rArrDée da Duc 4e ^Lof rainé, 
que Turenne pourfuivit long-tems jufqu'à j 
des bois & des défiler où il en prit & tua ' 
un grand nombre. Ce fut la troilième ac- 
tion où fc trouva le Gcand-Prieur^de Ven* ! 
^dômcf-fort jeune encore, qtri s'étoîr ren- 
contré. Enfant à bi ferrie de^CandiefS: tu 
pâfTagc du Rhin en 16^2. ; & qui sVft 
lignalc depuis en beaucoup d'autres bâtait* 
les. 

Ttifede Cette viâoîrc^ due à la valeur du Ma- 
Bcfiu^oa 4^€hal de Tureimey fèul capable d^imq^ 
net & eiécuter ime partiale aâion »h 
tiedtefnr jAréfage poor fatefte 4e la Gàm pag n 

' Xe Roi l'avoir commencéè "de bonne heu- 
re par la prife de Befançon qu'il fit in- 

^veftir par le Duc d'Enguien. Le Baron 
de Soïe, QoûTettièur de cette Ville , la • 
déitondôk avec une garnifo» de tro^ ihiUt 
hommes. Le Rot s^étant -fendu au QRyi)> 

de T. de Mai ^ tîfita le leildenraîn les 
dehors de la Place. Enfuite aiant marqué 
les endroits pour attaquer en même tems 

la Ville & la Gûadelle» il £t ouvrir bt 
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TriHcMc le fk. Les ptuïcs & les neiges 1674^ 
'continuelles kiconwoderent «itrèmement ■ < a 

les Troupes & retardèrent beaucoup les 
travaux. Ils fe trouvèrent encore fort pé- 
nibles tant par le grand feu des Affiègeï; 
qu'il Êsiloît eilu'ier, que par le terrain pies- 
reux & difficile i creofer» D^ailleurs les 
Afliègez.fatibfênt tous les jours des fortîes 
^\ écoi6n^ autant de fudes comlMts. Mais 
enfin les Troupes du Roi s'étant logées 
fur la Contrefcarpe , la Ville fe rendit en 
peu de tems. Les Bourgeois furent confir- 
mez dans leurs Privilèges , mais la gasui- 
foik demeura nrifomiiere de. guerre. Le 
Prince de Vauoemont fe retira dans la Ci* 
tadelle qui paflToit pour imprenable. Les 
Enner»is en avoient achève les Fortiûca.- 
tions fur les fondcmens jettez par les Fran- 
çois en i668. Elle cft prefque eniicremcnt 
environnée delà Rivière du Doux & bâtie 
.-ftr^in Roc efcarpé. On Tattaqua^en pMA 
tilfdi : les ibldats , à la faveur da canon 
^u'on avoit mis en batterie fur deux hau- 
teurs plus élevées encore que la Citadelle^ 
gagnèrent le haut du rocher en gravillant^ • 
& y plantèrent leurs Drapeaux» Cette ac* 
tion , despMs hanttes qu'on art jantis Tuëi^ 
iniinikia tdlemetit*^ tes Afiègez , qu'ils 
battirent la Chamade fept jours après' la 
reddition de I? Ville. La garnifon Ibrtit 
avec urines & bagage , & le Roi donna 
des Paifeports au Prince de Vaudemom pour 
-ftller à Ë^xelles. 

Deux jours après le Roi fe rendii i Doteprife ie 
quN*l avoil ftit itiveftfir. Il iii en in<t«iitDoi«fltdt 

le tour de la Place, & réfolut de Tattaquerl^'^Jî 
par un endiou qui lui parut plus fuible que comté, 

ce* 
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1674. celai qu^QQ moit dbQtfi It pitmière (éh^ 
Pendant que les Géniaux inarqnpîent les 
quartiers de TArmée , Aes Ennenris fifent 

une grande fortie; mais ils furent repoulTez 
J'cpée à la main jufques dans la Ville. Le 
lendemain, Sa Majeité fit fommer le Mar- 
quis de Bergaes, de la Maifon d'£ft, Gou- 
Yerneurds ta Place, de fe rendre; mais il 
répondit m Roi qu'il lui étoit trop glo* 
rîeux de fe défendre contre un fi grand 
Prince , pour en perdre l'occalion. La 
Tranchée fut donc ouverte la même nuit 
par. deux Bataillons des Gardes François 
les, & par la première Compagnie des Gar« 
des du Corps. Un àxtOk enfuice une bat- 
terie de quatorze pièces de Canon , i la 
veur de laquelle le travail fut avancé de 
lix cens pas. Le lendemain on en prépara 
deux autres , l'une pour battre la Courti- 
ne & Paucre pour ruiner lésines. de quel- 
.qiies Battions; La nuit fuivame on & Ick 
gea fur la Contrefcarpe ; mais on n'y de» 
ineura pas long-tems ; les Afllègez firey 
une vigoureule fortie &. en chaflèrent 
les Troupes du Ro'u Elles regagnèrent en- 
fuite ce Poûe l'épée à la main & s'y main* 
tinrent. Enfin les Mines, .les Fottrncaux & 
les Batteries des Affià§;»uis aiant fait brè- 
che par tout , fa Ville capitula après iHiit 
jours de Tranchée ouverte. Ce m£me 
jour Monfeigneur le Daufin arriva au 
Camp, accompagné des Princes de Gonii 
& de la Koche-fur-You. Les François^ qgi 
mettent toutes les conjonâures à profit, ne 
manquèrent pas de. tirer de celle-ci un bon 
augure pour le fuçcès des . armes ce 

Ce- 
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Cependant le Marquis de la Fcuilladc é- i^74* 
^lûit allé d'un autre côté avec un Corps de ' . 
Troupes. Il prit Pont- Allier , Salîns , & le 
Fort Sr«.André , qui atirott plus coûté qu'au- 
^cune autre Place de cette Province, fî lei 
Ennemis n'euflent été épouvantes de Ta- 
proche du Roi à la tc:c d'une Armée vic- 
torieufe. Le Duc de Duras par la même * ^ 
r^ifoxi eut le même fuccès pour la pnTe de 
.Joux &• du Fort Saint Anne. Cette Con- 

?a£te de la Franche-Comté , dtfent ici les 
liftorîens François ^ remporte d'autant pins' 
Ifar celle de Tannée 1668. , que les Enne- 
mis furent furprîs & fe défendirent molle- 
ment à la première ; au lieu qu'à celle-ci 
ils s'étoient préparez, â( firent pac tout une 
vigoureufe réHdance. 
lies Allie» aiant réfi>ltt de faire leur plus Le YHsce 

Îrand effort en Flandre, le Pifnce de^^conaé' 
îondé s'y rendît le fix de Mai avec une ^^^^^^^ 
Armée de quarante mille hommes & s'em- Fiandic» 
para du Château d'Argenteau le dix-fcpt 
du m(^ me mois. Le dix«huit il fe campa de- • 
vant Navaîgne qu'il emporta dans trois jours* * 
L'Armée des Alliez étoit plus forte de ytqgi 
mille hommes que celle du Prince ; ce* 
pendant ils demeurèrent deux mois fans rien 
entreprendre. Elle étoit commandée par 
le Comte de Souches, Général des Trou- 
'pes de l'Empereur, par le Comte de^Moa- 
terei & par le Prince d'Orange auquel te 
Hoi d'Efpagne venoit de donner le titre«de 
Csénéraliflime de (es Armées. La divifîofi 
qui étoit parmi les Chefs les cmpéchoît de 
rien réfoudre ; -Tnais enfin le Prince d'O- 
range fit afGèger Grave par 10. à 12. miN 

le hommes (bus la conduite du Sr« de Ra- 
benhaupt. Le 
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1674. Le Prince de Condé quî connorflbît la* 
" ; valeur du Marquis de Chamillî, GoçvèK 
J^rEf. n.r dc GTavc , ne s'empttflà pas beaucoip 

Grave par j_ ' ^ 't^* n'*Ti 

le Prince coufir a lon lecours. Et en cftet Ra- 
d'Oxaugc. benhaupt reconnut bicii-tôt , par la vigourcu- 
, -fe ré/îftance 4çs Affiègcz, qu'il ne pourroit 
point réduire cette Place avec le peu dc 
monde qu'on lui avoît donné. Il prit cii- 
• fin le parti de fe fortifier dans fon Gamp , 
& le Marquis de Cbamilli, profitant dn fe- 
^ pos qu'on lui laifToît, fortifia de fon côté 
" les endroits les plus foibles de la PlaCfc, 
-Cependant le Prince de Condé s'étoit* re- 
-tranché fur la Rivière' dc Piéton , aiadt 
'derrière lui la Sambre , à fes côtet Cher- 
Oefoi 6r Fotilakie-I^véque , & par deVatit 
deux bois dont il pouvoir s*emparer en 
peu de tems, & entre lefquels il faloit que 
le Prince d'Orange paflît nécefTàirement- 
pour le venir combattre. Ce Prince tâcha 
-plusieurs fois de le tirer de ce pofte; mai$ 
tous- les efforts furent inutiles» Autant qtfe 
• ;ks Alli^ defiroient dVn venilr aux mains ^ 
!«utant les François avoîent foin de l'évf* 
•ter. On croit que ce qui retint en cette 
•occafion l'ardeur naturelle du Prince de 
Coudé", ce fut qu'aiant été fur un mau- 
vais pié à la Cour depuis fa- retraite en Ef^ 
-pi^ne & (on rttoûr en Francè» il c^rafgnH 
-qu^onne le chargeât plus qu^un autre, s'il 
4lrrivoit quelque gfand échec à fon Arniée. 
•En effet fi les Alliez eulîent battu l'Armée 
du Prince , ils fe feroient ouvert un che- 
Inîn en France , qui n'avoit aucune Place 
forte de ce côté-là, ce (jaî auroit pu avoir 
d'étranges ftitcsi , & donher bne-^randc ft- 
cooife ^ ceM^Cboroml^^^i àiték dés mé- 
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corm^ntcmeus généralement répandus dans ^674. 
le Koïaume , «dans lesquels on foupçoa- rr ; 
noft qae te Prince de Coudé lui-même avçit 
quelque part 

Mâdame la Duchefie d*OrIéa»s âccoucfca Nai/Tancc 
le 2. Août d'un Rrince nommé Philippe phUtppé 
aujourd'hui Duc d'Orléans , Chevalier des d'OrUam 
Ofdres du Roi & de laToifou d'or , & Ré- j^^^J^^ 
gent du RoVaume. geat 

£nfin les Alliez croôliant quMt'n'y avoSt France, 
point d'autre moïen d\kttirer les François 
•au combat que d'entreprendre le Siège de l]'^^; ^ 
quelque Place * confidérablc, pour les en- Condë • 
gager à la venir fecourir , ils décampèrent {J^'fi^ 
le II. d'Août, & mlrchcrent du côté de^J^Jf^*^ 
Seneflf. Leur Aiméelîtoit tiivifée en trois Ennemis. 
Çorps» Le Comte de Souches comman- ^f^meins dé 



A^orps ae t>ataiiie, ot les cipagnois rauoient niji^ired^é 
l'Arricre-garde. Comme il taloit pafTèr par rrw# lir 
. plulieurs défilez , ils furent obligea de 
marcher en trois Corps feparez , & le Prin- * 
ce de Vaudemont fe mit à la queue de 
•PArméc av^c quatre mille cheraui afin de 
couvrir leur ttiarcfae. Le Prince de Condé , • 
îrtfbrmé par fes Eli>îons des mourentensque . 
faifoient les Alliez , réfolut d'enlever une • [ 
partie de leur Armée , tandis qu'elle feroit 
engagée dans les défilez où elle devoitpaflèr 
néceîlàfrement/ Il attendît que la Grand* . • • • 
GaKie y & le Corps de Bataille ful&nt )nd^ 
; mâts dès -qu'il vit que l' Arrière-garde 
I Gommençoît à défiler , îl fortît de fes Rc* 
tranchemcns & chargea les Ffp.ignoîs avec 
i tant de vigueur , qu'il les rompit Ihns bcau- 
coup^de refiftance. Il ât» attaquer enmê- 



» 
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*^4* me tcms le Village de Scncff ^ où il y ^volt 

K V, quatorze ou quinze cens •hommes pié^ 
qui furent tous tuez ou pris ; & l'Arrière- 
Garde des Ennemis bien battue. Le Prince 
d'Orange , qui étoit à la téce de l'Armée , 
n*cot pas jplûtôt apris çc qui fe paAToit à la 
queue , qu'il y accourut à toute bride ; & 
voïant que le Prince de Condé tâcboit de 
couper une partie de l'Armée qui étoft 
féparée par des bois , il s'empara d'une 
hauteur appelée St. Nicolas , elcarpée des 
deux côtez , y pofta fa Cavalerie & fit 
Avancer èn inéme tems trois gros Batailloua 
pour garder un défilé. 'MoaCr, le Prince 
9ui ne vouloir pas4ui donner le tems de 
s'y fortifier , fit a4taquer cette Infanterie 
par les premiers Bataillons de la fienne , & 
leur Cavalerie par les Gardes du Corps, 
par les Gethlarmes & par les Chevaulegçrs 
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butée & tuée dans des ravines & des chemiM 

creux qui étoient derrière elle. 
Il s'engage Prince de Condé fe fût contenté 

dans un de cet avantage , il eft hors de doute qu'on 
Combat ne lui pouvoit contcfter la gloire d'avoir 
p^rdic f^it ^wne belle aûion. Mais ce courage 
Imicdefott impétueux qui le poritoit à tenter les en- 
fccintet trepriiès les plus hardies , fans confidércr 
mmêgt. diflicultei dont elles étoient acompa- 
gnées , ne 'lui permit pas de s'en tenir là. 
Dans l'efpérance que T Armée ennemie n'o- 
ièroit plus lui faire téte , après avoir va la 
déroute des Efpagnols & d'une partie de 
. la Cavalerie Hollandoife, il fit avancei^oiih 
te fon Armée , & commanda au Chevalier 
de FouriUe , Lieutenant Général , dé mar« 
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dicr contre le Prince d'Orange. Le Chc- 1674, 
V^îer lui répondit , qu'ail irott par tout oh il 1 m 
Ifti commanàerott , mais que s* il lui étott pef* 
• mis tU lui en Srt fo'n fentim^t , Us Eftne^ ' 1 
ntîs eccHpiêm mm fojie fi mméMtageux , qm^H 
p^rérwtHemucùmp' de monde à eefê€ mttaqne* 
Sttf quoi le Prince de Coudé , qui ne Tai- 
moit pas , lui repartit d'un ton méprifant: 
Qu'il ne lui demandoit pas fon confeil , mais 
fonubiijfance : ajoûtani , qu*il me s'*étoit fds^ 
trompé dans le jmgement quUl amittoûjomrs 
fiik de Imi , favûir am'ii éteit èiem Pims fr«- 
pre À roffinner çu*a cûmhAttre. Cet Offi- 
cfcr , qui ne merîtoit du tout point ce re- * 
proche ^ fut piqué au vif par ces dernières 
paroles, & làns répliquer davantage 'il 
partît pour éxécuter les ordres du Prince; 
& juftifia bien-tôt par foïi propre malheur 
'que c^étotc plfttôt la ratfon que la crainte 
qoî loi faifoit voir tout le péril qu'il y a- 
voît d'aller affronter les Ennemis dans le 
poilc avantageux qu'ils occupoicnt. Il 
s'avança conire , eux , & les attaqua avec 
Ufi courage intrépide ; mais il fot en^ obli- 
gé de retirer , iq»rès avoîr pcfdti prefquc 
tous les Officiers qiîi 4toient avec lui , & 
avoir reçu lui même une blefTurc , dont il 
mourut une heure après. On raporte qu'é- 
tant fur le point d'expirer , il dit à cenx 
qui fe trouvèrent auprès de lui , qu'il n'é- 
toit pas fâché de mourir , puifque c'étoît 
pour le fcrvice da Rot ; mais bien de ne 
pouvoir vivre encoife allez de tems pour 
voir • coriunent le Priace de Condé fe tire- 
roit de cette artaîre. • 
Il s'en icroit tiré , dit un Officier ♦ qui rourquoî 

• • " le il n enpro* 



m 



14^ S T Q.IR JE 0£ ; ^ 

T674. trouva à cette oeeaQon & auroit dé^il 

entièrement l'Armée des Ennemis , s'il a- 
""^ ,yoit pu avoir dans ce moment toute iba 
Infanterie enfcmblc ; ou li celle de la droi- 
^ te feulement ayqijt palfc par le derrière d^-. 
fbn Camp Y & fût tombée fur le flanc 4ca. 
Enuemis ce qu^elIe auroit pu faire fi o|i . 
eût découvert plutôt leur marche. . Mais 
parce que cette Inflintcrie de la droite fui- 
vpit en colonnes celle de la gauche,& paf- 
folt par des^ chemins difficiles & par de$ dc- 
file;z , j:lle* arriva tard & eflbuflée. Mr.. . 
. le Prince .ne put pourtant pas lui donner 
» le loîfîr de le mettre eniemble; car il. 
» voïoît revenir l'Armée de TEmpereur qui. 
av£)it eu l'Avant-garde ce jour-là , & con- 
fidlrant quc.fi elle ctoic une fois poliéc- 
dans le Village d\i Fey entoui;é de .haïes 
de ravines, S de houblonières^ il n^ pour-' 
roit jamaif l'en cha0ër :..jl ifit* attaquer le 
porte des Ennemis par les Régimens ià,me-' 
llire qu'ils arrivoient. Cependant, quoi que ; 
les Troupes le fillcnt avec la dernière va- 
leur , on ne put l'emporter, & roii perdit* 
en cet endroit autant de monde qu'eux» 
Alors Mr. le Prince fit. pofier & Cavale- 
rîe dans une petite Plaine qui* étpit à ià 
droite & à la gauche du Village du Fey, 
pour prendre leur derrière; & de crainte* 
qu'un grand corps de la Cavalerie de l'Em-. 
per^ur qu'il voÏQit fur fa droite ne le prit , 
en flanc, il donna ordre.àiMr. de Luxem* 
bipurg d'aller- s'7 Qpofer' avec la Brigade de. 
la Gendarmerie : .pendant qu'il entroit avec 
lerefte des Gardes du Corps & la Brigade, 
de Quclus dans la petite i'Iaîne qui étoit 
à la gauche du Village. Le i:'£iuçe y trou* 
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va la Cavalerie de l'Empereur dcja arrivée : lôj^.' 
les Garde» da .Corps rompirent leur pre^ 
mière Ligne , mris la ftoonée les ramena. 

Il . les 'fit toûtcnîr par la Brrgade de Que* 

Itis , qtrî'lcs repbufîa jufques par delà une 
petite ravine, qui aboutilToit d'un côté au 
Villagcdul^ ey oi>étoitle gros de leur Infan- 
terie;, & de rautreàun bois où ils enavotent 
aulTi jetté. Cette ravine traverfoît toute la • 
petite Ptonne. Sur la hauteur ils avoiemcinq 
pièces de Canon , & le gros de kur Qiva- 
Icrie arrivoic pour foiitcnir ce poite qui fut 
le falut de leur Armée. Car fi on les a-' 
voit challèx de là , on prenoit à revers tou- 
te leur Infanterie , qui combattois contre • 
celle dQKoi dans les houblonières , & le 
Village du Fey. G'eft là ou M. le Prince 
vit bien qu'il avoir befoîn de Troupes , & 
envoïa à Des Roches , Ion Capitaine des 
Gardes ^ pour faire marcher à lui ce qui 
fuivoit Mr. de Luxembourg. Des Roches 
arriva à la tête de la Compagnie des Gen- 
darmes , compofée de deux gros Efcadrons 
& commandée par le Marquis D. L. F, , 
de qui j'empru4itc ce récit. Nf juivez poijgt 
' Mr. de Luxembourg à la tête de voire Bri^^ 
g^f^j (tit Des Roches à ce Marquis , mais 
VÉma au fecours de Mr. le Prince fur va- 
itn idéfitU^' f^du fi fH/us tardei. J'a- 
vançaî promptement s '<Wt PAutcur de 
ces Mémoires , avec mes Efcadrons , ce- 
lui des Chevaule,çers Daiifins , & les 
-^Gendàrmes d'Anjou. Nous trouvâ- 
,).«nies èffcdîvemenr ce quî rcftoit des Gar* 
•,5«4es du Corps & Ja 13f igade de Qudtis 
,yoblîgttde cédfer , A-qùî repaflbît la Rivière^ 
o m^is :eu ordre. Nous ûurchâmes dur 

Eu- 
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1674. Ennemis, & nous les poufsâmes au delà' 
e— — de la ravine , d'où ils fc contefitèrenc' 
,^ de nous faire w grand fea de Caapa & 
. ^ de Moufquèterie. 

Le Corn- Prince vootat 4m cet inftutt 

baciecQm> faire jetter daas cette ravine les deox Êa* 
mcn^c taillons des Gardes Suiflès , qui étoient les 
Vtfan^ feuls qu'il avoit là. Il en auroit fait infail- 
liblement abandonner le bord aux Enne- 
mis , & par là <lécerminé Taifaire ; mats ils 
ne fiitnt que plier les épaules laiis s'âniH 
cer , & laiifimt tuer comme des gais qui 
ont peur. Mr. le Prince au defefpoir , tout 
furieux qu'il étoit de fon naturel , ne dit ' 
autre chofe finon , // faut chercher à^au^ 
tr^^ ceujc-là nuiront pas : ce qui fait voir 
combien il étoit Matrre de lui dans les^ 

Sndes occafîons. il avoi^ eu déjà deux* 
evaux twk fiw loi, m eut là ua 

troifième. • 

Tout autre que le Prince de Condc au- 
roit été arrêté par le danger manifelte qu'il 
y avoit à chailèr les Ennemis d'un pofte 
H avantageux ; mais ce Prince , qui ne (à- 
vok pas ce que c*â(Mt que «nfénager fim 
monde ^-fans faire réflexion fiir les pertes 
qu'il venoit de faire dans les deux occa- 
fions précédentes , fit marcher des gens de 
ce côté-là , & aiant trouvé dans fon che- 
min les trois Bataillons dont je Tiens de 
parler , il en tua une partie & mit en fui* 
te les autres. Enfin étant arrivé à la vuS. 
du Village du Fey , il envofa le Duc- 'de 
Luxembourg du côté du bois , où le Prin- 
ce d'Orange avoit jetté de l'Infanterie, pen- 
dant qu'avec fes meilleures Troupes il en* 
trcfrit de Sxçm ^ Village. Ce fut là. que 

le 
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*le combat recommença à s'engager avec une 167 
extrême turic de part & d'autre» Le Duc 
de Luxembourg fut conuaiiu de & retirer 
tpfès avoir vu périt la meilleure pariie de 
fes gens. • M«is le Rrince , irrité par la for* 
le réfiftance des Ennemis , &. réfolu de 
mourir plutôt que de lâcher le pic* , s'a- 
charna toujours de plus en plus. Ce n'é- 
toit plus 1111 combat , mais une boucherie ' 
fauglante. .L'exempte du Prince, qui étoic 
toûjours dans le plus fort de Ja mélécV 
lie &nrii qu*è augmenter le nombre dee j 
merts ; car les Officiers ne" pou van t. voir 
le péril où s'expolbit un Premier Prince 
du Sang , ne fongeoient qu'à le partager 
avec lui , & courant au combat , ils. cou» 
roient pour, la plûpait à uae mort ioé^k^ 
fciie.^ . 

• IiA-nutt vînt e!i6n , mtfe e?Ie ne finît comm 

point le combat. Le Prince de Condé, il finît 
dont le courage ne le laflbit jiimais , or- 
donna qu'on tît avancer dçs Batailloas 
Irais., & qWon allât chercher du Canon y 
pottf* attaquer 4e nQttvera -4es Ennemi» i 
lapointe^ du jour* TMa ceux qui eiiten^ 
direisn: cette propofitioit ^ frémirent , & il 
•parut viiibleraent qu'il n'y avoit que lui 
qui eût encore envie de fe battre: cependant 
on fc préparoit à recommencer. Mr. le 
JPrince avoit .mis pic à terre , & tcmt 
•étoit danis un grand calme des deux c6ce2, 
•quand iùr les onie heures il iè fit départ & 
d^autre unedécharge terrible. Les Ennemis dî- 
fent que les François la commencèrent , & les 
JFrançois prétendent que ce furent les Enne- 
mis. Quoi qu'il en loit,prefque toute la Ga- 

airalcrie s'enfuit, &JieConuevd'OAftiR» *^ 
' Tpm. ' S ' «fer 
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mi«r Ecuïer de Mr* le Prince , hon 
\*ÉL«te grand courage, eut bien de la peine à le me 
a chevaL Dà$ qu'il y tut,il eoimlk 
bruit <te timbales & de trompettes ; & f 
Aut aeetpuro, H trouva TElcadroodaMit» 
qaîs D. L. F. quMl faifoit marcher en bon 
ordre vers un petit bouquet de Bois qu'il 
, avoît remarqué Je jour , & où dans ce def» 
iOrdre il vouloit apuïer la droite de fa Trou* 
pc , pour fi*étie pas pris ea flanc. Le Prin^ 
~ce Alt fort aife 4e Tavoir trmive^ & aiastt 
nïliéH» Tfmpe$ le mieox qu'il put , Vé^ 
pouvante qu'il avoit eue lui fit changer le 
delTein d'attaquer les Ennemis à la pointe 
du jour en celui de fe retirer dans le mo- 
me«c» il n'eut pas de peine à le faire en 
ton otdre ; car les Ennemis , i ce qn'oft 
aprit enfoite,fe retiroient anffi daosîeniAjM 
rêms ytiî Mons* Ainfi €nit cène (enrible 
journée , après avoir duré depuis les fcpt 
heures du ispatia jufqu'à om^ heures du 
foir. 

^iggg^ Il j «ut ewiron fis ou ièpt mille hommes 
l^im- taei de-pârt dTatHre: ChMM parti Ct 
tft^ft^iâ TMtiidravofr téiopmté la^fiâxMie ; niaia U 

y^^"y^^ vaut mieux dire avec le Chevalier Temple*^ 
MémêirtSi qui étant Angloîs a pu jugt^r plus fainement 
/• 51» d'une a£Uon à laquelle fa Nation n'eut point 
de part 9 fUê l'un r autre- frétewdoit ts 
vMêire^ mats qut l*im l^autre lé fr/fâff^ 
d$H fntf^e fims *èa m0 t f de fêifem. Caft 
ce que les Réiarions de ce tems-M ainrent 
d'un commun accord, & c*eft ce que la fui- 
te fit voir bien clairement; car l'un des par- 
tis ne remporta fur 4'autre aucun avantage 
ete caniëqiieace de cette bataille : ce qn'ii 
n^fBQxék {NÉS xuanqii^ 4d fnrei ail eût p^né 

une 
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)meti6toire; un peu coniîdérabte fiir fou En- iÔj^ 
ticmî. On croît à !a vérité qu^il y eut pins — ~ 
de gens tuez du côte des F rançois ; mais les 
François firent un plus grand nombre de 
•prifonnicr'î. 

Cependant on âc de graades réjouilPan- RéjoKiT- 
ce$ à Paris & par toute la France de la Tances f«- 
viftofre*qtte les François pi€ecndoieiit avoir 

remportée à SenefF, & le Roi même cft- ^* 
voïa la Lettre Ibivantc au Frévot de Pa- 
ds I aâa d*y faire allumer des feux de joïe. 

D £ P A R e R Q à 

Très.Chef&i)îcn aimé, | 

- Lfs^ra»s Çff avavtâgeux fucch avec lef- j 
fuels il a plu À Dieu de biinir la juftice t^t . • ; 

-itâs 'urmes depuif U commencemem de cuite i 
Cumpagfre jttfau^à méùnStwant , dams SotM * 
U C^itjntH de ht Francbe^ùmtié ^ cif ies ^ 

antres avantages importais qui ont été rem'- 
-foriez far notre Armée , fous le CommaK-^ 
dément de notre Confin le Maréchal de Ttx^ 
fmme , Çur celle de l^Empereur commandée 
far le Umè de Lorraine d$ns fa téttuMe d€ 
SinHheim ^ ^ la fuite qt^il Pa coutruktf^ 
de prendre jtdfques par delà le Mein , n^m 
pas été Jttjifa^t pour faire comprendre à mes 




jouffioft de trois Armées , à /avoir celle de PEm^ 
ferenr , itEfpagne ^ de Hotlunde leur 
donnait lieu de former de nouveaux dcjje/ns^ 
d^ attaquer de prendre nos principales 
Pièces ^ ^ de mettre 4e f ié déufs notre Aoï^ 

61 uetmez 
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x^4« ^'aume : mais la Providence Divine a mti* 
' . '* anti leurs grans dejfeins , ^ permis fme no^ 
tre Coujin 'le Prime de Condé les att attn^ 

quez le M, du frcfcnt mots avec tant de 
force y de courage , qu^ après un crmhat 
, ,delf, heures^ le plus fanglant fuife foit 
dontîé de long- te m s , // a entièrement ruiné 
là rompu fAtrière-Garde de leur Ar4nie^ 
Jà contraint les autres de prendre la fuite. 
Il en a tue pris de 3. à 4000. pris 107. 
tant Etendarts que Drapeaux , tout leur ha-- 
gage là équipage de leur artillerie isf pro^ 
{ X • vijions avec rargent qui étoit dejiind pour 
" Je paiement de leur dite Armée ; item 4. cm 
f Oûo. prifonniéri , entre lefquels U ^ en 0 
8. de leurs premiers Colonels. , dont 4. font 
Prl'/jces de P Empire, Et d'autant que l*afji^ 
fiance continuelle de la faveur divine fur nos 
entreprifes , nous oblige à perfijler de mime 
jen allions de grâces Jolemnelles , mtts avons 
. ordonné ^u^on chante le Tè DtmXi en l^E--^ 
^life Cathédrale dé rnore benne faille de jp«- 
ris , y qu'yen y fa£c des réjoutffances publi* 
; ques en la meilleure forme qu'il fe pourra^ 

\ - c^efl'pourquoi nous vous envoïons cette Let^ 
tre , vous adjoignant que vous fajfiez allm^ 
mer des fenpc de joie par toute la futile au 
•jour aj/igné ^ car tel eji notr^ ferieux defir 
y volonté. Faît à VerCrilles ce 19. Aoât 
1674. Signé, Louis. 
Procède de Quoi-qiie la France s'attribuât cette vie- 
Ja France toire, qu'cUc regardoit comme indubitable, 
voir q-'cl- Jc Roî envoïale Comte de Grand-Pré & 
'le nVvoit le Marquî&4e Perlàn au Prince de Condé^ 
ras gagné afin qu*îl ,s*en fèrvît ï la place de c«ux qui 
avoient été tueT, ou blefleï. 11 donna anf- 
.fi à d'autres perfoûnç« plufieijrs Charges va- 

^ - eau»* 
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cantes par la mort des premiers , & fit con- 
voquer le Ban & Arrière-ban de la No- 
blellc dans la plûpart des Provinces , aâu- 
qu'elle fe trouvât au sendcz-vous pour le- 
i-f^ .Scptfinibrc fuivast. De forte que plu- 
fieers ne pouvoient comprendre * que cette- 
viéloirc , donc on faifoit tant de bruit , fût 
aufli rccllc qu'on vouloit le perfuadcr ; puiC-- 
que cette conduite étoit une marque du 
contraire. Cette convocation de la Noblel« 
fe étoit coinçuë en ces termes. 

LOUIS par la Grâce de. Dieu Rat i$ Frém-\ 
ce ^ dt Navarre à tous ceux ami ces ^Z- 
fentes Lettres verront ^ Salut. Les heureux 
fuccès que nos armes ont eu contre les Etats 
Généraux dci Provinces-Unies des Pass-bas^- 
nos Ennemis déclarez , aiant donné de la 
jaloufie un Roi Catbolipte , il Its aureit nom^ 
ftmlemenâ affiftez de tout fan pemmr , biem^ 
qm^il n^eAt aucun intérêt de fe mêler dans^ 
cette guerre , mais aujfi il aurait recherché 
tsf fêllictté l"* Empereur quelques Princes 
de (* Empire d*y prendre part avec lui , 
en fuite après les y aveir cfîjragez , s'* être 
ligué avec eux avec lejdits Etats Géné*^ 
roux , // pous aurait auvertemeut déclaré la 
frjterre , dans Vefpérance fans doute que rofn^\ 
pant aih fi les T'raitez de Paix faits entre la^ 
France is^ l'EJpagne^ isf nous fufcitant en 
même tems de fi puiffans Ennemis , // anri^ 
. ferait le cours des progris de nos armes con* 
tre lejdits Etats Généraux , tirerait Imi^' 
nfême de grans avantages de cette guerre. ^ 
Et quai 'que jufqu^ici nous aïons avec nos 
feules forces , affiflées de la Puiffance Di^ 
vine , non feulement refifti h leurs éfortSj^ 
tmpêcbé les entre f rifes ^eux H ceux. 

HÙi 
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dts viâmt€s^ ^wjidérables , {mt fsr is défais 

fm ta pr 'rjr. dt.^M^lqmws fhtês ^ Wtime fm 
h tmtfmke JPtme Provmcê entière^ par la 

moien de lof utile ils pouvaient nous faire le 
plus de mal s^ils l^euffent pu coftferver, Néan^ 
tnùins quoi -que des fuceès Ji glorieux ^ joints 
ékMi juflicr de U0$re Ctaufe , ums dAffêUt 
fmrê efpirew da. nmiWMêrà r/JiJIer à tmn $h 
ftuws m§m eufmrUe , aiem M Km mnmiê 

fU0 plujteurs Primes de P Empire , fomi pré^ 
texte de la liberté (Ticelui ^ du repes de 
Pjfllema^ue , isf au préjudice dt$ Traité de 
V(eflpbe^9 f tsf de e$Mx que nous Mems a^ 
wec eux em pêTÙc^Êlkr- ^ fe WÊettent en dfoeir 
ée kM9 de$ irmpes pour les jmdte à 
ie9 dê PBmperefÊt , f^f9 trrup$km ehuÊti 
ttçs Etafj , nous nous trouvons obligez de 
recourir aux moïens les plus ajfurez pour 
mus y ^pafer : isf comme le meilleur tîf le 
fdxi feemt que nous purffsone trouver da» 
fm bejûiw ji pre£me$ aft wêlm JftmpUner 99^ 
Été Jibàleffe , $toMf avèus réjokk de A# 
moquer dads notre Province do,*.., .par ta 
ferme ordinaire du Ban Arrtère^ban , 
tant bien perfuadez par Cintérèt qu'elle doit 
aoioie pQur la gloèro de cette Momarchie ^ 
U. omaiutiom m mire. Autoriod , ahfi fivr 
footrfim. étttamage f ar^tdier y qu'houe ne fi^ 
porêom pno atoe. wmm de iùU (ff d'afie^- 
tfon pour noire fervice en cette rencontre 
qu^il a été fait p9Ur celui du feu Roi notre 
très'honoré Seignemr-i^ Père , ^ des Rois 
nos Prédéreffèurs y qui ontété teAfours affifiosc. 
V forvio far i^Neàfytffi oto do faroèltêe oe^ 

. oafious^ 
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iafions , tout ainfi qt^û fait la Nfthlefff 
de nos Prêvifues deGuienne^ Poitou^ An^ 
ms isf MMUgiU dêfuii ir .smtMtrrciment 
de cette Campagne p^ur gétmitr mm CéUâ 
éÊUèUs-Srwim^ê én éÊ^tBm^^ entfefmi- 

re par leur Flote. Savoir fiiifiws fue fwr 
€es caufes autres à ce nous moHvans y 
nous mandons {5* ordonnons , trh^ex^ 
pTêff/nêÊm tm^ignoms par tes pféfemiêsfign^ei 
éê emre mmm à tous NoUes , Bmr^ts^ Càé» 
f m K o ^ f Eomtrs^ ysgmxj î^m ê^B tmÊm 
âo mm dos Ftêjs ^ Arrière fief s , fiijetm è 

notre Ban tff Arràre-ban de notre ditw 
Province de qn^ils atent , toutes exc$fi^ 

fis ceffémttJ ^ fur peine do féûjie (jf confif^ 
Oûiiom -do lemrsdits fiofi y ^ fi mettre om 
mnoi , nonmor ^ tampon fliom f^ih fom 
Hmt V # *< Sg f » ào jmro fom mtÊn fSrw^ 
fe^i^ fe tromvor frits an jmr (s^ nm Uoot 
oui leur fera dejigné par notre Gouverneur 
CT* notre Lieutenant Général en ladite Pro* 
mimo^ footr^fom h Chef fMÎfmÊ oboifi d^en^ 
$M 00m fmr Uâ êontmnnmr fnivant A» fon^ 
^ âir etôf êéU m né ê , nUor Joindro lo Cotfs àn 
$Motpê$ fn^ oonfinnndo lo SMtr Mtorfnt^ dn 
Hùtifefort fur la Meufe , nous y fervir 
tant fous fon Autorité que celle des autres 
Officiers Généraux fous lui dans ledit Corps 
àf Troupes f ^ ce durant io tome dn eiomt 

Mmtt du four qu*il$ y forom mrimz $ fmrr 

£k/ 9 ^ feiou lot ormos fuo mom mt om 
normt om ferons dênne r y s^^rofomuir 
on ladite Province de, ^ fe retirer 
chacun chez foi en bon ordre , ^ fans être 
à charge au Peuple^ le tout à peine, aux 
ddfaiikms d^y itro oo^^ trainU ^ oommadiê ofjk^ 
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faifie y €Oftfifcation de leurs Fiefs 
*i - •■ en outre d'hêtre procédé contr'*eux félon li^. 

rigueur des Ordonnances, Et parce qu'ail 
a aparencË y vm Ja, mauiaife volonté de nos. 
Ennemis. enviemM. dÊ fm^prffpéritei^\ ^ fê 
wiM$ en grMd nâmir^ ^ qm^ils ponrra$t\ dam 
Vefpéranee de repmm leurs pertes , de-. 
/ tirer de leur union de grans avantages , fai' 
r^ durer long-tems la guerre , pour cet--- 
te conjidératiun nous defirons épargner notre 
Nstblejfe ^ isf ne U pss faire mjar^her touteu 
êSÊtih'ê ebactme des^ionnies ane femrroit durer 
€&t$e guerre ; neus vouhns csf entendons qu^il 
ify ait que la meitié d» eeux qui font fujess audit. 
Dan lif Arrière-ban qui foit convoquée pour 
marcher incefjamment ^ joindre ledit CorpS\ 
'de troupes , nous contentant que C autre '/noi*- 
tié de natre NoUeffs fe prépare isf f^^ 
dtft- de morbier fmêetuent. la. Campagne qpi, 
fthut 'f au premier tnrdre qn^-elle en reeâvrn^, 
' ■ , Si dennens' en mandement aux Ballifs ^ 

Sénéchaux de noire dite Provirice de 

» leurs Lïeulenans ^ antres Officiers qu'ail a* 

parti endra , que ces préfentes nos Lettres de.^ 
convocation de Ban Arriire^n , / // atemk ' 
Àfairei publier à fou de trompe isf cri pst^ 
dans4ùutes Us Villes ^ Châteaux lif aw^ 
très lieux accoutumez de leurs Bailliages ^ 
Sénéchauffées , afin qu^ aucun n^en prétende 
caufe d^ ignorance , ^ que chacun ait a fa* 
tisfaire ohétr au contenu en icelles , fun 
. I^s peines fsifditas {flf d^etre procédé contre 
déféùUans par les votes isf ainfi quUl efk. 
aeaoûtumé en ^pareil cas. I*'ait à Verfiûll€& 
te II. Août 1674.. 

Vâîcat in- Quoi-qu'il en Ibît , on ne peut aflcz adr 
«oomara- nik.er4a. val€^i incomparable q\ie les deux 
^ Gé- 
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Généraux firent paroître dans cette occa- 1674. 
lion. Le Prince de Coadé parut toujours ^ ■» 
au plus tort de la mêlée. Il eut trois che- d„ 
vaux tUex li^us lui , & le Duc d'Iinguicn deux 
qui en* eut auffi un- de tué , eut la gloire «"aw. 
de relever uoe fois ce- Priace daas un 
fi fous un cheval tout en fang, & de le- 
remonter fur un autre. Le Prince d'Oran* 
ge ne ïe fit pas moins admirer durant ce- 
combat. Il donna tous les ordres ncccf- 
iàires avec beaucoup de prudence , & ue. 
négligea aucun de ièa^ avantages* Tantôt - 'i 
il falKoic fes troupes & Jes- remenoit i' 
la charge , & tantôt il (bâtenoit avec une 
incroVable fermeté les ctbrts des P>ançois , 
parmi IcfqueU il fc mêla plulieurs fois. Le- 
Comte de Souches écrivit fur ce fujct aux» 
£ta(s Généraux * : j[Me pendant tout U €am^ 
hmt €€ PriM€t avoh fait paroUrt U Prmkwi€' 
éFum wiettx Capitaine ^ ^ la vakur tPmÊMemêira 
Cefar, Le Prince de 'Condé- tût-méme ne*'' Mu 
put s'empcchcr de dire en parlant du Prince-^^-^^* 
d'Orange : qiC il avottagï en tout en vieux Ca*- 
pitamt y excepté en s' exposant, à trop de dan-^ 

?ns ) em fu$i il avoit agi en jeune bmmmei 
1 par ces dernières paroles le Prince de- 
Condé blftme dans le Prince d'Orange cet- 
te bouillante ardeur qui lui fit aflTronter les 
plus grans périls , il fe condanmc lui-mê- 
me , puisqu'il s'étoit cxpofé autant que le 
plus jeune Cavalier de fou Armée :. ce qui 
étoit d'autant plus à reprendre en lui^ qu'il 
^it afiex âgé pour pouvoir mieux garder 
ion iàog froid , au lieu que le Prince d'O 
range étoit algrs dans la première vigueur* 
de lou âge. 

G f ^ . 
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1674. îst Prîiicc à'Osa^ rétablit Vow Armée: 
* ! ■ " &m Moii$ ^ fit des préparatifs pour um 
! .. nouveUe entreprifc. Le Prince de Condé 
mît la fienne dans des quartiers de ratraî- 
chiiremcus de l'autre çôté de la Sambre; 
& avec leftTroup<s6 que le JRoi Ini.eQVOia 
d^ 1^ FraacberComté ) & o» «yi'U pouvpîl 
timdes Pteces,!! difpo(à toutes choies pouf 
i# mettre eo état de tomber diligemment 
far les Ennemis , de quelque côte qu'iij vou-. 
luirent adrelTer leur marche. 
BttaiUc fie Pendant que les deux Ârmces fe met* 
i.âden- trient est état de former quelque nouv/|ai| 
tetttg. d^&iii^ le de Loiraiiie & le CMd- 
te Caprtrmi arec les Troupes qu'ils lavoienc 
pu ramalTcr du de'bris de la bataille de Sintz-. 
heim, s'ctoient ralliex près de Heidelberg, 
. & avoieut reçu un renfort lî confidcrable, 
que l«ur Animée fe trouva de moiiié ^lust 
mte qa«. celle du Roj« Ils ne fe cruieni. 
^ " pourtant pas ea ifiietï! ils fatrircnc 4jttit> 
" le Falatinat entre le Mein & le Nilcre^ &t 
fe retranchèrent près de Ladenboorg, Le 
Maréchal de Turenne , qui étoit revenu ea 
deçà du Rhin , rélolat 4e les aller cher-» 
cher, pour les combatu&iuie fecoBde*foîs. • 
IL^artit de Lokea Fe de JniUei, pêSg» 
te'Rhioà Philipskotirg, arrim te 4. fiic le» 
bords du Nècre, fe rendit Maître du gué 
près de Vidlinghen , & fit jetter aufïi-tôt 
un pont de bâteaux, pour le padàge die 
rioÊuucrte & d6 rAniâlerk. li^s le leo^ 
demain , comflK U était iiur te poîM 4/t> 
p«iKf , il «prît que Ici Snoeini» wowit d6^ 
campé la veille. Le Comte de Roie , dé* 
taché- avec quelques Efcadrons , atteignit 

teur Gavaleiie qui £ûfoit rAiiicxe-Garde , 

\ *Y »• ••«•• ••••• 
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& qui l'attendoit en bataille dans une peti- 1674. 
te plaine au delà de Zuigemberg. Il la ren- " 
verXè & U pooife d'abord jufqo'att gros de 
rin&Ottrie, qni je débindapour gagner les: 
bois. La Qivalerie Françotte pourmi? it let 
fuïards jufqu^au delà de Darmftad, en tua. 
un grand nombre , & fit plulîeurs pri- 
fonniers. Leurs Généraux , avec le rcftc de 
kur ikmée , fiai vèteic du côcé de Ftmc^ 
fort. 

La «erre ouverte avoh înimompii les Moïeasdt 
nétociatfons en tons lieux , te ' pamcuiiè*- 

"^j ^ jri- -9' pour régi* 

rement dans les Cours des Princes qui s c- '^^ct \c$ ' 

toient nouvellement déclarez contre laFran- i rincci 

ce, comme en celle de Trêves & de Heî* 

delbeif;. Ce o'eft pas que malgré tout cer Mgmmrts * 

la/ on n'eât cxm£enré beaucpup d'eipérati- cbivét*. 

ce de regagner ces Prince; , p» la confidé-^ r#«^ 

ration du bien de leurs propres Etats*; mîwi ^/^/^'Jj'î 

comme la rupture droit encore trop rccen- de Mr.dm 

te, on ne jugcoit pas à propos detenter-fi- ^^f^* 

tôt la vote des Fropaiîtions. Cependant on 

pr^parote de loin les cbp(èf pour en venir 

]àymmA on croîroît ^u'fl en fevoît ccms^ 

k tritok H ynUe raiTon qui aroirporté ie 

Maréchal de Turenne à permettre, contre 

fon naturel équitable & bénin, que fes fol- 

dats commillcnt dans le Palaiinat tous les 

defecdrcs qix'ila y commirent. Il en a;voit. 

iccu del ordres exprès de la Cour , qui voui^ 

I«t feibnrir de *ee fncieu potir faire ftnrfr 

2'4'Elcâeur que, quelque partiqtfH fe réfo- ' 

lût de fuivre , il n'en trouveroit jamais de • 

plus préjudiciable à fes intérêts que celui 

Énaemis du Roi. Dans le même de(^ 

Uin k f$t la laéme raifbn le Maréchal ,peit 

drjours après la bataille de Sintibeim , a- " 

G 6 « . ?oic 
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1674. voit écrit une Lettre au Cercle de Soua*- 
' be, qui dévoie s'ailembler au premier jour 

à Ulm, dans laquelle il lèur ^];éprclemoic 
la grande vidoire qu'îl 'venoû, de rempor- 
ter , & les exfaoltoit à rentrer dans la Neu« 
tralîté que le Roi fon Maître vouloir bien. 
• encore leur accorder, 
lie Roi 'Le Roi lui-mém? en écrivit une autrc^ 
veut rame- à peu près de la même teneur & dans le 
mémetems, àl'AbbédeGranvelle, quiétoit 
lèfteat * encore à Ratisbonne , afin qu'il la pût com- 
^ûfin. moniquer avant fon départ à tous les Dé^ 
* putei de l'Empire qui s'y trouvoîcnt affèm- 
blex. Le Roi avoir particulièrement en vue* 
de ramener TElcfteur Palatin qu'il croïoit 
. ' laplus fufceptible de perfuafion , tant à eau- 
' Iç de l'afEnité qu'il avoit avec Sa Majelié: 
par le mariage de. fa Fille avec Monfieur^, 
• qu'à caafe du voîHnage de Philipsbourg quK 
mettoit tout fon Païs fous contribution , & 
• dont la garnifon faifoit tous les jours fes* 
éxecutions aux portes mêmes de Heidel- 
berg. Effeâivement cet Eleâeur s'en trou* 
ira 41 incommodé y (1 d'ailleurs la vue des* 
defprdres que commêttôîent toas les jours^ 
-les* Troupes du Maréchal de Turenne lai 
faifo'cut tant de peine , qu'il fut obligé de 
. fuir de fa Capitale & de fe retirer à Man- 
hcim. Ce fut en ce tems-là que le Roi le 
çroKam plus difpofé à prêter, l'oreille à ua 
âccommodenient ) fit publier une DéclaniK 
tion *' pour j^fitèer lo bat . de fes armes. 
Mats comim ce Prince n'étoit. pas moins, 
indifpofé alors contre la France , que mé- 
content des Impériaux, il n'y fit point d'at- 
tention., & elle ne prodmiit aucun. efiet. 
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* Pendant que tout cela fe pafToit , les Trou- 1674. 
pes Impériales s'étoicnt grofliss de plus de 



là. moitié par l'arrivée de celles de Munfter Les impc- 
fous le Marckgravc de Bade , & de celles 'ç^^^'^f^ . 
de Lunebotirg Tous le Duc de Holftein. ahin à 
L'Flectcur de Maîence, qui jufqu'alors n'a- Maicnce- 
voit rien ofé faire en faveur des Impériaux , Jj^'j^"'^'*" 
leur donna palTage fur fon Pont , & dans rontJe 
là propre Ville , ôc ceux de Stfltsbourg ne stras- 
tardèrent pas à fuivre4bnezeinple« Le Ma- ^^i^ • 
réchal de Turenne aianc eu avis de ce qui* 
sVtoît paffé à Maience s'en plaignit fort 
aigrement à TEleâeur , & reçut pour ré- 
poûfe que la chofc ctoit arrivée par furprî- 
le, & que le paliîige aiant été accordé aux-^ 
malades & au bagage feulement^ la Cava- 
toie s'en étoic prévalue & avoit paflë auf- 
&y contre ce qui avoit été convenu. Ce 
fiit au Maréchtil à fe païer de cette raifon , 
quelque mauvaifc qu'elle fût, ou du moins 
à faire feinblant de s'en contenter, jufqu'à 
ce que Toccalion fe préfentât de marquer 
ion reflèntimcnt. Cependant pour empê- 
cher qu'une femblable affaire n'arrivât à 
Strasbourg, il y dépêche incontinent leSr; 
de Machaut, avec ordre de remontrer fé- 
ricufcmcnt aux Maiziilrats combien le Roi 
fe trouveroit oftcnfé , fi , au préjudice de leur 
parole, ils donnoient paifage à l'Ennemi fur 
leur Pont ; & pour être pl^s fûr de fott' 
fait, il le fit fuivre à grandes "journées par 
le Marquis de Vàubrun avec quelques 
Troupes pour s'en emparer par précaution. 
Mais pour cette fois les Impériaux furent ^ 
plus diligens que les François, & le Mar- 
quis à fon arrivée fe trouva devancé par 

l&ComteCaprarai qui , avec mille Dragont . 

G 7 
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1 674. & trois mille Cheraux , s'en étoît rendu Maî- 
— — tre par Icconfentenient de ceux de la Ville, 
, qui mcme tirèrent fur le Marquis de Vau- 
brun tout le Caiiou de leurs remparts. 
Mcfuff» Ce £ut un coup de foudre que cette WM^ 
q«e prit vdk poOT le M^cbal 9 qui t Skotmt kk^ 
Maréchal ^^"^ EnacBiîsde pimdu tiers, avok 
d/(Titfeû- toute fon efpcraiice à la garde du 
ac. Pont de Strasbourg. La douleur qu'il ea 
conçut fut 11 grande^ qu'il ne put s'tmpê- 
cber de perdre ce iàog froid admirable qu'il 
g^u^doii toûjoucs dans les occaiioos. les pUta. 
périlleufts, & ne facfaaot quel remède a* 
porter î un fi grand mal , il & léfolot à 
faire uuc fois en fa vie une adion témé- 
raire. C'eft tout dire qu'après avoir pall<£ 
quelques jours dans le Polie de Lavantfenaw^, 
où il s'étoit retranché ea attendant «quelque 
paiit reo^Bct qui lui venoit d'Al&ce , il 
iMfcba Ennemis les artaqoa à Eotx* 
heim. Ce fut ici quMl eut befoin plus que 
jaiîiais de fon expérience , de fon courage y 
&. de fon bonhevfî. Il n'avoit pas trente- 
cinq mille hommes efteâii:s , & les Impé* 
i;iaux étoient près de cinquante mille ; oft 
QW fis adaûrer £1 hardiefle à tant le flVMK 
41e & condufe eu même tem qa*ii ùAoit 
qu'il eût de grandes raifons pour en ufcr 
ainfi. Il en avoit de grandes en effet, car 
outre qu'il étoit plus à propos de combat- 
tre les Ennemis en ce lieu-là, que d'atten- 
dre qu'ils fui&nt entrer, fm terres dft 
Vfbeiatmm du Rai; il ne povmit ignoeer 
^p&t rEieéheuf dè Brandebourg étoit atteiw 
du de jour à autre, & que dès qu'il au- 
roit joint fes Troupes au gros de T Armée ^ 
il u'> aufoii plua sioxen d^ leur ùmc aucn* 
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ne oppofictoik II y avoit encore une auire 1^74^/ 
raifoQ qui lui Faifbit efpérêr un heureux foc* ■ ■■ ■ < 

CCS de cette entreprifc : c'eft qu'il favoit 
que fes foldats, tout fiers des deux vidoi-' 
rcs qu'ils avoient remportées dans la mê- 
me Campagne , & fur les mêmes Enne- 
mis , fe perfiiadoient que malgré rinég^lî*- 
té du nombre ils en remporteroient aifi^ 
ment une troifième ; difpofition favorable 
dont il croïoit devoir profiter, avant que le 
tems & la rc: flexion reuffènt changée ! A 
quoi l'on peut ajoûcer que s'é^ant (i bien • . 
trouvé jusqu'alors de la maxime d'atcaquer 
le» EoMOiis avant la réiiaion de leurs For- 
ces, il ne devoir point s*en départir. A- 
vec tout cela on ne fauroît nier qu'en cet- 
te occafion il ne donnât beaucoup au ha- 
aard , & à la ncceffité de la conjoncture 
& iMe croïoit ii bien lui-même-, qu'il exi» 
gea de fes Officiers un nouveau ferment 4c 
conrage & de fidélité avant que d'en ven» 
nx mains. Mais au fonds il n'y avQlt 
point de milieu , il faloit ou combattre ou 
iiyrer aux Ennemis l'Allace & la Lorraine, 

Il combattit donc, & fa courageufe réfo- Bataille 
Imiou fut ii heurcuièment fécondée de la "^^z- 
fiMone I qu'il fe tira encore de cette affat* lû 
M avec avantage : tant il eft vrai que ce Mr. 4e 
ii'eft pas toûjours le nombre qui donne la Twcaaft 
vidoirc ! Il partit de Lavantzenaw le 3. 
d'Odobre & arriva le foir fur les hauteurs* 
4e Mol^imt d'où il découvrit les Imp4k 
fkmx caCBfirr au delà de deux Rivièree 
qu'il fit paiKa: la nuit; & k kndemain 4 
]â poiAte 4« jour fes Troupei ft 4MfMvèrent 
tn bataille. La droite des Ennemis étoit 

iH^id^e de baies j leur gauche 

. ' - cou- 
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l'674' couverte en partie. par un bois, & défcn** 
' duc par le Village d'£nt7hcim , où ils a-* 

voient de rinfaïuerie & du Canon. Li'at-* 
taque commença par le bois avec beaucoup* 
de chaleur , & le carnage fut grand de 
part & d'autre. Les Allemans* furent foa* 
vent pouffez & (ê rallièrent pluiieurs fois^- 
Maïs après huit heures de combat ils fe re- 
tircre-nc en dcfordre fous Strasbourg. Us- 
curent dans cette troilième bataille plus de 
trois mille hommes tuez. Ils perdirent dix- 
pièces de Canon, trente Etendarts ou Dra* 
peaux I la plus grande partie de leur b^a** 
ge & on fit un grand- nombre de prifoo- 
nier s. 

L*Eleâeur de Brandebourg arriva huit 
jours après à l'Armée des Alliez, & depuis- 
celajufqu'à la fin de la Campagne toute 
refTourc^ du Maréchal ne fut que dan$ les* 
négociations, & dans cette adreflè mer» 
veîlleufe avec laquelle îl favoit (î bien <vi-- 
ter les dangers les plus inévitables en apa«- 
* rcnce , <Sc rcnvoicr fur fes Ennemis tou- 
tes les incommoditez d'une fâcheufe Cam«» 
, pagne. Ce n'cll pas que le Maréchal de , 
Grequi & le Comte de Saulx n'euflènt* or^ 
•yc dre dei le. venir renforcer au befoia ; tMbt 
Tun éioft occupé à lagarde du Païs deTrè* 
ves, & l'autre à celle des trois Evéchci ^- 
de forte qu'il leur étoit impoflible de faire 
aucun mouvement de fon côté. Tout ce- 
' : la fît croire à la Cour, qu'il n'y ayoît plus- 
ittoïen de garder T AIftce , & le Maréchal 
eut ordre de Tabandonner . 

Le Prince d'Orange , qui étoît au àd^ 
d'oudc- efpoir de n'avoir encore pu mettre le pié 

aaidepax en France, comme il fe Tétoit imaginé dès 
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le commencement de cette Campagne, fit 16741 

tout ce qu'il put pour attirer les trançois • 

à un fécond combat ; mais le Prince de J«« Alliez, 
Gondé choisit des potles û avant^eux 
qu'on ii*auroic pu Ty forcer fiuis niquer. 
beaucoop. Enfin le Prince d'Orange fc dé- 
termina à taire quelque licge , & le 14. de 
Septembre ' il fe jetta tout d'un coup fur 
Gudenarde. A la nouvelle de ce liège le ' 
Prince de Condé quitta fes retrancbemens 
& réfolut de tout hazarder plûtôt- que (to 
làidèr prendre cette place. I^ ailèmUtf 
promtement toutes les garnifons de Flan^ 
dre , & alla à grandes journées vers le 
Camp ennemi. Le Frincc d'Orange, qui' 
croïoit avoir emporté Oudcnarde avant que - 
le Prince de Condé la pût fecourir , reçut 
la nouvelle de fon aproche avec autant de 
dia^rin que de furprifè. Il fit aflètnUer 
anllbtôt le Confeil de guerre , & propofa 
de fortir hors des lignes & d'nllcr artaquer 
les François, avant qu'ils culfcnt le tems de 
fe remettre de la fatigue de leur marche*. 
Les Efpagnols furent de même avis ; mais 
la Comte .de Souches s^y opoCi fi ôuvate-< 
mrBt, qu'on réfolut de quitter le Camp lo 
pjûtôt qu'il feroit poflîWe.-. Atnfi les- AN 
liez évitèrent la rencontre du Frincc de' 
Gondc, quoi-qu'ils euffent plus de Troupes 
que lui. Cependant peu s'en falut que ce 
Prince ne leur tombât fur les bras ; mais 
il lUr^nt^ deux, accidens. qui les délivrèrent 
de^ ce danger. Le premier fut que le Duc 
de NavaîHes , qïïî avoir l'Avant-garde du 
Prince, s'égara; de forte qu'il perdit pour 
le moins deux heures de tems : l'autre fut 
UQ. brouillard fort épais qui s'cieva pendant 

luer . ^ 



1674. que le Prince de Condé aprochoit des Lî* 
>p ■■ f gnes. Tout celadonnaletems aux Ennemis 
n ' de f;^re leur retraite fans crainte d'ctre pour- 

jouis paflb âu cmers de Icw Câiap 
uouvtr Mom abQpcle, & «ac» diM On^ 

denarde. 

L'Armée des Alliez s'étant retirée auprès 
de Gand , le Prince d*Orange laiflà une 
partie de fcs Troupes en Flandre, & ré£b* 
lut d'empocCfi du moins la Ville de Gra- 
Miy mrant que de ûm fai Campagne, 'il 
U undk le oeoTièmetPOâofaBe devwt œii^ 
Je place, qui étoit afllègée depuis environ 
deux mois, fans que le liège fût fort avan- 
cé; tant le Marquis de Chamilli , qui en 
étoit (gouverneur 9 avok pris foin de fc bien 
défendre ! IVlaîs enfin ce Marquis 
Gcares le viogt^fixièmed'Oâobee à ' 
dltions fbft honorables, après en amirM» 
çu un ordre exprès du Roi, qui ne pou» 
^oit lui fourrur aucun fecours. Le Roi lui 
aiant donné peu de tcms après le Gouver» 
nement d'Oodenarde , on dit que ce Mac* 
qsB$ en le lemercianti 1« dit, Sire^j'ac'* 
cept9 k f^mvifumam cHti F/m , «sâ 
i cùwiitfm: (le Roi paroiiSim forpris ét 
cette manière de parler) à condition ^ con- 
tinua ce Marquis, que Ivoire Majejié M4 nté 
éommandcrs pas de la rendre. 

Secours Li^Armée du Maréchal de Turenoe M 
cnvoïéde pouvoic qu'étre fort affoiMie par.toat lea 
Ailcma-''' «owb^ qu'elle aroit domiez ; c^eft^pot»^ 
eac au q«oi le Pritfce de Condé lui envom ufNr 
Vicomte partie de fes Troupes, & la Gendarmerie 
doTuren. ^uffi-bien que quelques I3ri^adcs de Cava- 
lerie & d'IiUanterk toarchèreot aujQil à fou 
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fecours fous le commandement du Corn- 1(^74» 
te de Sattto. Le Marquis D. F. , qui — — lii- 
élQii d«-ce. détachement 5 dit que V Armée Mcm «ires dt 
àc co MiiéciMik Ào» ft foibte, &ftCkM«^'-^- ^ 
Ierî« câ fi iMmrsîi' éiat , qM c^^toef un nii*^* ^ 
wicle qu'il eût pu tenir téte à l'Armée en-^ . 
nemie , laquelle après la jondion de PE* 
kdeur de Brandebourg qui la commandoit, - ' 
iè trouva de près de cinquante mUlc boni» 
WCB*' Ecoutons le parler lui-m^e. 
• Noms MnviMe%^ dk-it, ftr la^ Swie 
iaiord'Oâobre; Mr. de Tnrenne M 
voulut pas que nous joîgnifTions l'Armée ^ 
parce que dans Ic.dellciii qu'il avoit de re- 
.j^-PalFer dans la Lorraine, pour aller rentrer 
, 4ans l'Alface par ti^tott , ii voulut nous 
UàBkc rétablir parfiritcment , âfin qut nous 
puâkxit ûdm r A?aat*gatde 4» Coa Armée, 
^ éoMflr le renrw aux Troupes qa*îl avoît ^ 
avec lui de fe refaire dans la Lorraine. Et 
en vérité l'on ne peut trop admirer fa con- 
duite , & comme ii ôuit cette Campagne^ 
Noai^cnaeutânKS donc quelque tems fur 
la Sarre (bus ta ordres du Gonm deSuuix, 
depuis. i>oc de Lesdigufires , qui pendatrt' 

er féjour fit lever le fiège d'un petit Châ* 
teau appelé BJicsciifteî, attaqué par unCorpa 
de quatre ou cinq mille hommes des En- 
nemis, ll étoi^ dféfendu par un Capitaine 
Ga&on qui y avek ùt Conipagnie. Cho- 
ie ^ftt finguUère ! nÔQs trourâmes cet 
Officier j^uit ï une tetle ememité, qatl 
avoit déjà mangé deux de fes mulets , & 
^ étoit prêt à manger fa fervante , morte 
. par accident, & que pour cet effet il avoit 
si^ àim ua làlloîr. Ce pauvre homme 

• . . mé*^ 

) . 
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rtf74« mérîtoît bien une récompenfe ; cependant- 
■ comme fa Compagnie pcrit prefque entiè- 
rement dans ce Château , qu'il étoit pau- 
vre & n'eut pa& (kquoi la remettre en bon' 
^ état l'année d'après , il fut inhumainement' 
cafTé ; tant trouf^ois , Secrétaire d'£tat de 
. la guerre, & Miniftre alors» tout, paiflànt, 
étoit injufte , dur , & cruel ! Après cette 
petite expédition le Comte de Saulx fut- 
« appelé auprès de Mr. de Turcnne par la- 
< fflajia^i^ de fon Frère le Marquis de Ko* 
gni. Je raccompagnai dans ce voïage,ife' 
^ nous eqmos-la dooleor de. lui voir moiK 
rir un Frère, honnête homme, aimable, & 
qu'il aîmoit , & moi un amî- très- cher &, 
trcs-fociable. Pendant ce voïage Mr. de- . 
Turenne, qui avoit beaucoup de bonté pour 
moi,, qupi-que ie fuile encore jeune, & 
quî m^en avoit donné des marques eflen^ 
tjelies , me demairàa éomment je croïoiS' 
que finiroit cette Campagne? Après n^'étre 
excufé de lui dire mon fentiment , comme 
ne devant être d'aucun poids dans des cho- 
fes de cette nature à caufe de mon peu 
d'expérience , &.fur tout auprès d'un kom*; 
me comme lui ; sVCAOt-obltiné à. vouloii> 

Sue je lui difle ce que îe penioisi /r cr^î^ 
is-je , (fue .vûus etUffisherez fArmie Jki\ 
Eftffemis de fe feparer isf d^èiverfter dafssi 

' le plat'pais les f/tliagci d'/ilface ; mais 
il ne tiendra qtC à eux de mettre totite leur. 
Infanterie dans les grofjes yHles , commet 
Mulhaufem^ Colr/tar^ Schlefiaàj cCmtâres^ 
Là Cour y ejl effeâivtmtsit réfoluè , r#y) 
edle vous a mai^dé plufieurs fws^ à ce qu^im 
dit^ de feparer votre Armée ; ^li^clle étoitk 
f^arf^aitement contente de ce que vous aviez 

fait V. 
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^h; Jff ^fott iems de mettre les Trew- 1674. 
pei en quartier hiver , £5^ e» repos, 11 ■ 1 ^ 
Jîie repondit, la Cour eft quelquefois cQnten^ 
lurfqu'eile ne doit pas l'être^ i*f nt^ll^ 
.pas quund $lh ie dêit* Paur,maà^ , je. vak 
'ém mieuM que je -nf imagine qu^on puijfefat'- 
Jte\ isf fieZ'VcUf à moi y il nefamtpmsqu^il 
y ait un homme de guerre en repos en tran^ 
ce ^ tant qu^il y aura un Allemand au dtçi 
du Rhin en Aljace. Remettez feulement vs 
Troupes em éiat^ fen ferai mon Âféwt^ * 



Je ¥]f mffi hjen que «tout le monde f con* Marche Ju 
-linuè* le M. D. L. F. que nous allions en- vicomte 
.core avoir bien des affaires, & une longue ^''Tuccn- 
fin de Campagne : mais chacun , pcrfaadé chercher 
.de Tutilitc, & même de la néceflitc qu'il les Eane- 
y avoit à la prolonger-, s'y difpoià de bon- . 
ne grâce; Quelque içmsii^ès qiie nous fû* 
mes retottrnflQ& for la Sarre , où nos Trou* 
Vpes étoient en quartier de rafraîchifFcmcnt, * " 
Mr. le Comte de Saulx reçut ordre de 
Mr. de Turenne de lejoindre avec le Corps 
qu'il conumodoit» . Mr. de Turenae prît 
A iMrebe par la Lorraine le long de$ 
^iiKXitagnes jufqu'à 'Betiort. Les Eimemis 
crarent qu*îl Yéccit rerinf , pour fàiré eri-* 
trer l'Armée en quartier d'hiver, lis mar- 
.chèrent au haut de l'Ai face , mirent des 
..Troupes dans Schlellat, dans Colmar, ÔL 
.dans Mulhaufen, & posèrent auffi une par» 
tie de Imx Cavalerie & de leur Infanterie 
de Taiure côté de la Rivière d'IlK Peu-, 
dant que nous marchtens lentement , Mr. 
-de Turcnne lailHi courre fa Cavalerie dans 
Ja Lorraiiic; elle y fit un peu de defordrc, 

jxm» «Uç s'y rôuiblitt L'imeuàms^ . le .piai- 
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^-^^M* è^'^ fi>avMt à Mr* 4ie Tureope que le 
I Païs étoit au pillage. Il ne répondit autre 
Obofe, it œ a'eft, Je ferai f dire à 
ilrû^ tx, ae fit pas ^[rand cas de ces remoTf* 
trances, parce qu'il étoit queftion de réta- 
blir fou Armée. Je fus détaché, (c'eft 
toûjours le même Officier qui parle) pen- 
dant toute cette marche avec 400. chevaux 
mie je ooQumiidois , fovs le Chevalier , 
depuis Marquis de Sourdis , po«f lors BrI- 
fCadier ; & jamais Détachement ne flit plus 
- fatiguant , parrce que nous marchions toû- 
-, jours deux journées devant TArméc , qui 
ii^avoit de nouvelles que par nous , & 
qu'ainfi à la fin de l^ecembre, pendant un 
Hiver <fes fins codes qu*on ait vus y nom • 
paffioàs tomes tet otrit» i ohmi. «Enfin 
VAxrné^ arriva à Betfort. Mr, de Turen- 
ne y aprit la fituation des Ennemis , qui 
ne l'attendoient pas , & crut qu'avant qu'ils 
eiii&iit raflcmUé tous leurs quartiers , U 
poutrotc tmAer fur la nmrche de quél* 
quesfuns d*eox, s'il s'avançoic dH^emtnetit 
avec la téte de fon Amrfc. Il ne letrompa 
pas : il arriva à la téte de la Gendarmé^ \ 
rie un des derniers jours de Décembre , 
liiT le bord de la Rivière d'IU , avec if. 
ou iVoo. chevaux, daûs le tems que 40a 
4dievMx des Eaneitds , taflèniblea m quar* 
tiers <|a*fis aboient de l'autre e6té de cet^ 
te Rivière, mar choient avec tous les ba- 
gages à Mulhaufen. Il ne balança pas un 
moment à les faire attaquer ; & parce que " 
JMr* de Bournonville qui les comniandoir, 
4HI lieu de faire face à des guw *qu-*it y a- 
JTolt i la Rivière, mit fadroite à dette Ri* 
vière, & fa gauche à la montagne, .lUant a^ 

ne 
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petite ravine devant lui : on pafla ces 1674. 
deux guc2 , c'elt-à-dire la Gendarmerie à ■ 
i;€lui de la gauche dans k flanc des Enn^ 
mis, dont il wemtdk fRch^im Ëlcadrcfti^ 
<& en mèam êemt tas prcmièset Troupes 
de la Gendarmerie sViMt tenées paflfèrent 
fièrement La petite ravine. 

Comme je me trouvai, dit encore le mé- Aaicn ca- 
me Officier , ïïla tête des Ecoilois & des "^^J"*^' 
AngloLS qui ne faifaient qu'im Ë&adron , Troapes , 
j^eus le plaific d'ea voir battre trofe desdesdeuv 
Cttiraffiers ^ & dei meilleiirt Régiiaens és^'»^ 
rÊmpereur , qui , après avoir fait ieor dé* 
charge d'aflèz -près à la vérité, tournèrent - • 
-tout d*un coup le dos, & furent pourfui- 
vis jufqu'i Mulhau&n. D'abord je m'^eti 
sevins à ma Troupe écoît detriéce. J'y 
arrivai Son à- pro|Kit ; . ctr je la mmei 
prête i ttimber fur ë^autcief ÊfeadroM ém 
Ennemis , qui fuivoient leur marche le 
long de la Valée. Un de ces Efcadrons 
ctoit celui des Chevau-Legers du Duc de • 
XfOrraine. Set Troupes firent ea cette aê^ ■ 
* cafîon nûeoi '^e cdki de rEiapoiMr; A 
le8^.ÇheV)ui-4iieger« de Bourgogne , que 
commandoît le Comte de Broglio, n'aiMt 
chargé que la droite & la tête de leur Ef- 
cadron^ qui fortit du défilé, & Taiant fait 
plier, te quené éL ia gaaehe du même £f- 
Giidr<m le repift* en flanc & en queue ; A 
Itoi fi je ne foflb iutrhré wec la Com» 
pagnie des Gendarmes de Mr. 1eDMfin,M 
alloîent être défaits ; mais nous pouffâmes 
cet Efcadron & tous ceux qui étoient for- 
tîs du déûlé après lui, jufques par delà la 
montagne. Dans ce tems-là Mr. de Tur 

fffinft iptit ftt^^re Corps ^tp Bm»» 
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î^74. mîs , où il y avoit de riiifanterie , niap- 
Il choit de l'autre côte de la montagne; il 
craignit que ce Corps tombant fur lui ne 
trouvât en delbrdre , & il nous ral* 
im derrière cette petite ravine dom j'ai par- 
ité, Le Gosifee de Luiigtiaii , qui rey enok 
avec une petite Troupe de Gendarmes An- 
fçlois & EcolTois de pourfuîvre les fuïards, 
îe trouvant de l'autre cùtè de la ravine , 
y demeura quelque tcms devant trois Trou- 
ipes des Ennemis , qui u'oicrent le char- 
fger. Je voulcHS pafler bi ravine pour aller 
4 ion fecours avec mon Ëfcadron • mats 
«Mr^ de Turennè m'en empêcha ^ & à lin 
moment de là le Comte de Lulîgnan aiant 
été joint par deux petites Troupes de Ca- 
^valerie ., qui venoient de Mulhaufen , il 
marcfaa à ces trois gros ££:adrons des £a- 
nemis^ qui ne l'attendirent point, pri- 
j-ent ia fuite. Mr. homqic de qua- 
ntité ^ -bon & civil Officier y fit ies merveili» 
les dans toute cette aâion : cependant il 
.ne put parvenir à être Brigadier: Louvois 
.n'aimant à élever que les gens de peu, ou 
Jes gens^de conditioa qui Te rendoient, j{our 
. amS ^ire , Enclaves. . . ' . 

Autre mar- Après ce ccMnbat Mn de Turenne.eoii- 
«chtcirra. -tinua fa marche droit à Colmar, où i\ a- 
ocdînaifc vqJ^ ^pj-jj qu'étoit le rendez-vous de toute 
tcdcTv^ l'Armée des Ennemis, & laifTa derrière 300. 
jeune. de leurs Dragons dans je Château^ de Ku& 
/acb, conopcant biep que ceux-là ne lui 6» 
chaper<Ment psê^ quand il au$oit chaiié leur 
iVrmée. II . arriva enfin la fiirveille 4e$ 
JRois à une demî-lîeuë de Colmar , où 
l'Elcdeur de Brandebourg avoit les vivres 

Àle^^xtiunitiQjus. Les Enaoïië avoient Col- 
« mai 
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•Kir à leur gauche, & Durkheîm à leur i574» 
droite; mais leur Armée, quoi-que gran- — na 
de y ne pouvoit s'étendre qu'à une demi* 
Jkuë de Durkbeim , où ils avoiem jetté 
aOQ« Dragons. Du refte toute leur tét4 
&oit eoov.orte du Rmtfeau de I>iiskheim 
gaéable en quelques endroits, mais non pat 
par tout. Il y avoît-des vignes & de grans 
échalâts , où Tliifanterie avoit même peî- , 
ne à marcher. Mr. de Turenue réloia 
d'attaquer les Ennemis , dMna fcs ordres 
dès le foit^ & T Armée aiant jcampé en 
taille , il & mit en marche la tFttUe des 
Roîs au point du jour. An Hen de nMr> 
cher droit au Ruilïeau &à Colmar, il en* 
fuurna toute TArmcc fur deux colonnes 
dans le valOB de Durkheîm , comme s'il 
. eût voulu grimper la montagne. Perla»*', 
«e ne comprenait rien à fyn detfein^ cm 
41 fembloît prêter le flanc aux fnnemts ipà 
pouvoient palîer le Ruifleau guéable, com» 
me j'ai dit , en plufieurs endroits, & tom- 
ber fur lui avant, qu'il fût en bataille. Ce- 
la m'inquiéta coipme pluiieurs autres , 4c 
•comme je pouvois lui dire ce qui ne ve- 
nait dans kr téte , qtie j'étois Ans oenfiî^ 
quQBce , '& fi j'ofè dire dans (on amrtié ^ 
& qu'il me l'avoit permis, je gngnai la té- 
lé de la colonne, & lui dis : je vous de- 
mande pardon, Monfeigneur, fi j'ofe vous 
dire que nous Ibmmes tous inquiet» de U 
*9Uirche qne vous nous faîtes faire , & de 
?oîr que nous allons donner du ne% dani 
cette .montagne ; & fomihes tous les uns 
fur les autres dans cette vulée ^ 11 me dit , 
effeftivement vous n'avex pas *tart ; mais 
j'ai compris que l'ÂiiDée des. jgfinemis qui 
T$m. If^. , H • 



4» 



«674- a le Ruifleau de Durkhcim devant efie^ "^ 

Colâiar à fa gawte:, gtù font vivjrfs > 

mufiiltkms, ne fe dépofteix)it poku (f 
%on p0&e ôd eHe eft , pour tomber fur mQi\ 
A ne pafleroit point le Ruiileau: que d'ail- 
leurs elle n'abandoniicroît pas Colinar , où 
font fes magazins , de peur que je ne ina 
, • jpBtWffç de ce côté-là & m txfm ^iflflfe i 

• pourtant ejle -n'étoit pas êSm grandt 
j^ur lepfr Duàheîm «trement que par uft 

• .liétac^hement , ât qu'aînfi me faifîHàut de ce 
p©fte, comme je vais tacher de faire tout 
A l'heure, je me donnerai un paflàge dans 
Itur flanc, qiii tes obligera à reuHirner leor 
Armée^, & à me combattré dans un lerraiit 

' *ég!Eil uns & aux autres. ^ > ; 

comiiiit ^ 0èS^d^^ln0mentiI fit effêftivtmmt atçih 
par lequel qvter Durkhcîm où ctoient 300. Dragons, 
•^jLp* & l'emporta : mais , comme le paiïage dfe 
i/».' ■ ï)urkheim n'étôit qu'un défilé, où Toii ne 

• r . ffialfoit tout au plus que quatre de front ^ 

êc lui en éAoit un pllfô jgonâdérabFe^ 
•fl commetlça 'fcîrfe lettcr âes •pohts M 

• • ' le Ruiflèftu- à une demi-Heue au-deflbtis 

de Durkheim, vis-à-yis d'un endroit ou le 

• ' ,* ^ vallon s'clargîfToit du côté des Ennemis 

«uffi bien que du nôtre. Les Enoemis s'y 
* • ' 'portèrent avec une granSie *^lie de leilr 
' -liitfàisierie ; & la n&tre , qui peu niraQt 9a 
«bafr Ût quitter aux Ennemfë IViuti^ boni 
^u RnifTcau , leur livra un combat confî- * 

•'^érable en cet endroit, où ils s'étoient poC- 
^e2 pour nous en défendre ladefceate. C'E- • 
JcÛeur de Brandebourg voïant Mr. de Ttt- 

• «fenife dan^ &n flanc, pritAQ parti de fe re* 
^îree |>ê*rfd8nt la nuit , & nous ytmes iriï , 
jpoiut du jour ^ulls avôicmt abandonné feur 
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Camp, S^par eonflfqttttt TAlfacè , fapcc 

ue de là à Strasbourg il n'y avoit plus de ■ \»m ^ 
ubfiihncc, puisqu'ils avoient depuis long- 
f/tems Uiangé tout œ Païs. Mr. de Turea- 
Be 'ÇQiUMt.de. les nsfoit dépoflez ^ fit ot> ' • 
Skof^f irar marche f»r te Comte de J&Aie, 
Ans les pourfoiiFTe;; & ;pfû 4e jour»iprè^ 
11 reçut la nouvelle qu'ils -nvoient tous ro 
f^affé le Khin fur le Pont de Strasbourg. Le 
"vimx Duc de. Lorraine, froid plaifant de 
^g^natorel^ qai àtoit deoieuré à Stras- 
msiff^ Se ps^a An mauvais fuccès àm aff- 
ines lies . Alliez > é: «dît > qu\m Prince par 
«H^grace tfai Ro!, avoit fait repaflèr le Rhia • 
ià cinq Princes par la grâce de Dieu, & ce- • 
Ja fur le triéxne pont, où il avoit vu paf^ 
4*9r. cette année joooo. AJlemaiis jsaaLOflg, ' \ , 

V iCiem le eeilï^ ^on sfe rixattoit àm$ Uts c^mwt 
4PàlMMrs & én AHêfiiàgne , les^^nçois $t de Garn- 
ies Efpagnols étoient en mouvement fur g^^S 
ics frontières du Rouffillon & de 1^ Cata- -f^Scg 
4^ne avec divers fuccès. Le Sieur de Bree, for dm 
4âeiitêDant-Général des Troupes Françoi* Biiat^ 
Ifo ,> ftybk défait quatre miite ^Elpagnoïs 
-fiur .4» te de l'année dernière. iLne^ fût ' * 
.pas auflî heureux durant le cours de cetfo- 
fCi; car aiant voulu s'opofer au pallàge du 
Duc de St. Germain, Général des £fpa- 

SBOIs, près le Col de Psrtuis aox çhvirofis 
e <}a lumière du Ter, fes Troupes furimt 
iifUes.€h ylâ^ie , jk il pardk ddix nâuê 
^omnftes. Le Con«e de Vlange Ait tué dans 
cette occafion , & le Comte Charles de 
'Schomberg & le Marquis de Blainville fu- 
rent feitt.prifonniers. Cet avantage aiant fil^ . 
aux £fi)ae;aols l'entrée du Kouilillon, 

U« # .il* 
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1674. fis sVmparcrent de Bellegaxd^; maî« te 
iw Comte de Schomberg, Général des Trou^ 

fes Françaifes , aiant allemblé un Cotf^ 
•d'Armée, marcha comr'cux^ & -les attaqua 
près le Fort des B^ûs« LêO faccè$ 4€i'a(S^ 
XioQ fut long-tems dontettx , maii rmimk 
ge demeura enfin «Ix Fraiiçois , qui, après 
avoir poullé les Efpagnols aViCC beaucoup 
de vigueur, •& leur avoir tué un gfand 
nombre de foldats, mirent le relie fûî* 
té. Cette déroute r^duifit la. CMr -4^(^ 
pagne tians l'ifi^iilàiice de ime aociutcraii 
trcprife. cette Campagne. . " 
Mîwivais Hollandois en firent unetout-à-fait 

fucccs d'u- maîhcureuic vers TAmériqiie contre les 1- 
ncfBtrc- les Caribes & les Antilles , apartenant aai^ 
HaSim^* François. L'Amiral de Ruitcr l'mant cani- 
àahcouat &ïllé aux Etats Génémux & au Prime ti'Of' 
les Fran- range , on $£quipa UotUade -UK ^^lotci 
5^^^? conlidérabfe fous frêtmtA^fBakewi% à^ 
j^cun cente en F'rance fur les Côtes d« .Norman^ 
iiêlUndêts. die, de Bretagne, & de Poirou. Elle étoit 
de 66. gros Vaiffeaux de guerre, &Je pto» 
. . fieufs autres^èâtimens qui portoient quator- 
7e mille cinq xeBs-foldats: Dr Rutter & 
Tromp qui b oommaiidMÂt XwM fiift fét^ 
iîr en ordre <fufqu*à la hautMP de Donlofa- 
<]uc le 24. Mai , la firent avancer dans la 
iVlanche vers Torbai , & l'Ile de Wich juf- 
' ' -qu'au 7. du mois fuivant. JLe lendernaia 
1 ifVmiral deRuiter fe fepam 4e Tromp pour 
Texpédition de TAmifrique & partit afec 
,^iiar^te«hukir0pe$9 aiant pôw Vin^Axxà- 
ral Corneille Evertïcn de Zélande , & pour 
Contre- Amiral Engcl deRuiter fon Fils. Il 
^riva vers le milieu du mois de juillet de- 

* . . : *. waat 
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irant 4a Miartioique, ât- Vétam^auncé dei 
%mt la Ba'itt de l'Ueque Toti nowmc^CM 

I^M, 4c <mxe »Vaiffeatis Fi:imçois ai bas*^ 

<r fit attaquer les \ aiilcaux & le Fort. Mais 
]a rclillance qu'il y trouva l'crSpêcha • 
rien gagner fur eux ; & Tobligca à changer 
de ddleio. Pour pepoini perdît iauûlemenc 
fes.gBiki y ti fit âiîre derceocè par' Us firU 

rm 49a TcMpei 4k <iébar<|isemei» .fous 
çondaiie da Colon tl Vitrfnshof , da* 
Comte }ean de Hoora, & du Lieutenant 
Çoloael Pierre Stelunt. Les François ne 
laiaot pu empêcher ailèrent. fe loger devant 
Wa^.bmt^i aîant été m^un il y jeut 
uby tmie JÇO0UMI» Lfi^, Tsoupes jdeâ deas 
partis 9^éip«(Lpar9^« «n courage extraofdî*' 
Haire , j^qu*à ce que le Olonel Vktîtp^ 
chof aiant reçu trois bleffures dangereufes^ 
Jr Ahîirai Hollandois fit mettre pic à icrrc 
à qumze cens matelots , & à tout le refte 
Troupes qui fe trouva^ dans. la Fk>te|. 
ce qui ne chargea point ibrt du corn* 
tm. Ln Hiilâadois îàm^ repoa£Iei & 
poarfiû vis j ufqu^à leurs Vaiflëaux , & de RuI* 
ter fut obligé de rembarquer fcs Troupes^'* • 
La plûpart des Officiers Hollandois (urciit; 
jtn^.ou blellèx dans cette occafion. , CoDfpln» 

Dispuia^ que de Ruîter s'étoit fépartf de 'ion 
trpmp, eclui-ciiêtoit reft^.à rancredcvant djloh«n 
•T^^ai) pendant Quelques jours , attendant poui Ji?rei^ 
le dénouement des pratiques fecrètes qui fe quelque» 
ti:âmoient entre les Efpngnols & le Che- ÎJ^JL ^ 
valier de Rohan , lequel traitoit avec eux die au?*^ 
pour faire livrer Honflçur ou^ Quîllebeuf hoIIîu^ 
aux. Hollandois, & faire foûlever la Nor* ^^^1 

«m^r. • Ut Qievtfiervétoit db kl maifc^a 

■ " Ha -^'^ • 



rr^ Vhl SiT # IrR £ •I>«;^ 

f6*pi^ de Rohan, qui a rang en France parmi îWi 
Princes Etrangers, dtant fortie des premiers" 




M/moirtide Souvcrains de Bretagne, Il sivoit unô^aves-- 
^L^r^' Çpa naturelle pouc ie . Roi ^. 4o|it ii '^«É:- 

qpcfit^ceChcvialîer, & qui lufidtmîMi*<}«P 
que réputation. Le Roi étoit encore jçund, 
,« • & fous la tutèle du Cardinal Mazariu^ X 
Un jpuoit alors fort gros jm ci^0&€aist- 
4ÎcLw*^^- l^ Chcyali«.d«.R€*an, après avofé 
beaucoup jperdu . tmtiia^defmîcL Mh^i^ 

qu'on ne païcroit qu^to louVs d'or , & a— 
prcs en avoir comptd'âu Roifept'ou huit: 
* cens, il lui conipta dcuk cens piflotes d'EG» 
t envicott. Le Roi ne voulut pA^ 
icéiêevoir Ar dil <^'il f^Ml9 des . IMÏM 

les^demc cens piftetd^'-vdTËfpagM , &c 
. . Jiîs jetu par la fenêtre , en difant, pnifyue - 
Votre Majejlé Ht les veut fas^ elles Ke jonf- 
honnts -4 rien^ Lé Roi piqué fô plaîgnitf 

é# Chevalier de kofoan. GÎe piw 
; . "Cedé donna du relief au Chev-alîer dans lé^ 
, monde, & au Roi , maigre fon orgueil (g: 
^ anaouf propre, une. idée dô oe Cheva* 

./.'w lier dOttl il MTQÎr plk.-|NMPdk4l>) ^'i^ l'«<^Oit: 
>^ fufaite. U4iêfMKfiN!^éerM^ 
\ * \ .près un;grand détèglenîent ^ bcaucoopr d%x*^ 
' >' . ^ ,trava^ceS| &; mépris de. la mitf^' 



ë'f]xmÊfÈm &9Ctâ(m»r le lltir Pavoitf- 
le agpéif ifx^nr^hi Charge de Cotoogfc^ ■■ip n ' ", 

Aj§-<Sardes, lorfqu'elle fortit de la Maiibn 

de Gramont; grâce dont il ne fut pas pro< " • 

iiter, & qui l'auroit garanti d^uoe mort tia^ 

f ique, -Il 

Cet IfoniM , «eKq[a'M"?lrnr;de le^q^^c M 
fi iirti e, per4« 'd« drtns nmr i-kr Qooi*^ roicaiioa 
ne &clmnt^ où don net de la têxt , & ^(^jj^^^ 
œprible d'idées valks , vaines , 8t faufTcs, h/m^'i^m^^ 
chercha à relever fcs affaires par la trahi- -d.l.f. 
fou dont f»ié il u*f a qu'un nio-^^**'^* 
ment. Il coitimiinîqiià &m cWTem au Sieutf 
4i4» TnMmdM, qu! , quot*ou# Ftti àfm, 

ii^^ta* Addfreur itar Ctuniicef 'de Rôuenf 

îfétoit aquis parmi les perfonnes de qualité 

«ne dîftfnélfon qui Tavoit élevé au deffu* . • . 

de la naiflfance. Il étoit d'une réfolution 

d'une valeur peu communes. Il s'ctoii?. • 
attaeM^'M Chev«linr d^ Rahas dsjmis quti^ 

ifcr. Les E^agnols , ftir quelques^ propé^ • 
<ple la Truaumont fit jetter à la Cour de *^ 
Bruxelles, lui donnèrent d'abord &au Che- 
valier de Rohan une fomme conlidérable* 
poQF ie» mettre en état d'exécuter leur pro^ 
«Mfor iie plro>et de la TruÉttmontf tftoir • 
de^titfodime'datitHoiifleiir,aveci{^ * ' * 
ficntîlshômmes de Normandie qu'il fe fia* 
toit de pouvoir engager dans fon complot,* ' 
en leur faifant efpcrcr une grande fortunes , * ' 
d'aller av^c les plus hardis d'cntr'eux fou^^ 
Jter chei le» ©ouveriieur , auprès de €fBLi*H ' , 
jm^ fiiMtù^ A^céti ^ ^ de te poigtuR<^ 
wee li» principaux OfSciers de \gt g«^\ 
nifon : d'égorger en même tems les fol-- 
dfli^- dflftr Corg^ de ,Çarde , & pas. de cer- 
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ifi^ "takis^i^ftiix dontilcéioitconveflii, d'avertir- 
4x1 fiicoès. lie . fini .€ntrt|frife lar Ë^lote dr 
Holliinde qui . i iamr'iiofinné:f«idmNi trcw«- 
' ver dafïs k pôtt de ktoirflètir la même imir 

qu'il Fauroit exécutée. Us fe fervirent dans, 
cette intrigue d'mi Maître * d'Ecole Fia- 
r " .,f mand , qui portait les- lettres- & les- avis 
*' d«>f«rt.Â. d^Mltye, & leur Traité. fut efFoUt^ 

' ' iivtniâit jAft & jBAiiâÉ^^fMaîir. IwJMteiiK 

r cette entreprife, impatieîfs<kKnîea^<MraiP- 

• ; • cun etFet, donnèrent ordre, à kur Eipte-jde, 
* • i^aficr en Bretagne. * ' • ^ 

L'Amval Trbinp aia»t tevé Vn^ere aprèl- 
. urotff été renforcé 4^24^ voiles dè TSfitj^à 
èn^vti^. peu 4e jouies <iiv& fit EipiBt tm 

* »ée au Sr» BaiAejfr-, & la troifième: à Vam?» 
nés. 11 arriva le 23. Juin à Belle-Ile , où* 
les Hollandois prétendoient faire une dçjF-- 
cente. Pour cet effet fes Vaifleaux s'étant 
. mrodie^ du G^kâceau des>4eux côtez , te. 
' ' Comie GuUtiiUDe. àm^ Hi^imù^ Ginénl^éÊtt 
Trompe» de débarquemest t -te fit Aaitm. 
de fe rendre ; & fur le refus d€ ceiui qui yé 
commandait,il 6t mettre une partie deTes gens 
. à terre. Mais la réiiftance qu'il y trouva. 

♦ l'obligea^ bien-t^ à les rembarquer. LoLt 
l^loce, alla le lendenutxi . mouiller l'ancre- 
â^nt rite 4ie. >ioii»m!Bijer ^ qui fut- cavar» 

* ' gée;& mife i cMtrtSûcÂKi. -leiçsr tentatives» 

.* que firent les Hollandois aux embouchu- 
' res de la Loire fi de la Garonne , & ^u^ 
les côtes des Iles de Ré & d'01cjx)n fur* 
' MAt £sm efièu LiAmisai UoU^oi^ 

» Il et oit né fitjefdn d^^£^m & itt^U c/M ^ 
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cadre, après avoir renvoié les deux autres. 
X/e Comte de Hoorn aiant débarqué pouK 
alkr à Madrid voir la Reine Régente, re* 
joignit la Fiole à .ikuciUoue, d'où ell<e ro» 




. P^idant ce tcHis-là , le Rot aprit hi Cobk ÇMfMta^ 

fpiratioii du Chevalier de Kohan , par le ^^^^^j^ 
moïcn du Roi d'Angleterre qui fe fcrvit de a* Roh«i^ 
1» DucheiTe de Portsmouth^ & MaîtrelTe , âicinm^ 
yoQt yen informer. On . lui doQoai avis 

Atefdiaiid ët* Loiplm âfoik réça de . . 
*b«faflk ibi^Coilite Montcrei une Smant 

cent mîVk ^cvi«^ pour la difWibuer à ceux ' 
à qui le Chevalier de Rohnn l'ordonneroit-- 
•ikir cela ce Prince fut arrêté à V'^erfaiiles <5b • . 
•cooduit à la Bafl-ille; & le Roi envoïa î 
•|Ui|lMi4«.6r*^(kifeifiàc, Major de Tes QMe 
iboisik Ooi^^ pour fe Aîlir dt 4» Ttua» 
Inpnr. Cekii*ci fitt furpris âms iM'Kr^ 
•éi^s'étant mis ei> dcfenle tua d'un coup de 
piftolct un des gardes^ qui voulaient le fat 
fir. Mais dans le teins qu'il alloic lâcher 
•ua. tèwcKl ispjNPi Çauiarade di^ moat 
lai tiia. I^n moufquetou , & «le ccnv^r^ 
fm^"' Sa* hl«ifv|re %'étoi£ pçfvxuftit pa$ 
^ohella, iMis U Venveahna.d9iis*& prifoii 
avec fes doigts , & mourut le mcme jour . 
&ns rien avouer , pour s'épargner la honte 
: du fuplice. Cet incident auroit pu daus - 
fyM.imy^ ]^y^^ Chevalier, de Roba^ 

t aypi^ aybic tout Jiié à fes autres Ju^ô^ 
l^*avoit- pa» tout avôud à Befons v 
M arracha fi>n fécret tn loi promettisnt la 
0|ce ; aftiott jadigjç^e d'un X?S?,! l^e M^î-^ 
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if^Mi^ tre d'Ecole fut pcfiibr & le iSkevalier dft 
B p>'; t u Rohan eut la tête œupée avee te Qie* 
«lier de PnSaielt^ inr^à» fm èitmm , qix% 
^ «Mit en^gé dstag fitt MfleiA waSi bfen. 

que Madame de Vîlliers, autrement Bor*^ 
devillc, Femme dt qualité dont il étoit a- 
xXM^ureux & aimé ^ & qai avoifr des tertM 
' en ce Païs-là; Celle-ci mourut plus co«f*. 

. taûmslQt que: le GkweOmf^ BjoUmmUfi^ 
^ Ole ; car il fitt^ d'iboid éM êf^ nUfimà. 
' ^ «.fiielque'fbiMei& dès-qu^H pot fini|»çottne» 

• • • quel feroit fon fort; mais il fc remit ea^ 

-z" fyùte^ & reçut la mort avec fermeté. 
futIcttîflA '11 avoit été fort bien venu auprès 
xiicEtou- Dames, & en dernier 1 feu de Madaftv&d»* 
chant ce Matati^t MièGi»»&iiéi;itière. 4a GMtîtt^4\ 
^w!!^ w« àm pba^^ beUes^ AniiMs 4» Vl&umpe^^ 
àêMu l, & qui Ta été jufqu'à fon dernier jouré, 
ii^D.lnF. £iie avoit quitté fon Mari pour le fuivre j^, 
& i] la laideur du Mari & la bonne mîM; 

rAm^Mit peuvent excufer me finme. 
^ Makv <»maMe €n cela. Ui^ittom» 
m lis iNMtots^ |Mei^ WÊàâmt M t%M% . 
ge , Soe^r de Mtd^ftme die MonlefpM , âb 
on préfendoit quMl avoit aimé Madame de 
Montefpan même. Quoî-qu'elle n'eût pas : 
Mfj^OtidtL à far paffion ^ elle fut fort touchée-: 
ée f^iliMt ;^ mak eUe n'eut pas le cottri^- 

ie denÂbAfcr fiH^t^ lie Roi; > <^ q^- 
- l'on dit, for^êiité de la4tii doiHie^de Krt«- 

tnéme: mais le TelHer & Louvois lui ré-^ 
l^réfentètent que dans la conjonâure pré- 

• • • ftnte un exemple étoit néceflaire, & qu't^î 
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.finis lUite, ïiins amis, mal avec fa Mère & 
avec tous ceux de fa famille, dont aucun 
n'ofii fe jetter aux pies du Roi. Cela fut 
trouvé fort mauvais dan$ le pHblic. Oxn -* 
Uàqia Mèuf 4c,j^âadame 4e^/>Ottbize & . ^ 
4R|mte , qui ^ à ce ou'oti ^réttfâd , ^toir 
Mil tl|0i''^ çA tmisrH avee le Roi , qnoi^ ^ " ; 
fae fetrr^o^merce fût caché. Madame d© /1 
Montefpan , Maîtrelfc du Monarque déclà- r • 
îée, coflune j*ai dit, depuis long-tems^ Att^ 
ohargée. du 'même idâme en cette occ^ 
.ffita ; & lat' ii'«ft-'f&.. te leitie t»tt .d^lc tît* . 

lîé & à la reconrtoîflfence. » * ' 

Quoi* qu'on puifTe dire de cet événement, ' 
'propre à faire conrvoître en partie Tefprit 

je ce tem&'là; çe fut la feule exécution. ' • 
b «DCM fàke jyeadtnt U Régna da Rw 
cdUiiii IIIJiopMtic de qualité pcMtf càtxt^ 
4l» LèM-Msjeftë. -Sur quoi un Auteur 
rcmarqiie , qu'il efl beau ) ce Monarque 
de punir févcrement un crime d'Etat, après • ' 
^u'on lui a vu pardonner des injutes faitefc» ' 

p^foBtifiu. .11 ed poumm vrai 4e dire 
.^jiiâ^ criaiMawnt f^lenaeot étiftoàmé,^^ 
Mis ^xtHl à^inok laivi d^aucoa eiœc ; œ . 
^îfatt vo^f que Ton punit que^uefois tes-- 
•vplontcz en France. *. . ^ ^ 

'Depuis l'avantage Temporté fur les Ef-P*^**" 
. pâfinols euî Çaulogne par 1^ Cpxnte de^^.ffr*' 
Schomberg^ de ââù^cal était denieuré dajotfkofttl 

' . H pu 
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ltf^4. pu luî permettre aucune cntreprife. Lsu 
y Cour de France forma enfuite le defleià: 
du ficge dç Rofes./tigcè^v. avoir mf$ en iner 
fts 6alère$\ & quHques Vaîfibux fiîuir le^ 
ordres 'du Duc àt Vîvbnne. Mais les Efpa- 
'gnols fe trouviint extrêmement forts eu Ca- 
talogne en empêchèrent rexccution. ' * " 
Secoors Dans ce tems-là Meffine , une dcj pla«. 
onToié à confidérables Villes de SîdW , fi foOTèva. 

2na^ ^^ï^^ d^Efpagric t)tt^ Souveraîa. 

luQCi,. I^a canfê de cé foûlevemenc 'iîit le mfcdn- 
léntement du peuple , qui ne pouvoir fupor- 
ter les ;impôts & les taxes exorbitantes, 
dont on le chnrgeoît; Dom Diego de Fà- 
ria, qui en étuit Pour lors Gouverucar,, 
aiarrt fait mourir un Meflinois potir avorr. 
/cxpofé en public éac dérifion fonportrinr,. 
• Ihw la figure <le Blaté , le peuple «ccourtit - • 

•i» furie à fa maifon, d*où i^ le fauva avec 
' \ " peine. Il fe retira avec fa femme & fes 
^ enfans dans le Châtèau de S. Salvador à 
rentrée du port de la Ville, où il fut aflic* 
• fi[é. La ]:iévoIte s'accrut en peu de jtJurs 

t :a un td pôîflt / qtfifc toc fiit plus au pouvoâ^ 
^ ides Efpagnals de l*apaîftf b^êrtthplé tfé cé 

• " que le Comte d'Ognate avoît fait en 1640. 
• . . envers ceux de Naples faîfant craindre aux 

fcdîtieux des fuites funeflcs du pardon qu'on 

• ' leur Qtftort ; ils ne vooiorent écouter au-^ 
^ *cune propjDdtion d'accommodement, & les' 

• princqpauxd^nct^eux jugeant t)a*ilt'iiepoa^ 
r '•;:Vôîent pas? réSfîfter lohg^tems parecn^méitieb • 
V ■ aux forces qu'affemblôît le Marquis de 
► • Boîona, qui commandoft en Sicile , & au 
ftcours que le Viceroi de Naples & les 
4Qtîts -Etats d'Italie fe préparoient à luf' * 

Cfir 
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ce lui demandèrent fa protcélion. Ce t^''^; ! 
Prince, bien-aifc d*unc conjoncture qui al- | 
loit canfer une puiflànte diverlîon à ffS ' 
Ennemiî^ étonta favorablement ks Meflr-- . | 
A enyôî'a-è leor fccout» une Efcadre j 
compoflSr <le ftr -VttiflètM, ér qv^mité de 
FWtes & d^ Barques longwès, Chargées de j 
vivres (5t de munitions , fous le commar>- " i 

dément du Chevalier Alphonfe de Vnlbel- j 
le. II ne fut pas plûtôt arrivé à Metltne-, ' j 

,qoô les Troupes de débarqueiticnt attaqué- ! 

-f enf l€ GMtfmtt <le S. S«t?«4«^ on \t$ 
. pagÉ(tf»'fe dîéftiiâofem* eRCOre contre ta " 

*p'>pfilace, 6c le prirent. • • 

Cependant on faifoit de nouveaux efforts Kouvcimm 
m SuilTe pour y négocier , par le' moïen eftoas ac ! 

:de$ Cantons, une Neutralité générale '^^'^^^ 

•^pout Ui Franche-Gontté ^ la Hame- Alla- Nawrîliré I 
M ) le Brfsgaw , le» Villes FOTeftîères , générale ! 
4k: «tflle de'Confhmce , y comprît VEti- dcJ^Frin^ 

,que de Bâie , le Duc de Wirtcmbei^ , j 
la Ville de Strasbourg. Cette Neutralité Mémoires ' 

:avoit été fortement Ibilîcitée d^s le mois I 

•de Juillet à Bade où les Cantons étoécnt %^ [' ^ I 
tCfeiiibkft» i &: ijooNfufelle eût été 
tt^ im tMs. lei^ AHiez*, * PAmba^m 4e | 

*f¥affce M'Mâb pas de 1» {H^^ . .. 

-ïc fttr la. fifi <fe Taiinée ^ lorsque les I 

^Troupes Impériales, unies à celles de* ' j 
Brandebourg, de Munfter & de Lunebourg, ! 
ftrem prêles à eittr^ en Aliàce. Xl eli ail4 
Ji}gery.qQtiifit «ohjonâure comiAe c«ll#* 

'3k ttMmit pas propre ir la fth^ ptAi^^ mais • 

^IfÊÊoAmS^ttommdnm grandrienihactas 
on s'attache à toute forte d'expédient. > 
' JLes Mîniftres des Alliex d'autre côté par- Les Allier 

•«toÂmtd'iVUfialiii^iUdUiérentj &&'eiio£çoieat ^'y opo^ 
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«494» 4^agager tu Swflès À te étSmSi^'éÊ 

méflmlieiix contteteJilmGe^ iicOomte* 

Cafati, Ambaflàdeur d'Efpagne, donna là- 
. defius un Mémoire aux Cantons Gatholû 
^tt€s , par kquel il té plaigiioit fortement 
^. ct^cd qu'ils a^ofent laifTi-^mte Is^wi'^ 

„ quHtf «voieat lefitfl tet.pmigr àdlui 

que Ss Majefté Catholique y -eny^MÛt ^ 

• quoi -qu'ils fulïènt engagex & à l'un &. 
* à l'autre par divers Traitex.' A quoi les* 

i^^om réû^idirent , que la Cour i'J^i^.; 
jii,f«pie« B^ayi>k lii^ 4e «fe. plaitidre qvte^ 
^ det Codliois^ qui^iMicat été tgycftttwi: 
,y €n* .QiM ^u«rNf : ^^fw- quant à -«kx , tts « 

• ^ ne fe. croïoient point obUget à fecourir 
' des peuples, qui, à leur infu, & contr>e^ 

^ leur avis, avoicnt commence àufcr d'hof-- 
tililé' Ci^Ofire uae Couronne leoB plus, m*- 
^ denae«MB9e & alliée, & qu'en u*fiM£r 

cette "Proviiitt^, ^ a€cep<Mr-2»< 

• ,^ Neutralité qu'ils lui avolem offerte 

* procurée, circonftance qui fuffifoit feula 
' ' .0 pour les tirer à cet égard de tous les engt- • 

^.gfmsns où il& auroient pu êcr&^'eiikMf ^ • 
MfyâU' " ^* WmtB EwoU de VE iwfitfm fcfr- 

Vmmft' fati , mèls d'une. mamère moins rude 6» 
^'^;2^'plus infinuante. . ^ Il répréfenta aux Can-- 
tons , qu'il étoit évident que le deffèin 
<to Jiûi Très-Cbrêtiei^ étoit d'étendre ik. 
^ domination: tô\it Je long^ du Rhin , Pp^- 

^j^éelà^tmkjen fiijmso9'£i9^#eQi^^ËeBp^ 

^ ' 9, qilî' étoièiit^B Vàtttre cftté ; qoe qûaod 

^ cela arriveroit, ils ne fe trouveroient pas- 
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^ fiioce ^Ks «Moinit faite ; qu*on jieleur 
demandoit la défenfe qae pour des Pais 
^ où elle croit abfoJument néceffaire pouç 
^ la f&ceté du leur; que leur propre itic6»- « 
ff tit les obiigeoir i l'aGWsëw, ÛL^Îm 

^ psMfofc^BRiralkgM, & que c^^Mfrtne 

^ chofe fur jiqaellc' Us Bepcuvoient faire 
trop férieufement réflexion. Ajoûtant à 
5,' la fin, que cependant il efperoit qu'ettî 
^ éxéQJttif^ des Traitex qu'ils Âvoientavai. 
^ VEmpt0aT y ils rappèleroient les Troopit:. 

)^ SiMbt ^'(mimm ifà icrvke Faih « ^ 
^ t»i« -«mit ne tmiotioto tit pas . 

qu'aies eaoxpci^enc riea^. contre r£mpi^- 

Ces demandes furent apuiées avjec chor ^^«^'poirfè 
leur pat leMmîftredesEtatjiGeneraux&par «^«^^«^V 

Mourg. Elfeslumiin^fnetecompagDéet. 

de quelque offre d'argent; mais on s'ea • 
- étoit avîfé trop tard, & J'engagement que. 
les-âuîâës venoien^ de- pvendxeavec IaFliàa^. 
"Qi/éfbit en«:ole ti?op récent pour Xtvtt pet^- 

^&6sm toi- Mbii* ^liia.^#pcriitanr 

^ Alfiice- à ceUes du Roi de plus de trente ? 
mille hommes^ & ils fe perfuadoient qu'a* 
des forces comme celles-là, il neleuc.-. 
ièroit oa$ diffidle de reconquérir TAlface • 
V»Uf£MfraàwiUB^'ils s*daniéi 

«M»c ré^onfe fat: ^- Qtte pêur porter ^ 
liltek. itâ<&_d'hoiUM , il fy^oit m vivait * 
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99 une légiciinê occafioa^ ét qâ^ ta FiaMW 
^ tib* Irar en. mrit dooiié «Mme; qiijiB 
^ quant k la (ârcté dM Places Païs ea 

9, queition, il ct^)it beaucoup plus aifé d*y 
rt po^î^oir par la Neutralité que la France 
^ offroit, que par la voie des armes ; 'qu« 
iiéaiuiioîii»'en cas de befiûa^ ils ne imiit 

) , j ugerotefit 'uteflaires pottr éifemb 

„ quffe; & que poor -ce <|ui éroit de learc 
Troupes ils y mettroient un tel ordre, 
9, que ni l'Empereur, ni l'Empire, n'au- 
99. poicnt aucun fujet de s'en plaitxlre.. * * 
Attention Le Maréoiial<ie l^r«Be94iaifMMrlettQî*en 
deMaCoociecerok jomndte^ 

lucccsde tions des Ennemis, n'avoit garde d'igiiorec 
MtcK^ une Négociation aulH publiqueque celle- lè» 
^toit pondueJlemcnt informe des chofef 
Politiques à mefure qu'elles Te pallbienc , &il y preaoil 
dcMr.diê fin mi^tjôt éHmtatnt plQ$-MHd , qu'il avoii 
MÉjoars api^Mmdé tes Swflè^, à 
retBple de oaox de' ScrastMirg , qçd-ran^ 
{calitnt du côté plus fort. J^Sï^fUf dit 
I* Auteur de ces Mémoires, par des OHâ^ 
ciers qui étoient en ce tems-là de fa niair 
ion, que cette crainte taifoit l'a plviS:gcaap 
4a ki^iktoide, ^ foe rbe^nmiuii^fuQai^.dtt 
mwbm '^il aroit' donaez p^odtat .4a 
Oampagne y IvA^ wù\t mdias- amé de ^al^ 
fir, qu? la feule nouvelle de la r-cponfit 
définitive des Cantons à l'Envoïé de l'Em- 
pereur. Dès -lors il fc crut à l'abri de 
tout, àc il fe réfoUft à défendre leKfiaiiida 
l'Aide pîé è fiéti' Gomnie il le eoimoUr 
êMuàmiit que perilbfiiie^ & ^u^M avait anç. 
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4e. fWre la guerre, il fe flam d'y pouvoir ■i' « 
féliflir, malgré la multitude des Ennemis ^ 
& de tromper agréablement le Roi , en lur 
confervant conure toute elpérancc UUM PîKt: • 
Tipfie4l.4Mte4ittbitr>de fonftrvrce. 
' l^preyiièrectofeiiallittcefeiëeèuïîne^ 
te- Rûs , pasce .ntf aroiti>i4^t <i*Mtrê fal«iliic 
mDïtti de ie fauvcr. Il «F€i>i«ta les grains f2î*^'^ 
Â les foaragcs, & ât mettre le feu à tous 
ceux qu'il ne put enlever , aftrt que l'Ar- 
mée gnppfT^ ne put y trouver dequor 
&bii(lQc;»wllr«'alM4aniiâ eniaite lei; place^ 

vmubm cm 4» îMuriifg d^fe-^ 4if«nftMP«^ 
M Amte drs Troipn qu^A tn* ttrt. 

iNm garda néanmoins quelques-unes , mais 
fllrpetit nombre^ & entre celles-là, îl fit 
particulicremem fortifier Saverne ficHaguc- 
luu qui lut étoiént néceiTaires.' il fe laiiit 
mSi Chateaa 4^ WaifelheioirjpiBCMfli' 
à i3«i:i& de fiifsiti^urg, 6c porter danr 
Çes trob plues tous. les. livrés A lis fto« 
•tÇC» qu'il avoît enleveiidans-le Païs. Pour 
lui, il fe retira dans le poflc de E)et>wil* ' 
1er, & enfuite dans celui d'ingwiller, où' 
il atteadi^ie itcoucs que le- Maréchal de 
Çrequi lui amenfl^, drflnmèi» qoe bienHÔç 



çioqrininc bomines comme ïraiFoit ' 

tu commencement de la Campagne. Ce- 
Fiendanc les Alliez entrèrent en Al face, & 
s'y emparèrent de Colmar , de Schleftadt^ 
de D^J^khi^im * d'Oberaheim», & da.qu^l^ ' 
qu^s; autres {^ace$ peu impostaiitos*; «a^ 
& divî^iv qui A «lie «i)tf eoft, neleqr Dtr^ 
9ût pas-dt- rimi; eoireprpEidre é^-coiE^aen^. , 
bk^ Joint |l cela que la Culbn écoit moins" 

gro^ • 
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1^74. propre à faire la guerre qu'à fe repofcr,' 
H% ■ ■■ ; & que l'on fut obli^d de inettre les Trou-^ 
pe$ ea- quartier d'himfirel^-ft^âjkâjt^^^ 

Sic Duc de 1^ n'y. «Ht qu0< Ic- Dm Looïiifke , qui^ 
liorraîne dans Textrème impatience de recouvrer fônr 
*'*"?..^. louché rcfolut de s\ faire voir à quelque 
Jottrfttr- Pr^x que ce tut; oc qui tout vieux, & touC 

ptendre les 1^0 /qu'il é¥m\dSl^f^gpMSt4»l9t j^ilCtî^ 

roîent peut-^éfte pias oft^trepreadoe.- ut 

S^afTa par des chemins^ que Kon avoit crus 
ufqu'alors impraticables,* & fit un détouD 
fi grand pour éviter les Troupe&du Maré^ir 
ojiial dis- Turenae» q^^. IcfiFËmiçôiS'Siabâi^ 
toieQ^ eo Locraioe jA^^xmat^m^màoi^ 

ohe, jufques h cfe qu'ils fe fchtirent attaii 
quezr par fes gens. Le Colonel du Pui 
qu'il avoit euvoïé devant avec 700. Mai* 
iuê^ f^9t\^ ^ Village de Benamenil' 
le/ Marquis de Sabi6 dani' Ibn lit, le 
it prUbaaiiÊs & ka' tua to«iia |a NoÛoOt 
fe d!Aiijoa ^iT MttuuMidbft y è r6ii 
ferve de cent cinquante Gentilshommes qui: 
furent aufli prifonniers, & de dix-huit oi^ 
vingt qui fe fauvèrent: tout le rcfte aiant 
été tu4 .4au^ le ooAbatvoap. brûlé dans le 
Village; ComAe let: .Fniilçois^ n'étoîeâ^ 
lias «ccoffcui&ea. è ài fifrdlfe& furprifes , iS^ 
r en prirent au Mauvais dé&M A Its t'ao* 
cufèrent de parelFe & d'yvrognerie, & le 
regardèrent comme un homme entièrement 
incapable de porter les armes. Mais Ja vé- 
tité eSij^ .qiiïl: 7' jeut m^-SM^Mt plus de 

née 
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mfe du Maréchal de Turenne devant luî, t6j4^ 
éC il iVéïoit pas feulement à fupofer que-—— -r* 
les Ennemis pûiiènt pénétrer juiqu'au lieu 
où it .^toir-^ à moins qu'ils n'eufTent d» 
^ttUi M^foit , }e Duc de Loiv 

flfiliémont , "flt d*£piAa1 , &piir eo^jetkcnm^ - 1 

fnencement de conquêtes, il obligea le 
Maréchal à venir au fecours de la Pro- ' ' * 
viacc. Le Duc fe pcrfuadoit que les AI*- 
H0t ^rôfitttOimt de cem Menfiot^ pourciy»^ 

ils n*en firent rien / & oomme il n*avoft 
qu'une poignée de monde avec lui, il fut:''' ' 
contraint à faire retraite lans aucun autrfe. - . » 
a>vam«e de laooucfc qu'il avoit faite , qu'uni 
btifinide tr<^i; ou (fxmé (m9^m\Ue ]ivtt9i^ 1 

prendre. * "-'^'^^ " * 

' Cependant ils avaient emporté le fort jgi^ 
Château de Himningen, & avoîent bloqué _ 
Brl/àc de 6 près, qu'ils pcfuvoîeût fe ftater L^Annic 

d« l'I^ff^fJOntl^ drKStM£mi«74^ Allemande 

*iMf$ fi» ftilôleiit. âiRthie à m I1M11Î10 qui char«e 
il*4<tDlr pas» d?lifftz bonne cojnpcffitron pont 
ïeuf laifTer Mre tranquillement cette con- 
quête. Le M-arcchal de Turenne rentra 
donc brufquement en Alface, par Betford, 
déit ett^ arrivanr à* Mulbm&n Ût millt 
eltevaiix & dwx^ nfitt tia<r Hommei 
'd^lMftfiteriè', t^pril 'divers f»oAi^ que le» 
fcfRCttîî» occl^potent , & fit des Régiment 
entiers prifonnîers de guerre. Les Ennemis, 
ftrpris de le voir au rnilieu de leurs quar- 

- ' ' raf- 
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raireiqbkcrcnt leur Armée derrière la Ri» 
vière. de.Dutkhdm où le Maréchal dcTu^ 
fennç ks tttaqua & les (téi^l0jivJ«aivk|[ 
}47f* Lit Hiiit ^Fvint &• fitvonu^leiir re% 
traite: ils le fauvèreat du côté de Strasr 
bourg. Enfin cette i\rmce li nombreufe, 
. commandée par tant de Princes de l'Em- 
pire, qui ne fe propo^tuient pas moim qu# 
d'envahir Jc$ Provinces dcl'rance, fht .d» 
Mg6€ de repafièr le Hbia Su jdHUItr Imv«i^ 
MT m AUema^e. -Cé fiit p8r t«rte 

tion digne d'une mémoire éteruelle que ce 
p*and honime tcrmmi^ cçue glorieufe. Cam- 
pagne. 

UXoiveut L'affaire dtt Pt'mœ Guillaume de Fur-r 
foSâf.'^"^'^^ ^ OjEtlle des quarUite mille éoi» 
iitf«d« tvoîem eîé jméîfit à Cologne , «^oieiil 
Trincede pi(j«4 le Roi de France jufqtftm v^ff, & le 
reflèntiment qu'il en avoit conçu étoit fi 
grand, que rten ne pouvoit le contenter à 
moins d'une fatisfaâion authentique , ou 
tfune vengeance fignalce. Powr ce qui ell 
4o la fittisniâiofi^ H-b^y n^fjois lteft'#ei» 
ci)>eter ; FEmperenf Pavok loûtoiirs-^cvir 
ftamment re&iee y & le Pape aufli^^eti que 
le Roi Médiateur y avoit inutilement em- 
çloïé fes offices. Ainfi il ne refloit plus 
a Sa Majcflé d'aiKse voïe que celle de It 
vengjsance , & cé qu^'l y avoit de chagri<r 
iiatir, c*ea que celle-là même ne kn^toit. 
ôas ^iem ouverte.. Dans cet eirtersiis ^u& 
devenoit chaque jour plus fâcheux & plus^^ 
difficile, par le grand nombrede Princes qui 
embrairoient le parti des Alliez , le Roi 
Trcs-Chrétien fe propofià.de iM^uveau 4^ 
4efunir cet te formidable UAioff^ oudamoîai^ 
A'ea 4ââcliir -que^^Mf-WS : dç$ {idnctpaïuf 

ixxem* 
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IMmbr&s , pour pouvoir après cela fe jetter i^f* 

Îvec plu^ d'av4ia(age fur r£tnpereur qui ea 
toit le Chef, A lextfdoireihalgré guHl en eût 
i xect^ grande fatisfaûiôn ^u'U Ibohcicoit 

de lui. ! 

Nous avons expliqué ci-devant une partie Moïci>«. 
dc« choft^jqi» les Mioiilres de France iireiu J^yf^î^* 
tf\ AUemaj^ pendant raasiée 1674. pout p#urdet- 
j^rvenir.^à cette fin; mais on{»eut'dire quif uniiicf 
«çcttè batterie / quelque. bien drcffée qu'el- 
le fat, n'ctoit pourtant pas celle dont Ie^/J,/j,^,^ 
Roi îk'c toit promis le plus d'ctct. lî avoir taix /aP^ixdc 
propofcr en Eipagne le Mariage duRo' Ca- 
Alîoligiie avec la ^ilie * de Mr. le piicd'Or- ^ . 
Jeans V Id refikatioo à» la y ille de McfQne, 
À quelque moires, avantages dan's IeKoufill* 
ion y poilrvd ^ne Ton jcoiïfcniîc à la Paîx ; Se 
-dans le même teoisil avoitfaitoftnraux Etats 
'eaccaux la rellitution de Macflricht & de 
raves, les icules places qu'il tcnoit encore 
■fvc & dâs coiiditioris fo\j^ le iYincç 
;d'Oraoge, dont eux ^ lufavoient lieu d'étrQ 
^QUtens. Le Comte jd'ËOiiKles^ qui ^?oir 
•<lé charge de cette* négociation par' le Rôî 
Son Maître, & qui pour y réufiir plus ai- 
féinent s'e'toit fervi du Miniftcrcde Mon- 
teur Feders, Reçevjîvir General de Maef^ 
tiicjbt, n'oublia, aucune des voies de per^ 
waiiQji» sit. aucune iies faifixis qu'il crut 
propres .S £iire icomprendre aux Etats 
au Grince, davantage qu*une telle Paîx ap- 
porteroit au Païs. Mais leur adveriîté pafTce 
itoit encore trop préfente à leur cfprit, 
pour leur pef mettre d'abandonner li-t.ôt des 
Alliez» fiins le fecours desquels ils v oïoicnt. 
J^ÎQfi «qu'il jeur &£pic impof^blt de fe mai^p 

, >^ Jddrii'LitêiJt d'OrlcAni^ U 17, •Avril Ii6^ 



Dig];izod by Google 



. m' Il TC de nouveaux, & avoient, comme non» 
avons dit, conclu des Traitez avec les Ducs 
de Zell & de Wolfenbuctcl, avecl'ldeâeuc 
de Ijcwdcboucg & le Koi de DanneimarÀ 
^ fis CT&e&t rabote mniàinxe le x6. Jan^içr 
; ' lie oette mu4e . «Ytc P£ v^Sque 4'Ofiiabr^; 

. & un cinquième avec rEv^que de Muûfter 
' , le jl6. Oélobf c fuivant. 
VS^^SÇ*' Cependant les Négociations. de PaiXaal* 
>vaixiie. ioient toujours leur traïA.oroioaire^ Et^i» 
ifliUterpOT jne la fuite des événeméiit*»iHtaipësv 
• jofa poiat pcgrmîsHte les placer en Icar iÎMi^ 

^aès & îl f^^^ reprendre ici''ce qui s'eft paffé à cet 
Mémoire: égard dans le rertc de l'année dernière. I^a ' 
. dêU/niè^u€. Médiation d'Angleterre avoit été acceptfe 
' ' «dès le moi« de Septemt»:e |>anc , & touis 
îles .Miaiflres des P^illad^ mtéreilces 4-- 
4tnt^ psubîi?<de C9l<^»é > «jCoime Tor.a^ 
• 'iû èA> Fraiit«rpimr porter 1^^ RerfJâ .relâch* 
■quelque chofe de les prétentions. Le Bar 
»ron Spar alla à Londres auprès du Roî 
d'Angleterre, pour l'eugager à entrer daiw 
lalvlédiation d'une manière dont le Roicte 
S^èàe et^ lkxL d%re fatis&it ; ^nle 

icontinuierr Tes offices de Médiatçar auprès des 
Etats Généraux. ' - • t " > 
L'Empereur de fon côté accepta la MiS^ 
dîatîon du Pape, celle de Suède, & cel% 
iide.VcQ^; fadiit^.^i'poi^voitaflèz f;^ 
•nBonnoitrc le fM ^«inrie <|tt'il avok dfeii 
^ ' ^enîr à aucune' conclufion. La Média- 
tion d'Angleterre fut la feule fur laquelle 
^îl fit quelque difficulté, non qu'elle lui fût 
^lîs. falpeâe que les deux autres ; car il 
^ tpouvpic ignorer fo^ te Roi ftroit obit- 
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de $»y comporter beaucoup iTîoîns felorf téjf.. 
ion iAclîMikm que- iekm »le ééh de fon T 
l^aricmcm; tmis parce que la voïant fou-^ * 
MU<e des Etats, îl appréhcndott qu'elle né 
^t trop hâter les affaires. Quant à celle du 
Pape & à celle de Suède, il ne s'en mettait ' 
pas beaucoup en peine, perfundé qoe la 
wemicre oc i^ouvoit fervir pour les Ftote^ 
ftflûs, & que la feconde n'eurbît bien tôt 
KW de Keu^^ïu tout; de forte qu'il ne hazar- 
. W>rt*l1en i en recevoir les offices. On peut 
Oire, même qu'il regardoit dès - lors te Koi • 
dé Suède comme ennemi. L'alliance qm 
l'Eledcur de l3randèBtim^ vetKàt de faim 
ayec liu, avec .rEfpœne, & avec Iw Etats 
G«Kraux 4ie lut Ittlfo» aucun lieu dVa' ' 
'f ' n*étoit pas à croire que lé Roi 

SiîcJc en vît les eTets tranquillement^ ' 
& fans y prendre part; &fupoféqueramoifr - - 
de la Médiation eût été alfc puîffant en litf 
pour ^:cla, on toi avôît préparé de longue 
fmn une affaire, qui rJmereftbitencore plus 
^ttç la Dédardrion de l'Elefteur de Hran^ • 
«ebonrg contre la France, & qui ne pou- 
voit manquer de produire fon éfet. C'é- • 
toit l'affkire de JaSuccefiiond'Oldenibourfiî. • * • 
quv jut .reiriife fur he tapi» i* Vienne, à ta 
^^du mois d'AcAt, avec tant de ehaleur, ^ 
ijiie fes. Riéfidenf de* Suède & de Holflcin 
tUfenf bien de la peine à obtenir que l'oti 
^endroit l'arrivée du Comte d'OxcnftiernL • 
.^01 venoit de Suède à la Cour ImperiJ^b 
en qualK é d' Ambaffàdeur Extraordinaire à: 
qui fans dourejrurWt des inftruâîons par-- - 
'jhculicres tt-dclïjis^ * 

\M%r^J^^^^^ ^^^^^ commencement Wc'moîfc 
t Octobre dernier, & tMt fe première au- p^'^^V? 

1^ dieii-_ 
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157 dienpe le ao. / t^fds !leg affaire» étoiemKlèt 
* ■ ce tems-Ià lî brouillées, qu'il n'y avoitpreP- 
5*?^a" que plus de jour à les accommoder. Il ne 
^utle* '^'^ -P^ néanmoins de faire auprès de 
lieu du TEmpereur ks offices de Mèdisn&ixrj lut- 
<î«wwfc vant lès inftruâions -qu'îî en avoît de la 
Cour 4 '& i'Einpereur lui aiaiu donné poçr 
Commiflaire le Sr. MonCecuculi, le (Jhan^ 
celier* Hocher, & le Comte de Coningfec, 
il leur délivra peu de jours après un Mé- 
moire, par lequel , après avoir propofé Ham- 
. fcourg pour le lieu du Congrès , jl demandoit 
^ qu'il plâi à Sa Majefté lnf\périale bon* 
« fenûr à i|ne fQfpenfion d'armes générale^ 
& de remettre en liberté le Prince GuHlaA« 
nie de FurllcnilK-rg. . 
«.cpon'c Ct Mémoire demeura quinte ou feîze 

ipcrcurTcc J™'^^^ fans aucune, répoûfc, parce 4}u'Qa 
fi^ii^. ne iJàwiit bien à la Gouc impériale, fi 
on 'devoit témoigner ouvertenienr au Gonii- 
te le peû de (ktisfadion que l'on avoit de 

la conduite de fon Maître, au fujct du 
grand armement qu'il avoit fait; ou fi, en 
temporifaiit jufqu'au bout , on entreroit avec 
% lui dans des négociations iniuiics. A la 
fin Où .pjut le dernier parti , & le i o. No;- 
Tembri on lui donna la réponfe de VËmr 
pereur, qui oontenoit en ftibdaQce: „ 
. ' remerciement au Roi de Suède de la peî- 
^, ne qu'il prcnoit en fa Médiation, du peu 
^ d'avancemeni de laquelle on ne pouvoir 
attribuer la faute qu'au Roi de France 
~ feuli qiâ avoît toujours refufé les Pa& 
fepons pour les MinifitesdttOuçdeIiC«» 
raine, quoî-que fbm des prétextes mal 
fondez, aiant rompu la Paix de Cologne 
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Que Sa Mnjcflc avoit cnfraîntles Traitez î^J?- 
deMunikr^ deClèvcs, &d'Aix-la-Cha- ' 
pelle, 

La Réfidence du Comte. d'Oxendiern à nCciara- 
:Vkime ne fut pas longue,, car y étant ar- ^^'^ï 
*îvé au commencêmént da mois d'Oâo- lujct du 
brc 167^., il en partit le 7. Février i6y^,^ Congrci 
régalé par.rEmpercur d'un préfent de qua- S^Furf-^* 
torze mille ccus. Mais à peine fut-il hors tcmbcig. 
-àe Vienne, qu'il reçut par un Courier la 
Déclaration que le RoîTtès^ChrétienaToit 
dçMmée au Baron Spar , tant fur. le point du 
lîèu du Congrès, que fur ceux des Sauf- 
conduits pour les Miniflres de Lorraine, 
& de rélargiiicmcnt du Prince de Furftem- - 
J>crg. Or comme cette Déclaration étok 
importante, & qu'elle devoit être commu* 
idqUéc fins délai à Sa Majefté impériale^ 
il retourna fur lès pas fc la remit entre les 
mains des CominilTaires, avec, un Mémoire 
de fa part, fur lequel il demanda une répon- 
fe définitive. Voici quelle é(oit la Décla» 
xatioa dii Roi. . 



déclaration du^ Roi de France 
donnée à Mr. le Baron Spar ^ 
- Ambaffadeur du Roi^ de Sue de ^ 
Z à Taris le 14. Janvier iGjs^ 



^ T Es foins que le Roi de Suède a don* 
„ l^ntt par (a Médiation au bien de la 

^, Paix, n'aiant point celfc avec les Cou- 
férences, que les violences, ïî connues 
de toute l'Europe, interrompirent àCo- 
^ logne au commencement de l'année der- 



me* 



fis . 
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i^yf» )9 nîèrç, & ce Prince aiant agi depuis par 
— r- Tes Ambaf&deurs dans toutes tes Cpurs 
. des principale Parties « qui fom smjouiy 
^ 4W en gu«Re, pour imcmer une Né«* 
^ {mfatioif fi Inîpokaflte; le Sfetir i^aron 
3c Spar fon Ambaflàdcur Extraordinai- 
^, re en France, s'eft aquité particulière- 
• .0 ment de cet ordre auprès du Roi. Il a 
^ convié. Sa Majedé au nom du Roi fou 
• ^ Mative, ft yoaioir ^nveoir d'une Viilt 
^ pmrr le Iti» 4k» Cemf^ 
^ vite à en ouvrir Taccès par lès Paflè» 
^ ports aux Minières & Députçz de tous 
, p les Princes, qui font armez contre Sa 
^ Majeftér .11 lui a fiik conaottre que ees 
9^ fâcflitea, 91a 'Sa M^efté voudroit \im 
apoi«E!r poûl^ r^pitodre le Tra<céde Paii., 
dévoient être acoompagnées de la fatis*- 
faftion , que Sa Majellé doit li légîti*- 
memeut attendre de rËmpeceury (ur^cc 
Il qui s'eft paiTé à Cologne. 

„ Le Roi a d^jit' fait favoir «udit Sieur 
Ambafladeur ExtiMridinaîipe^e Suèdes 
combien îl contribucroît Volontiers à ré- 
tablir le lieu de rAffemblca Et parce 
que Sa Majcfté ne peut trouver de fû- 
reté pour fes Ambai&deiKs dans^ aucune 
Ville de l'Einpire^. tiprès V^xctnplc de 
Taimée ddroiè^; Sa Majefté aiant bf« 
voulu pour un bîéi^ fi général paflèr par 
deffiis la juftc confidération, qui auroît 
^u l'émpêcher de traiter de la Paix fur 
les terres de fes iînQeinis, a nommé la 
ViUe de I3reda pour le Heu dés <^oafé«» 
rences. Après' une telie namination^ 
toute TEiirope <^3i^ ée^e ftns df)tlte-auw 
perfuadce de la liacériic des inteucions de 
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n Sa Mffcâé .pour la Paix, qu'elle aura. 

été. coavwiçum: de l'élolfReineat de (es. 
y, Bo^emis pour le repos Mbtic, lonfqu'ils. 
„ ontv'fefofc uoc propofiiîtm îi avdDtageureL 

pour y arriver. 

'„ Sa iVIajelt^ s'ctant déjà expliquée (î 
^ £ivorablemcnt .fur le lieu do-l'AilcmUée,, 
,1 coa^uë idMfeander qse ee foit à Bse* 
n imia en. cai» qoft les Etats GéaéMiii 
,^.4ï#iit qifek|9eratfi)n particulière ^oMur^exr- 
. ,^ clure cette Ville, elle veut bien leur 
ii. lailîer le choix de telle autre ' place |. 
,1^^'ils roudroot nommer dans leurs Prorr 
^ vinces, à rejBœptîcm de ceiles de Frife^ 
9i.&de Grûutiig;Qe, comme tniop éloignées 
9f dé la . FflMMe , A veut» bkn eii(Uke firire. 

connoître les intentions fur les deux au- 
II très points contenus dans le Mémoire 
I, dudit Sk^|y Ainbâiiadcur Ëusaocdîiunra 
ly de Suède. ^ 

• ' Pl«a il a ptu à Dieu do beM lik jtt(tice 
If «ëes/amifsr de Sa. Majefté par les (bocès^ fi. 
„ graas A fi glorieux qu'elles viennent de 
„ remporter en Alface, & plus Sa Majelté. 
y, a lujct de s'ca promettre de nouveaux, 
9i^bis aile peacbe à témoigna» publique* 
ti.tiMbI quf«lle Qfm&tvCy au mîliei» des 
,».4muitages de la guirre, Jedi^rftolatnia* 
qurllite générale. 

„ G'cft dans le dcffein d'en ouvrir les 
„ moïens avec plusdc facilicé, queSaMa- 
^ jefté veut bieu déclarer au fuldit Ambaf» 
Il fadeur Eit^aordinaire' de Suide ^ qu'auir* 
)i fi-tôr qoe les parties- (windpafes , qui font 
„ aujout4%ui eft fr^erre avec Sa Majefléi 
„ feront convenues du lieu de l'AlIemblée, 
i> q}û eâ propofé ci-delfus pour le Traité 
/ 1 A II de 
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^^7S' M de Paix, Sa Majeflé accordera $èn6nr. 

, N derdîtes Pairiee prineif^alés ^ i c<iu)r de 

,/tous leurs Alliez, fans en excepter au- , 
cun, les PafFcports & Sauf-conduits qui- 
leur feront néceilàireSf pour fcieadr eau 
,1 .lieu du Traité. .> - - • 

- n .comme Sa MafofU.iie peut ce* 

• „ mertj:e fes Ambaffideuts en âat <Î€^. te- 
„ prendre les Conférences, qu'ellen*aîtété 

, ' fatisftite fur Je juftc fujet qu'elle eut de 
j, les rappeler; elle attend par l'entremifc 
91 du Roi de Suède, & coiiiuie une coujr 
dition néceflkirt , qui doit marcher d'ui^ 
pa"^ égal ssFtc l€B Pa(]fepQct^'& Sauf-coar. 
„ duits , qui ftrbnt réciproq^oent «coor- 
„ dez, la liberté du Prince Guillaume de 
„ Furftemberg, & la reftitution de l'argent 
de Sa Majeflé, qui fut enlevé à ColO' 
gne par les Officiers de TEmgereur^ Une 
,1 Bitisfaâion li légitime d^ue entrept^i--, 
« „ fi infeAtenablcdoit prouver à Ja FtâUr 
„ ee, quelles font lf$ intentions que les 
„ Alliez ont pour la Paix. 
*„ Mais pour faire voir encore davanta- 
ge, combien Sa Majedé ell fenfible à 1} 
9, gloire de rendre le repos à 4a Cbr^n- 
„ te, lors qo*€lle poirroît s -en çrQmettrç 
„ une nouvelle de la coaynoftfîoh 0» U 
guerre , & pour faire connoître au Roi 
„ de Suède le cas qu'elle fait de fa Média- 
. • „ tion & .de, fes offices, Sa Majellé veut 
bîen^ fur les inftances qu'il lui eu A^^it 
^ £ure parfonAmbalT^eur, admettre quel- 
„ que temi^rament touchant le PrinceGoîK 
„ laume deFurftemberg. Pourcela, quel- 

• ^ que drpif qu'elle eue de demander ïli lî- 

„ ber- 
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,^ bcrté pleine entière, elle fe contentera, \67f. 
,y que dans le tcms que les Pallcports fc- ■ 
ront dclivrcz de part & d'autre, il foit 
tçmis entre les mains d'un Prince ueviire^ , 
1^ auprès duquel il foit obligé de demei^rcff • 
, , j afqu'â la conclttfion de laPaix. Sa qua^' 
licé d^Eceleliadique neVappèle (i nafa- 
„ rellement en aucun autre lieu qu'à Ko- 
I, me, & pour cela Sa Majedé cnnllntira, ' 
,^ qu'il palfc auprès de Sa Sainteté tout le 
^ tçmfi .qiivreikc^ jaf()ii*à la fia dé laquer* 
fi ^ 

Sa' Mi^eAé fe promet, que non feu* 

„ lemem' 1^ Roi dè Suède, mais toute 
jj l'Europe, qui fera inltruitc de fes fenti- 
„ mens par le préfcnt Mémoire, fera égâ- 
91 lement convaincue de fes véritables, m-' 
,1 teôtions pour la Paix, & de l'éloigné- 
,1 mem que lès Ennemis y aporteront, f), 
„ lorsqu'elle admet, ûn tempérament fur 
„ la liberté du Prince Guillaume de Furf- 
tembcrg, qu'elle fe contente de la refti- 
tution d'une fomme, qui lui a été arré- 
n tée çonue to\^eibrte de droit, qu'elle' 
I, veut bien admettre poui; l'Ailèmblée nu 
Itea proche & commode par fa Gtnaâoii 
„ dans le Païs de fe$ Ennemis; & quVlle 
„ accorde fans aucune exception des PafTe- - 
I, ports, pour les M iniftres & Députez de' 
9) tous les Princes qui lui font la guerre, 
^ le Ror de Suède ne trouve pas ies mêmes* 
,;:dirpoiitio|ir,d^ le Parti qwi eft contrai^ « 
,> re è la France/. \ 
„ II rcfte, pour répondre à tout le Mé- 
moire dudît Sieur AmbalTadeur Eitraor- 
9, dinaîre, de faire connoître les fentimens 
ti de> Sa M^cfté fur la propgiitioa qul r 

Ta I. w 
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eft faite d'une furféancc d'armes générale, 
coinniC d'nn moïeii pour aller au devant 
1^, des obiiaclcs, qui pourroientJiaître4tU:ani 
^, la[ Négociation de lai'aîx»- 

„ SaMajeft<aA5|atvu, que fiirleslnflâa»^' 
„ ces , queleComted'Oxenfhern Ambaflà'- 
,,*de4Jr Extraordinaire de Suède enavoitiai- 
•„ tes à Vlennfc de la part du Roi fon Maî- 
Vi .^re, l'Empereur aiantaparamment erivuc 




yy pourroit être traitée entre les Minières 
dés différons Partis, lorsqu'ils fc feroient 
tous rendus dans le lieu des Conférences. 
Conune Sa Majedé embrailèrà t6p)ours 
Wec ^laifir les moïetis, qui pourront 
conduire à H Pa», elle trouvera bende 
charger alors fes Arhbafladeurs deTes în- 
Hru étions fur ce fujet, à condition tou- 
^, tefois que leur négociation fur hdite (ur- 
^^zûce d'armes ne pourra durer que ju(V 
^ ^ués ià l'aétion des arthées, au commien*- 
céttleat de la Campagne prochaine. . Fait 
à St. Gerinaia. en Laïe, le 14. de Tan- 



9> 



vier, 1675:. 



fîndcîa ' Cette Déclaration fut fuivie, comme j'ai 
Médiation dît, d'uu Mémoire du Comte d'Oxenftiertt 

!.cq«Fl l'Empereur lui fit déliyrer 
Alterna- ctrtitere réponie; & voila Ou siitt en Aï» 
É»c» ïemagne fa Mifâîatîpn de la Ô^trède^ dont 
• ce Comte n'eut pas fujet d'ctre fort fatis- 
faît. Cette Couronne n'y fut plus traitée 
dans lâj fuite :que 'comme Partie intérelKe, • 
& fut même peu de tcnis après déclîtféçipït» 
£pétose de. l'empirer y .• 
Pofur ce i3ui efi àu GoolttTbreaftein , 
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il trott pré&nté «nx .£t«is Génfnmx tra» i&js- 
M<moire9 dônt la ûbftaDce étoit : ^ ifiie 



^ les malheurs qui écoient arrivez depuis le faitcideft 
M commencement de la guerre dévoient fer- JÎJ^ÎÎÎ^' 
iy Vît de leçon pour l avenir; que plus on j^^^j^ , 
fi ymmeeroic^pluslesdifficttltezs'augmrn- Mém$ires 
H tcrôfcnt; & iqu'«ifi Ton ne MUïoit trop 
r, lè hW <l'€n prévenir a ftSi fw 
9^.1ofiable accommodement quî rendît le 
I, calme à l'Europe : qu'il efpéroic que 
Leurs Hautes Puiflknces dont les incli- 
0 naûaos avoiçnt toûjours paru Ci paciâ- 
^ qaes y cootribuoroieiil de tout kur pou», 
voir, & que dans cette xonoSanoe il les ^ 
prioit de donner les mains à une fi^^en* 
fion d'armes , & à la nomination d'un 
^ nouveau lieu de Congres, comme aulli 
^ d'aporter de leur part quelque facilité à 
9, rajullement des Points Préliminaires qui 
avoiett été caufe de bi £fpaîatioa de»Ge*' 
lui ^e Cologne. 

Et comme l'Alliance que les Etats firent puinteidt 
en ce tcms-là avec TEleéleur de Brande- 1*»" 
bourg, avec le Roi de Dannemarc, & avec Jj^icwi 
les Ducs de Brunswiek o'avoit pu être 
acictes ^ Ebrenfiein s'en plaignit ifôrteaeot- 
dans <oii.£R:ofUl Mémoire, difant que de 
telles AlHances, bien loin d'être propres à 
cancer l'ouvrage de la Paix , que Leurs 
Hautes Puiiïànces témoignoient de fouhai- 
ier il ardoounoit , ne pouv oient fervir qu'^à 
.ie ittsrder par les jaloufies, tes méâaa- 
res, & les nomrellesdifiçiilteï . qa'elle^fe* 
roientiiaftre entre hnf'ftoceslmérdHè^.pri 

néanmoins qu'on lui fît avoir copie de tous 
xes difï'érens Traitez, pour fa propre inllruc- 

tion. Sur quoi illui avx)itétéxépo]idude.la . 
. 1 4 fi P*«t 
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Wfyj'. phift'des Ecat$ G^nérau; n'avoir ja« 
^ ,1 maïs teiîu à Leurs Hi^Aites Puiflaûces que la 

„ Paîx n*eût été faite aufli-tôtaprès avoir été 
propofée, mais bien au Roi de France.' 
9, qui kuc ^voiciait offrir des conditions A 
^ dures, -que, 'pour nefevoirpointréduites 
à les accepter, elles avoiçnt^téoUig^il 
^ Aire des Âltfaitces avec plufieuisPrmae^^ 

Que depuis qu'il avoit plu à Dieuderéta? 
„ blir la Paix entre leur Etat & l'Angleterre., 
le Roi de France bien loin de montrer de 
•j, plus grandes* ificlinaiions pour celle qui. 
„ r^floit à faire avec lui , il eo^-a^oit -pgru 
œcore ptus Soigné, ^ue par- Iç .paflé^ 
„ tant par le refus conftant des Pafleports 
pour les Minières du Duc de Lorraine^ . 
^ fans qui Leurs Hautes PuifTances ne pour^.- 
^ voient traiter, attendu leur Alliance a^ 
„ vec lui , que par les înflances^ réiycerées 
qu^il. avoir Aîtes^ A qu'il contimoicde 
„ faire pour ia liberté du Pnnce Giinlâume 
de Furflemberg, & plus particulièrement 
,^ encore par la rupture du Congrès de Co- 
logne à laquelle il s'étoit porté fur ce pré- 
^ Wiit. .Qu'a^la vérité ces confidérauon»^. 
-'^"â» plufieùrs autres avoîent obligé X^mt^ 
,y i^têi' Puijfiuicês i . iè :fof tifier. par dé- 
nourdies. ÀlVahces aVec d'iutres PriBr 
„ ces; mais que l'on n'en devoir j>rendre 
aucun foupçon ni méfiance, comme fiel-- 
les dcvoicm ou pouvoicnt aporter quel*- 
que recardckmeot à la. Paix , parcei^'aa 
9, "contraire elles. xCriumA été faites que 
,^.datis kl vnë de .la procuret&.â*en hâtér 
„ îa conclufion; & qVeri^éfet Leurs Hau- 
tes PuifTances & leurs Alliez nedeliroient 
autre diofe que de la voir bicu-tôt ter- 
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^, minée, & que pour cette fin Vaa cun- lô^jf. , 
jf. vtnt.d'aborclHl'ua lîea pour la (raittf. "'^ ' ■ 
• Comnier tout cela 9e n%m6&ït pts gmod' Ambi^. ! 
cbofe, rAtribniradeur SUdoisn'eftavoitété 

que médiocrement fatisfait, & connut bien fc rebuce j 
àu langage des Etats qu'il devo^t fc prépa- poiûi. . 
rer à ufer de patience dans la fuite de fa- ' 

. &égociation, juiq«)€$ à ce que quelque ia«> . 
eiaMt nooveai^.la rompît toai-à-ftiît, ou 
toi'M prpiuirfttaB heureux iUccès. 11, ne 
iai^a pourtant pas de pré(«nter ^ & pour me 
fervîr des termes du Chevalier Temple, de 
Àtiguer fouvent les Etats, de longs & fré- i 
'quens Mémoires; mais beaucoup moios, 
fomme jepeof»! itaasrefperanccdcr^KHM 
les Traitez , que pour» ne kMÛer pa^ ittpu? 
rir la. MtiflH^ian entre fes 'maids, ,& pouc 
09iif<S^er au Roi ion Maître 8c à lui l'hon- 
neur de l'avoir maintenue jufqu'à fa fin dans | 
toute la force de fa Fonâion; à quoi l'on ^ ✓ | 
peut ajoûter que le fréquent commerce 
que l'KerciGe de la Médiation lui 4ounoît 
avec les Etats Générwx lui procuroit en • / 
me tems le moïisn ae pénétrer dam leurs* 
^ientimens à l'égard de là Suède, & dejufti-- 
.fier la conduitcdefon Maître, ce qui dans la 
conjonûure d'alors étoient deux points im- ' * 
porcans. Quoi-qa'il enfoit^Ehrendeinpré- 
fenta deux nouveaux Mémoiresdans lemois * 
fiiivam, Tua d«té du 9. & l'autre du iS.- 

. Dan s I e premier it difait , apris avoir remer* 
cié Leurs Hautes PuifTances de l'inclination ^ 
qu'elles marquoient pour laPaix , & du con- 
ftntement qu'elles accordoîent pour la nomi** 
^^IMIîoii d'un lieu propre poiir - la traiiBi;^ 
Yf que (i Lqursdites Hautes Putilàncesavoieot 
y^.réibWque 1# lieu du Tmitd iî&t nommé ' 

I y: jy. d'à^- 
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SUObPi^ik Wsm tMtes chofes, !1 ttvok 

à fouhaiter qu'elles vouluifent donc yen* 
voïcr leurs AmballadcurSy & procurer 
, i . ^, que les Alliez, y^nvoiafTentauffi les leur*^ 
tous également imms dePlfOins-Pouvoîris^ 
^ éafifan^ pottr cqnvMMravec l^ Paitie «d^. 
. v^rfe^Ptoiltes fcHM^idepdîi^ mti^tie 
„ les négociations ne rcçuflent par là aucun 
retardement, mais qu'il croïoit qu'il (è* 
roit plus à propos d'accommoder aupara- 
^, Vânt 'Ies FcHms Préliminaires, afin qu'Hs 
99 n'^^OiOiirelic «icunobftacteâo^ Négocia- 
^ tims ^qoAtid oftleCerdit miduaolum^ 
• » ' Tririté ; & qu'erifiti poilr ce ^ érôît 
5, des raifoiis alléguées par Leurs Haut es- 
^ Puiflfances pour lajuflificationdeleurpro- 
cédé» elles pouvoient bien juger ^ue les 
^, Puiflàticés^ôpofécs n'en maiVquoîent ^p» 
>,y wSiï plwét ieiùt côté, & qo'Mft il v»^ 
lok RiteQiE' n^pottlt'IWre mentiOh IM' ^ 
„ part ni d'autre, de crainte que ce ne fUt 
^ une nouvelle occafîon d'aigrir les elprits ^ 
•„ p]âtôt que de les adoucir. ' 
}! prcfente La bataiUe <le Seseff^ dont on aprit la 
dc^noû" i»<»Vefte qud<ifies joots t,^èSi àovm tkf^ 
«eaux ' ita fee^uéMémofre ete cét AitobaiMbtnf/49y'. 
Mémoîiet fépr^éfita^Te plu« pathétiquétrietit^u^'l pèt 
MsEtats miieres & les déplorables luîtes qUe la 
pour les continuation de la guerre entrameroit 
poitcï àla faflliblcmcnt après elle , & mit en opoli- 
Yaix^ tion tous les biens/ A: ic$ àvantages que la- 
^ii aportof t - toûjouts-tfirtc foi , imi»'dcttr 
laoctin Etat iicpottro ftt% q»icg<F Ol t fi^ftt , -irtî 
•fi pleinement, que celui desProvînces- tfK 
nics, par la raifon du rich'eCommcrcedont 
elles étoieot en poflèiDon, & qui embralF- 

fatr^t^^'^^wC) tdiiltltteste. Après 
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quoi il revint à prier Leurs Hautes Puiffan- 1675*. 
ces qu'elles vouluOent faire en forte auprcs ■ ■ ■ 
de leurs Alliez que le Iku du Traité fût 

qui y ftroieiil mwoin ru0èiKfKKirfiif d%ii* 

pies PoavoifS afin que leur voïaj^e ne fût 

point inutile : que fur tout il plût à Leurs- ^ 
dires Hautes Puiiîànces de donner lieu par 
quelques propolitiofts iivocdbies à oe que 
tes Points Préliinjaaîreft, qiii avofent tant 

ftfc ée bruit &4i^çmlNHmèC«efbet fuf- 
Stot premèramt-V4itéet:Miifinwii^ 

me tems qoe celui de la liberté du Prince 
de Furfteinbcrg n'étoit pas en lui-même ' 
d'une importance lî confidérablequeSaMa*^ 
j$Ac Impériale ne pût bien Vaccotéfs à hk' 
mn6^T9M(m M brm & de l'aTMcement de* 
k Poix , fi le Roi TïisrOtgètiat 4t 
côté confentoit ) ferelâcher touchant les PaC- 
fcports que l'on fouhaitoit de lui^ pofji les * 
Miniftrcs du Duc de Lorraine. 

On reçut ces deux Ménu^ireSt n^aîs os jtaifoM 
ne le -hâû pM d'y faire réponfe ; parce que oaicmpê- 
Vmk oammeQCûît dè»-b^r#.i s'inqstécer de^«^^ 
fAtmfimmt du Roî de Svtède. On difoit llf,[^L 
même publiquement à Ainilerdam & à làû^oudUu 
HaVe, que cet Armement rcgnrdoit & in- 
tércflbit autant l'Etat, que TEleéleur de 
Brandebourg, & <jue ce que Sa MajeÉké 
Suééoîfe en faifoit n'étoit ^qu'i te foUicm^ 
Hm- Al <Rei Trè»*Qifétim , & par jafoufiè 
de la profpérité de la République, laquel- 
le il n'avoit jamais regardée qu'avec des 
.yeux d'envie. A cela on ajoûtoit " .que 
9, ladite Majefté -A^avoit pas aei de boriOM 
jêH àms r exercice de MéMéaa.^ n^ue 
'^4Mi jpassiiljlé aivpît parumMit «ceafiom 

. 1 6 - „ mal- 



^s^ H I S T O l iR E .iD;E^ 

. i67f. » malgfé^les foins qti*tl le avôîj pris pour" 

* — ,y la cacher, & qu'elle fe montroit enfin 

Mémoires „ à découvert aux yeux de toute la ter-* 
jktf jÎmij rc par cette dernière adion; puifqu'à- 
^^"^'' i^-.prèy avoir Tcfofé la cotte-pjirt-tto^Xroifc^ 

^ msnv à' la: Matricule, (feta fods-prén • 

,f texte que fa qualité de Médiateur ne lut 
„ permettoit pas de la lui donner-, elle ne 
I, lailîbit pas - de mettte fur pic des Armées 
99 emiàfes4ans le feul 4eÛèin d'attaquer un 
5, d^wpins^. iklàtesi Princes dudk Empire. 
T«ot . cela Itot. nffoné à llAtiibpfQKleiir -de 
, qui y pour défendît Ifc Roi Mafifre . 
des fonpçons fâcheux que l'on avoitdelui, air. 
fujet de fun Armement, préfenta un autre. 
- Mémoire ^ux Etats le 9. Oûofare, dans le* 
.qutly après -s'être plaint de*ce qu'oa nt lui . 
woit ^poiatÀismné r^poilfo fix*4es d«ux pr^ 
oédMiv ^ qà^il attriboott au defù^ qu'on 
avoir de continuer la guerre, il témoi^noît 
fon ctonncment de ce qu'on faifoit li peu 
de cas des offices pieux & amii^bles du Rot 
fon Maître V lequel ctoit Ji. porté pour I0; 
bien.de cet £ut^' & qui depuis plm^dcdeux 
, a^s avoit fart paÀître tfmt<ie lètC ponc It 
rétablir eh • fon- âMienne fpleirdeitr , fans ft 
rebuter ni pour îadépenfe, nipourleslongt • 
& pcnibks travaux dont-fa MédiaUoft*'avoit': 
été accompagnée. . 

Il ajoûtôk " qu'il avoit été informé que 
eeitaines perfenobs mal -^inteotioûbées 
cherchoiem và «crvurér à redkt (lii^*cé>qfte 
dans la vue du maintien & de la conftr- 
varion de la Paix de Weftphalie, Sa Ma* 
jefté avoir fait avancer quelques- Trou* 

pes du câ(i de rAlkiBagoc} &.qui 

choient: 



Biemea^ 
traoees^ 

tiouvellcs 
_ dcTAm 
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choient de la rendre fufpeac, comme fi i6jf. 



cet armement eût été fait contre l'Etat; 

1^ mais* que pour faire voir combien ils [c & 
-5, tronipoieftl- en leurs- malignes conjeâlu? ;J^jJJJJJ'J^^ 
n te^i & pour^efiacev dMs i^cf^mc de Leurs ^ * 
jj Hmt«9HP«i(Bmee» tout» ks. ioqn-effioas 
,j qu'elles, y auroient pu ftire ^ Sa Majeftf 
„ offroit d'entrer dans une nouvelle Al- ^ 
^ liance avec elles tout suffi -tôt qu'elles- 
^ rauroient agréable, les priant- de faire là- 
^ édite «ne féÉiettfe «é|b(xioQ , «uifi bien- 
,1 q»ojSR'raMs^i«S4MKset chofct' qu'il Im . 
^ avcflf pxopéCéc^. fxmr l*avanceiMnb de là > 
„ Paix touchant la nomination du lieu, 
^ & l'aplanillèment des deux ditficultex qui 
y, s'opofoient à, l'ouverture du Congrès. 
- Ce Màsnome oloûuit.pomt eiule /éponfe Aorre 
oon- fdiis <|w k9«4fi0w précàl«ns ^ £Jmn- Mémoire 
ftda^ en déiivY^ cMore on ^ Mtie Je. . du "^m^l^^. 
même moic. d'Oâobrc , dont le. contenu ^ei», 
étoix ; " que lui Ambafladeur de Sa Ma- 
,1 jefté Suédoife aiant eu ordre incontmenC 
^ après la fjiparacioii .du Congrès de Colo* 
^^,àt de ie rendre de Mavwi.aiiproS'de 
^ beats -Uanm FoiâSmcetvpoiMyfOOiuiaiMx 
,^ les fonâkiM rde (â Médiation , .& pour 
procurer une nouvelle AlTerhblée de Plé- 
nipotentiaires , ii s'y étoit rendu avec em- 
„ preflTement. Que la bonne affection de 
^ cet£tat & fon incliuatioa pour la Paix, 
4', fur laquelle il comptoit après J'affiéluce • 
,9 dhrkieptusqiie llir toute autcç chofe, lui 
,^ 4ivoît fait concevoir l'efpcrance de voh: 
fes foins & Tes travaux couronner par l'ob- 
„ tention du fiK^cès tant deiiré , & qu'il 
avoit été connrmé en cette penfée par 

^.Ircoaûdiémioft deXh^urwx cbangmeiit 
. , I 7. nV» 



Digitized by 



io6 H I S T OJ R E û£. . 

née en çà t- k' pouvant, dîfojVîl, douter 
' „ que puiîque par la grâce de Dieu Leurs 
^ Hautes Puilfances jouïflbient maintenant 
fj comnfie d*une efpèce de Paix , elles ne 
I, fttl&itf^UèraMnt.port^ à 4* procures 
^ftL noffi ans mcsi^s . Etats .^ccableft. du fiur* 
^Mem ée Ja guerre , i&m .nâmmoioir.Tr 
tvoir d^eux-ttiéme» 4la^«ii mtâr^t pattr- 
culier. Maïs que Sa Ma^clîc Suédoifc:. 
j^.le Rof fan Maître, & lui Ambafladeiir^ 
-f, n'avoieut pu aprendre fans une vraie dou- 
leur les nouveaia obftackt ^ quelques* 
Fvinaes de TEinpite avoieiu pHtei 



pois pea i' l^Kmceoi^ de m ouvrage 
Aimik ésênifk , pm l4$> ccgagemens 
qu'ils avoient pris depuis peu dans la 
y, guerre, & en exécution defquels fis sM- 
^ soient mis en Campagne avec des Ar- 
JaûÀu eùtières y au ltt;u de la Cocie quf 
^.J^r ^i^t'été aiSgfiée par la Dviî^jit- 
„ {MMtonvr. Que fe i »al lK ttr »dotig cet- 
^!w-è6nm^'SBink ftivte »*éi0iBRt que 
^ trop aifez à prévoir, puis que Ans parler 
^•»du redoublement de charges & de con- 
tributîons qui en retomboit fur les E- 
^4ats de r£rhpire^;l6S a^^es prenoient 
^ par lè Btte i&ee hoàmmw i>his âcheafe 
y, (fu^^akavtm, & deveMmefitts CQBtpa- 
„ raîfim-/pliis dtfficaMrueufes : de ftrtd qu*à 
^ peine fe pourroit-on flater déformais de 
pouvoir rnprocher à l'avenir des partîes^ 
II, -qui s'éloignoient de plus en plus chaque 
^•gour. ^ue- cette coiilidénuioii , & parti- 
^ 2tfilîèreii¥ent celle de la Garantie des TraiV 
^, tdiE»dcMMfter ét d^Oftabnidcvà laqiiel«- 
yy k «a Majcfté Roïate ^cà^ tcaiië & fo- 
' ' ' Willem- 
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f^mnelleirtenf engagée, î'avojl contraÎBh Itîvf. 
„ te à envoïcr quelques Troupes du côté '■ " | 
I, de TEmpire, afin de préferver de ce dan- • 

ger les terres qu'elle y poffedoit , & afiii . | 

I, zùiTi de 4£]ittu 4*EmpirCy autant que 
t> âûf e le {KMirrDir , 4ks tnalheots àOût il é* 
9, toft menacé par celte uouvellt gii«rrti^ 
„ Qu'aînfiSadîteMajefté efperoîrqw Leurs - 
n Hautes Puriïanc^s , bien loin de prendre | 
^ quelque foupçon ou quelque inquiétude | 

de fon procédé généreux & plein de can- 
^ étûty elles lui donncrofent lien decomi*^ 

nrnr à Vwenk les offices d»Médîatcur a* • . ; 
„ vec frtos de fbccis i^e pai* le paflTé , & ^nit 
n pàfiT ett cflfct-dlc9 en ffiendrôient cnfîa 
, au plfltAt à la noinination d'un lieu pro- 
9) pre pour Traiter, puisque c'ctoit l'unique * ' 

I, moVen par lequ«à oapouvok parvenv-à 

la Paix. * - . 

A H 6t% les £tai» tépotnikeat ^ mafs cea^nft 
ne Ami qu'un mois après a?ôir reçu le Mé- ^ 
' «nofre P An^fladeor Suédois ; de forte 
que quand leur réfoUuion lui fut commtlni- * 
quée, îl en avoit déjà prcfcnté un autre à 
Leurs Hautes Puîflances. Il demandoit par i 
ce deroier Mémoire qu'afant de faire 4e 
fi noQvedux* pf^arattfr de guerre ^ fiia- 
%y vdfllât à l%vaMiineiit de )& % m tiè 
y, acceptitît les: tôndîtfons 4|a*ît aroît propos i 
„ fées , ou bien en en propofant d'autres , tel* I 
^ les qu'on les jugcroit plus convenables . '* ■ 

pour faciliter un promt accommodement 

enrre "les parties ^ goûtant que fî L^iNi 
„ Hautes Pujffaiifcs vûuIoîAit Wen s^em?» 
,9 pf«>¥éfir i pat effet ailprès ék leurs Allfêt;.^ 
^ il y flutoit Reud'efpérer, que, notiôbftant 

les uouveaui arméniens qui étoient fur-' 

^ venuS: 

« 
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t€7f. ^ ¥^us depuis pea.au plrif|U^éc des IVitt^' 
— ^ ji^n Wtttpmlic^ on pourroit*(en oÉee*" 
Mtit leC cemkfoos ^Véeonciliitjen dan« - 

une juQe 'balance , & par l'aide du Roi 
d'Angleterre fur l'acceptation duquel, en- 
qualité de Médiateur , il félicitoit Leurs* 

Hautes Puiilances,> parvenir à* la fin de^- 

„ ûtéç d'une Négoeîatioft fi im'portftiitfe, pour 
y, kquei effel tK>S^N>ij|r 4e nelniçéi:^; lès .foins « 

„ Maître. ". Mais comnie il reçut^c len* 
V demain la.-réfolution de l'Etat, avec la no-' 
• . .minacion des trois places, Francfort, Ham-- 
. bi^rg, ou Aix ,'>pour l€, lieu du Traité , ft» 
jatm devoir préfenter \m Bovve^a Mémtip^ 
^ re p(i0&:fyt\y[ d» «emef^ff eiçcnt i-L^y^s Hmr 

prendre d'un bout à Tautre, ne cônterioît. 
autre choie que des remerciemens , à lare-» 
^ fervc néanmoins de la conclulion, par la- 
quelle il; pn'oit Leurs Hautes PuiilanceS'dc^- 
vouIq^ pt<?curer ( pendant, cj^'il .ftrok fts- 
eAeff$ «auprès du Roi i rès^Gbrêtkh-jNiitf lui 
.firice agréer* uoe 'd«9 (rqjs places womméps^) . 
.qeie )es autres Points contenus. en 4bfi M«e* 
œoire furent anfli terminez ; • puisque fans'» 
cela îl n'y avoit point d'AlIcmblée à efpe- 
rcr y. quand incme ou feroit déja-.convettii> 
'tôw^hant le lieu, du Conj^rèsu , ' " 
vÀmbaf- • JBbrenfi^n s'était: fiaté /eg Voïaât la ttr* 
Meut dire £|ivorable'r<(blmiOD (les Ëtats , qu<B 
Sttcdoîs l'atrniement du Roî Con Mattre-tew avoît. 

CfOIt les ^ . ç • 1 

avoir inti- P-Wi'> <^ c étQit ce qui les avoit o- 
midcz. .blif^e'z, après un iilence quatre mois, à lui 
répondre enfin li honnêtement , & même 
k iam tout d'un ^oup l'avance de nommer 
« trois ftaces ppor le Traiié }jSmb effet corn* 

me-: 
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me les JËtats vçnoier.t de recouvrer toutes i 
kni^^fditces la réferve dewMaedricbt fea«-« 
kment , ii'. n^oit piis.fiamiel (le "puAt 
qaa^flà âillèak bten-^ics de.'ic r<mbarquer , 4e 
gaieré" de cœur , dans une nouvelle guer- 
re, plûtôt que de (c proairer uu entier & 
pailîble rétablilkmcnt par le moïeu de la 
Paix. Cependant il étoit vrai que cetri^^ 
goerxe étoic ééja to^ réfoJuë «dans. lôtf ' 
Gonfeil , jk qof t?Us recfvoieilt. encore kf 

lar Sfiède ; • ce n'écoit' qœ. p(Ait * 
)« forme & ch -attendaat . mkux. * • Pour 
TAmbairadcur , qui n'en jugeoit pas ainfi. Se 
qui croïoit au contraire qu'il ne pouvdît 
mieux faire qutjjde Us tenir en cette craia* 
te, il leuc délivra dès le lendemain un aur 
Jré Mémoire^ dans lequel " après avoir. dé- 
V) doit bien an long que lesditfétens du Roi 
„ fon Maître avec TEIeéleur dè Brande- 
„ bourg , n'avoient rien de commun avec 

les intérêts de Leurs Hautes PullFances, & 
^ que même les préparatifs que l'on faifoit 

.en Suède, n'é^oienc nullement pour por- 

ter aucoa^pc^udice wdit Ekifteur, mais 
,9 feolementpour r^ntnHenemeHt de la Paix 
„ de Weflphalîé, & •ravan<;em€nt de- celle 

que Ton recherchoir , il concluoit à ce 

que,, puifque le Roi fon Maître étoît ré- 
jy folu de viv-rc en bonne intelligence avec - 

les Etats , îl efperoit qu'ils en feroîent' 
yi^de^mëihe de lcnr çôcé| &qs;i'ainri ils ne- 
Il fe bAtcrei^iki nulleniefii^ d'envoïer du. ft- 
^ ^scyars à i'Eledair * * comme on . dtfoft 
i^-qu'ils aroioBt envie de faire , mais qu'ilî> 

fongeroient plutôt à d'autres moVens pro- 
f, près à luracurer.&^vaui;^ le bien corn-. 
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i6jS» Ce.Miémpire produifit ifon effet , noéi 
• ■• I l non pas de la mwi.èi» jfor TAozbdlàdeiit 
Les Etats T^NFoit dfii; «r:Je$ l^att^ fiqpiçiiHHill 
ïff'tlTz P<»^ ««l'iweBirfrô é: qui étéîcitt «én^ 
: f^ç.l^fl^ ^ ^\Ccs de lui faire connoîcre la leur fur Je 
j*EJcaeiir fujet de la rupture, lui firent entendre dera 
de Brande- jours après, que fi Sa Majefté Suédoifeat- 
j^^i^ taqiioic réellement j& de firil VEleâeur à9 
Jtfâm. . ' Brandebourg , ils .ne .-poimoaçtit . dîipe» 

. lièiaiiqml ils mcient PoU^rion dBwoor le 

premier tiré l'épée en leur taveur. * 
^ Kcmon- Cette réfolution aiant été délivrée le 30. 
tances de à'ï'Ambdïàdcur , il préfenta le 4. du mois 
l'Ambaf fuivant ttn nouveau Mémoire i Leurs Hau- 
m Pw kcpxel contenoit;,'^ i. Un 

chant la „ rcntetcirâieiit dê ce qu'elles «voient bien 
«uerrç de ^ , voultt Ittî dohner 11 pronucment réponfe^ 
^aMame ^ j^^^g^ qu'elles fembioient fe relâ- 
» Klcftcur. fi ^her en quelque taçon en faveur de Mr^ 
^ le Prince Guillaume de Furftemberg, 1^ 
^ Une petite remontrance tendante à inlir 
^, nncr , que pdfqne le Duc de Lorraine 
„ n-avf^ yoiiit "eu 4e ^-MinîftresMERi Traité 
„ des Pfrenées, dà cependant fts întététf 
„ avoient été difcutez , & que d^aîlleurs le 
Roi de France oftroit & proracttoit'pofi- 
tivement de le rétablir en fes Etats , il 
^ étoit peu important qib^il en eisvotât att 
Congrès qui fe devoit former^ ou Bon, 
poutvu feulement qu'ilftt«9éiablt. 3. «U* 
,^ ne niouvelle iifllMiee de ta hooM ftffte^ 
yy tion que le Roi fon Maître avoit pour 
^, cet Etat , & que fi l'Eledeur de Bran- 
de bourg n'eût pas feit entrer fon Armée 
,^en Allemagne^' iSa.Ma>eâér ^'«uroit ja« 
mg)S pris tes armes contre lui ^ mais que 
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iséttmoîns CCS àîff6wtm pourroienc étte i6f%. 

facilement apailtrz, fi cet Erat lailibit à . 

Sa MajcUé la Jibert(5 d'en ufcr fclon fa 
^îfageflè & fua équité , puisqu'elle uV 
^ voit ritn plus à cœur que robftrvatîon 
^ inTtolable du Traluf de Wcftphàlie^ te 
^ repoc de rAlItmagrie , priant m refte 
„ Leurs Hautes Puiflanccs d'avoir meîllcnrc • 
„ opinion de Sa Majefté ^ que de croire 
„ qu'elle eût armé contre l'Eltéleur de 
„ Jbrandebourg , fi elle n'y eût été contraîn- 

te par uaçnéceffité abfohiC|& d'ctre per- ' 

lilildécs -que biea loin de vouloir faire la 
„ moindrè xbo& contre le Traîié de Weft- 
„ phalie ^ elle croît prête au contraire de 
„ reprendre anciennes liaifons d'amitié 
-yy avec ledit F.lcdteur , aux termes & con- 

ditioiis de ladite Faix , & par l'entremi- 
91 iè de Leurs tlautes Fuiifances , même de 
^ Itti donner tonte la larisfaâion due te - 
), ra^annable, s'il fe uouvoit qn^à Ton in- 

fu elle eût fait quelque chofe contre luf 
yj au préjudice de la l'ufdite Paii ; offrant 
^ pour cet effet de fon côté , ain fi que 
9, Leurs tiautes Puii&uces. av oient fait du 
y, leur , d'elurer en conférence avec le» 
Il DipuM gii'tl plairoit.dft J«î donner^ 
^ pOQt imetire 4& à ces différens. 

Cependant le Baron Spar, qnî de fon LiiVîMe 
côté cmploïoît fcs offices auprès du Roi ^^^^ 
Très-Chiétien pour l'avancemeiudelaPaix, po^Hè 
ât favoir à fon Collègue que Sa Majeité, iicu du 
en coiiKidé ration du Roi de Suède & pour co«iièfc 
*i9ir€^foir-à toote r£urope le gta&d defir * 
qu^élle avoit de ^contribuer de tout fpn pour- 
voir à la Paix , avoit choifi Breda pour ie 
lieu du Traité . comme une yille où la 

Foi 
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l6ys* Boî publique avok^'Aé autr^foîs reHgîeufo- 
^ ■ . ment gardée; mais, qu'elle ne pouvoir ac- 
cepter aucun lieu dans l'Empire, après l'ac- 
tipii qui avoit été faite à; Cologae ; fur q/aci 
Chrenflem préfenta * encore iin .Méitiûîr^ 
au. Etats -, . par IcqxïA il leur donteiè ^^ài^ 
> de ta Déclaration' <Ki ' Roii 7f èj;-Qi}r|Cien & 
'les prîoit quMl Jeur plût dîacccpter 1e «lieu 
de lircda , afin que la Paix ne fût poi^t 
retardée plus long-tems par cet empêche»- 
^ ment; Comme la propolitîon étoit d'elle^ 

* même, fort avantageufe aux Etats, ^Amba^?- 
fààmi fè perlHadorti ^a'ils y ^pn^^î^ 
les .mains axec plai/îr. -Et U^çë,. faut, pas- 
douter qu'on ii?cât «U''1a mênîe penfée à 
1^1 Cour de France; mais on en fut bien^ 
tôt dePabufé. Car dès le lendemain Leurs 

- Hautes PuifFances déclarèrent *♦ , Qu'elles^ 
^toîcnt fermement 4ét€rminécs a ne fô: 

* point départir de le propofitjoh qu'elles 
„ aVoîeot raite le 17. No^embrie, des Viiles 
„ de Francfort ^ Hainbourg ou Aix , pow % 
,j traiter de la Paix. • " • - ' . *' 

Quoi-que cette Déclaration fût décifivè- 
& ne laiflat plus aucune efpérance à l'Am; 
bafladeur . de i>ou\oir^ uen pbt^ir:, néai^. 
moins» comme îl reçût 'queltlues jours^aprcs 
l'aâe de la^ Qbmination. qtEe }^ Rgl J'rci^ 
Ghrêrieh ivpît fefte de la Ville de Breda ^ 
pour le lieu du Traité , & qu'il ne pou- 
« voit fc difpenfer d'en donner communica- 
tion à Leurs Hautes Puiffances : il leur en 
délivra copie.^ l'accompagna d'un petit 

* Mémoire . par lequel;, il les .pnoît luV» 

^ U 12. Decmibre, - 
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Âîreiftv'oÔ elie^ A^r<>icnt changer quel- 167^- 

que chofe en la dcrnjcre* répônfc qn'dlcs « ^ 
lui avoicnt donnée : ou fi elles YXSrOloient 
qu*îl renvoïat A Sa Majené-Très-Chrctien- 
4^e*.dàns. les mêmes termes qu'elle étoit con- 

Sue, ' lî q{>iy:}uoit p.ir des inftances noa- 
èlies d'accepter le lieu de Breda , comme 
lè mehléar" & le plus affuré- Mais tout c«- 
ne prodûifit aucun -^fFet ; & les. Etgs 
âianL perfillc- dans leur réfolutîou , dlctut 
envolée ea France oat .rAmba&dcur Eh- 
r/^u(lein. 

^. Ici fiiiii Tannée 1674^ & en même tcms Fin de 
tWles ciî)érarices'™^ leNUfliareSue-dois 
avoft coofttvéesjurqu^alo(S) de voir enfiale ttom dèla 
Congrès formé & la^ Pdx procurée pas Te SoMc, 

moïen de fa Médiation. Ce n^cft.pas quH 
ue fît encore depuis quelque^ tentatives , . 
mais elles furent en petit nombre ; & les 
îViiétêt^ particuliers de fon Maître lui don- 
nèrent pïds d'occupation qu0 ceux du pu* 

wfc. ^; -, : • • 

Le 3. Janvier 1675', il préfenta uhe Let- Mémoire 

tre du Roi fon Maître aux Etats teuchant f^^^l% 
les affaires de Brandebourg. Elle flit ac- ,oucha'nt 
compagnée d'un Mémoire , par lequel T Am- ics affaircf 
baffadcur pôôili mftamQient Leurs Hautes de Brande^ 
Pmf&ncès, "que; puîfque par leur derniè- 
té répoufe ♦ i elles ^xoî«lt oflFcrt d«- lut 
donner des Comnfiflfairès pour traiter avec 
lui touchant les difFérens qui étoîcnrèntrc 
le Roi de Suède & l'Elefteur de Brande- 
hwvgf elles euiïent la bonté de le faire 
préfentement': ' ,Sur quoi rAlTemblée aîant. 
4^lrberé , elle comniit le ConfeiUer Pen- 
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fioilMÎre Fagel , & dçijs aatr^s' membres 
^ w Corps pour conférer avec lui. Ct^pen- 

dant la Nouvelle vint de Paris que le Roî' 
Très -Chrétien confcjuoit d'acceptçr ^cii^ 
Ville de la domiijatioa des Provinaat-* 
Unies, que les t^xtts vQudfoxent-ch<)iiîr/-€Xt 
tepté (èulement des Prof iacès j^é FriiTe * 

dte GronînguQ à caufe de Jeuc élôîgnement/ • 
Ce qaî f«t caufe que l'AmbafTadeur préfen- 
ta ♦ aux Etats un Me'moire , dont la fubf^ - 
tance étoif**' que fon Collègue le Baron de] 
^ Spar, après plufîeursindances ^edjMbÛw' 
. n. «après du Roi rrcs-Chrétie»i'avoîi<*to»" 
' „ . mi de Majcfté ^ qu'ellè MKoit\épigé 
MX raifons aïkguées par Leurs Hautea' 
„ Pttï(Bnce$ pour le refus de la Ville de 
,Bred^ , & que fans s'attacher davantage 
. " à aucun lieu particulier plutôt qu'à uir 
autre, elle enjiaifferoit le choix & }^ 
^ nomination 1 Leurs Hautes P.ui^fini^Qi^ 
dans tôQté râteiidaë de^ur.^obunattqa: 
„ à la réfcrve des dèux Provinces îufdîfcs : 
. •„ requérant le fusnommé Ambaflàdeur qu^il 
„ plût à Leurs Hautes Puîflànces lui donnée 
,i réponfc à fa propofiuon le plûtôt que far- 
,| re le pourroit , afiiiju^U pût la-ftire (îé«. • 
I, voir à Ton Collègue, par le Èémà-Çm^ 
^ rîer qui Iiri avoit ô6«âvoïé»< . 
Délîbim- lià-deflîis les Etats, réiblurent le même 
îitmàu Jour, que le Mémoire feroit mis entre lesc 
G^iwx ^^^^ Confciller Penfionnaire Fagel <fc 
'âiitrcs Dépatez de Leurs Hautes Put^ces^ 
afin qu'après en avoir donné comniottfca? 
•tîon auï Minîftres des Hauts AIMe»/ & lutt 
ce confirfté at pris ka asrirdiii Prince d*0* 

* ran- 
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fAUge, ils tn éflèm lear fapgit à rAflcm- lèjf. 

biéc : ce qui aîanc été exécuté par les Dé- ■ 

piuez , les jours fuh'ans , Tafifaire fut re- 
mife fur le tapis le 18. dans rAïïcuiblcc 
des Ëtats j qui uommèrcnc la Ville de 
Mettrs pour te lieu du TrMtf , comme & 
nat une ptece poMmë de garni fan Uol- 
landoile , quoi-qoe dépendante de VEtnpirt, 
11$ croïoîcnt par ce tempérament pouvoir 
concilier les différentes intentions de TEm- 
pcitur & du Roi de France y rtiais il ne 
leur réulGt pas. Cette réfoiutiou fut dé* 
Hvr^ à TAmbaffadeur le 20. , & le iz. 

rêcok de Parif U Déclaration du Roi 
fÊMatit ceife que je fat tnlerée ci-devant 
^îbus la date du 14. Janvier de cette rui- 
née* ' - 

' Li*AmbafIàdeur Ehrenflcîn la délivra aux Remon- 
Etau avec ua Mémokc , par lequel il leur JiïJmc* 
Ttm^QltDit que puMqoe k Roi de Erance AmbaiHi- 
WlWt Mieîcre ta»t d'intikifttion àJa Mx, àtw sué« 
il «dit raiftwiflUe ^oc H. P. en iî& . 
fent de même, afin que ce grand ouvrage 
ne fût pas retardé plus long-tcms. A quoi 
les Etats répondirent le 5r. qu'ils efpéroient 
que S. M. Très-Chretienne fecoqtente- 
roit de leur derntère Déclaration pour la 
Ville deMenrs, & qu'ils aprenoientayec 
^ beaucoup de joïe qu'elle avoir enfin ao- 
•„ cordé les Pnficports requis & néceffaircs 
I, pour les jMiniilres de toutes les l^rties, 
ce qui fans doute étoit un grand ache- 
^ minement à la Faii. Qu'ils efperoîeot 

auffî que la rtfeiition du Prince GuiUaur 

• • ' ; <H me . 
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•167;.. me de Furitemberg ii'aporteroit plus au* 
I I cun obllaclc au Traite, & que l'on trou* 
p vcroit bien-tôt 4es expédiens pour ternii- 
^ Dcr cette affaire.- . Et eQfip.;qu'il^^tQi^ 
„ prêts de' donner à Jeurs * Ambafladeurs 
„ pour le Traite des - pouvoirs tels qu'on 
„ les pouvoit exiger d'un Etat qui aimçix 
^ véritablement la Paix. " 

Le 14. Février. l'AmbafEidedr préfenta 
encore«ttn .Mémoire touchant la Sioij^enfioa 
4'armes /.portant, ^' que poiTqtt^^fe Reidt 
^ France avoit con^ixitncé lefwnier à 1^ 
^,\er la difficulté des Préliifiinîrrres^ ilprîoft 
Leurs Hautes Puiifances de voulgir biea 
concourir, de leur côté , à une fi louable 
^ fin ; non feulement en donnant leur con- 
„ ièntement à une Sufpenfion d'armes^ 
' ^, mais auffi en perfiuid^nt l^ur^.AlUe^ d'y 
conientTr y comme ^atit Tunique maîleii * 
^, pour obtenir la Paît. Qu'il ferpît fur» 
• " ■ ^, tout à fouhaiter que ledit confentement 
„ fût donné & refpedivcmçnt accepté a- 
^, vant l'ouverture du Congrès , pa'rce qu'a- 
^, lors il aporteroic une plus giande facilité 
91 aux négociations , que s'il venoir feule^ 
^ ment après que l'on feroit aiTcimblé, .lun* 
<î que Sa Majefté* Britannique J'avoft 
très - fagement jugé & donné à connoî- 
rtre par les Lettres & par fa Déclaration., 
•ji Q^^ haine & la colère étant dépo- 
^ fées par ce inoien , du moiu^pour un tems, 
la Paix èn ferait d'autant plus aU]i^ .|t 
^ obtenir ; au lieu que les événçincnf 
„ de la guerre étant heureux oji malheij- 
^ reux, pourroient produire divers change- 
ai mens très-nuifibles au but général qu'on 
9 & propoIoUy & par conféquem desavan* • 

« ta- 
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h tl^.x à Tun ou à l'autre Parti. Que i^7S' 
y^ics raîfuds qu'on alleguoil pour reraSnr — 
plk fufponCm 4*armcls, n^toic nultement 
fi i contrebalancer avec celle quî devdit 

n porter d racccpter ; & qu'uprcs tout il 
ne pouvoit comprendre pourquoi elle fe- 

H. roit plus préjudiciable à cet Etat qu'à 
J,. la. France. Que les AmbaiFadeurs de 

I, ttot de**Princès,'-quî devoîent fe (roum 
^ en «oe fi célèbre Ailemblée , fe * porté*' 
^ roîeilt bien plus rbïo^m è f tniterla 
I, Paix , quand ils verroient qu'on aurCrtt 
^•oublie tout delir de vengeance, & qu'oa 
^ ne réveilleroit plus les vieilles querelles» 
,y Qu'enfin, fans parler 4e la vie & da fà- 

lut de tant de milliers de perfolines ifM' 

dép«ttcioiefi:^U'eim«imiMi , 
„ re , ta'-JTeuIe^confidératten des Etats îde 

l'Empire devoit être aflei forte pour dc- 
„ terminer tons les Alliez unanin^emcnt J 
yy la fufpendre par un Armiflice, étant cer* 
ti tain qoe tint qu'elle durcroit, ils fetrouf* 

veroîent toûjoursf'diafgex d'un fardeau 
„ infupoââbie&.agravaiit 

. Le imt dé rArmMil&éearen prcflani aînfi ^ ^ 
l'Armifti ce ctoit de prolonger, autant qu'il g ncrAus 
pdurroit, la Médiation du Roi fou Maître, lui li- 
qu'il voïoit prête d'expirer. Mais tons Tes^»'^*^^^ . 
foins furent rendus inutiles par l'arrivée de 
l'Eleélcur de Brandebourir à crèves , & parlocioB. 
les itiftnces rifterées de fon Envoïé aa-^^^'^oirn 
près des Etats ; de forte qu'a« lieu à^une%J;;,Z!l 
téponfe favorable , 'on lui lighirîa le 28.^*^* 
une réfoluiion prite !e 17. dans l'Anemblée,Afo/ir* ' 
par laquelle il lui croit déclaré que , fi Te # 
Roi de buède fou Maître ne doanoit.pas 

rw. /r. , K 
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ordre aia-plûtôt à ce qudifeii Troupes^ti»'- 
diffent de deKTiR Ifi^ terres VBèâçur , m 
lié déféreroit pki» 4 f» Médiadim , & Tom; 

.ne recevroit plHS fes Mémoires. En vairv 
Içdit Ambafiadeur crut en rappeler, par lot . 
M-émoko. qu'il préfenta le 5-. Mars ; & dansr 
.lequel après s'ctre fos(iQAeiit plaint de 1% 
r^olution 4^bljjE^^i^^4ui 1^ ^fifiit ét# 

qiae l'on* mittr «rec 1^ à l^mble ftir k» 

diftereas qui étoient entre le Roi fon Maî-., 
tre & ledit Seigneur Eledcur , alléguant 
qu'il n'éjoit pas raifonii^ble qtre le Roi loor 
Maître jBeti|ê6>ii^ JTi^oupes avantî qtfe l'o^ 
■fût ihcfbtéifKHQ k^l Les Etats penlf^reoit' 

hifem f îus .ftomoit Hànoi&ix^ nuêm Me** 

moires. Ce Miniftre ne laidli pourtant pasr^ 
de relier encore quelques mois à la Haïe/ 
Biais ce fiit làns y faire autrc^chofe que dr 
s'em)uïer,^é& être le témoia des-4iiefuK» 
.que rf leâeur de Brandebaarg % k PxtncQ 
,d'Orange prirent èofcûd^le jcû/tniit Je Roi 
(on Maître, ttnt àF;Clwe8,^oèae Prince 0$ 
^Widit au commencement du mois do Mtirs, ' 
qu'à la Haïe où Son Alteflè tiedoralc \int 
.aulîî, avec Madame l-£leétrice fon Epoufe, 
dan^ 1^ iMfs de IVIdi. Ce dernier vo&'ag^ 
rféckk^d^ tout, &^^lk l^on^aneBétir quelque» 
jqifrs à d^elartr Uc guenir , - ce ne fut que 
pour avoic le tem^ de nfiettft en «eééMHon 
. les mefures que Ton avoit concertées avea 
TEledeur, & non pas pour aucune raifon 
,de doute ou d'îndecilioa ôù Von fût en^^ 
core. £iiv.efi^.ji^.-'£w;^ casM:mi^èrent de 
plus en piiif i marqiaer leur niécûHtente* 
'^Hff^t contre le R.oi 4e §uède , & le 



DigiUied by Goo; 



L o tj 1 s 'Xiy. Lt?. mv 

du mois fuivant ils fe déclarèrent touîSÎt 167^. 
Uk fkr nn Manifefle ou Déclaration de " 
HQeM j^bUée* * à la Haïe firivant le^ . 

pour le transporter à Hambourg ; ce qui 
lui afant été ficcordé , il fe dilpofa pour 
fon voïage: mais avant de partir il crut de- 
voir réporidré- au Manitclk des £tats ptt 
«D- Mémoire -qu'il leur laflFa. 

C«pcndsfnr te'^et af^oll'fMtidrftftbii^dèt La suhde 
tofin* d& l'A^H^mne 4er#df p1tifféersio6fi;^redécUic 

inifions pour lever des Troupes : de forte ourene* . 
fl'ue le mois de Mai ciant vciiu il fe troii^ ^y^/^Pf^^ 
Va plus fort de trente mille hommes que Traité 
éaijs W*Campagne précédente. 11 fit auii conclu e«i» 
im Trtîté avfc les i>uiflfe» qui bii livrèrent ^.^"cou^ 
^Bfôso. chei^*r pdur remonta* C«?ale* ^p^n^j^ / 
'tic ; & tovflfne toal nfla nVftort pa^ en* 
éore fuffifant pônr contrebalancer les forces* 
jd#* Brandebourg , de Ze!l , de Wohfen- 
bûtel, de Munlter, & d'Ofnabrug, qui s'é- 
toîent jointes ou qui étoîent fur le point 
de ife joMre à celles des Alliez , il folH* 
«m fortemenc l^rSoèdn , iK ouvrit A 
bourtS fi à^opo* , qu*enfin ccne Citron- 
ne le déclara ouvertement en fa faveur. 
Ce fut pour cette fin que les Marquis de 
ï'euquièrcs & de. Vitri avoient été envoïez 
l'un à Hambourg, & faUtre à Stockholm^ 
fuf là £n de Tannée^ 1 674. , & Ton ne don- 
la point qnê lèur voi'age li'eût prôdoil-Hm 
très-bon c<ïct. Cependant , îls'^'eurent ni 
l'un m l'autre l'honucur du Traite (jui fuî- 

. • • K a • * vit 
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l^t entre les d^eui Cooronnes. La Cour fe' 
■ le rtrfcrva, & ce fut à Vciluilics , qifii fut 
fait & ligné le 25-, Avril de cette année. 
Je a'entc^rai point dans 1^ détaH de \x JM* 
Ôière dout;i0e TtMé M eiécuté^ |lt .idc9 
fentailiyes iautiles' que le^Roi êt pmr m*» 
/gagqr lès Etats . Généraux par le nnk>ïen dû 
. Prince d'Orange à une Paix féparée. On 
en fit auffiquelques-unes auprès du Roi d'iif- 
pagne , auprès de l'Eleâeur de Brando 
bourg, & auprès <de «celui de Trêves , qui 

S*euieQ( pis'un',fi|pliear fuccèt*; éc laofiDk 
ufion de tomes ces négociatjoos fîit què 
diacun fe réfolut i s*applairir ^ voies 4b 
la Paix par les opérations de la guerre. 
frcparutîfs fe prépara donc de toutes parts à faîré 

faits de une Campagne vigourcufc. L'Empereur (Se 
toutes riiinpire dévoient avpirqiiarariie à quarante- 
KcS. cinq mille hommes for le Rhin , l'Elcaeûr'' 
gne Ou* 'de brandebourg vingt mille «a •Fomeranie , 
— ^ les Hôlhitidois i& leurs Alliet un paiWI 
^nombre dans le Duché de .Brème, le Roi 
de Danncmarc 15000. vers le mcmecôté^ 
le Roi d'Efpagne quinze mille en Catalo^ 
gne, ,les tpois Puilfances Alliées quarante» 
cinq milk dans les Paï'srte$ , & le Duc de 
4i)craine on Camp volant fur la Sarre,. & 
f>aÉ* tout ailleurs où il feroit befoin , 'iiuis 
parler des Floteî & des Troupes dcfîinécs 
pour la rédudion de Mefllne. Le Roi fut 
à fon ordinaire informé de tout cela anlll- 
^ût pouvoir l'être.; & pour s'opofcr 
avec fuccès aux entrepôTes de tant de l>on- 

Ïes, il jren^orca, coavjm^j'MAit ^^qààiiétz^ 
lément les tiennes ^ & fe mit en.Cftmpé^ 
guc de très bonné, heure , afiû ^do-i^évcnir 
jLes eancmis par quelque expéditiGui d'im- 
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\$àBx w% lotmts G^iiériQX qui IVoiênt 
eo M-rnmée préBédeme , & d« iênrièe des-^ 

quels il s'écoit lî bien trouvé , fevoîr ^ celui 
de l'Armée d'Allemagne au Maréchal de 
Turcnne, & celui de Catalogue au Maré- 
chal <k Schomberg. L'Armée du Prince 
de Condé fw compofée an coitunencemenc 
dé tbiKante-einq mille hcumMlr , dont il y 
a?oit vingt mille chevaax<«poar former dès 
Camps volans fglon lebefoîn, fous le com- 
mandement du Maréchal d'Humîères , du 
Comte de Maulevricr, & de Monfieur de 
Nancrc ; & le Duc de Lufxcmbourg , le 
Mtttéchaide Kochetbrt, le Comte de Lu- 
de, & Motiiieur4e la Feuillade f -Ç^Mkmn 
€ùïaim UeutMàns 'Généraux. 

•Le Roi lui-même, Ibas le -prétexte de ne Le Roi A 
laiircr paflèr aucune occafion d'aquerir de^^^P^^^^I 
la gloire, voulut s'y trouver en perfonnc , Î^S^, 
& louhaita que le Duc d'Orléans fon Frè-* 
M l'y accomp^nM. Il lui envoïa cinquan- 
te miUe écus pour les frais de ion écj^ipa- 

B\ mais ce Prince, qui sMtoit qft^M 
j donnerofc le principal commandement 
de l'Armée, les rcfufa, difant que fa pré* 
fence aiant été inutile dans la dernière Cam** 
pagne , il ne pouvoir avec honneur fe troti- 
ver en cel la-ci fans y avoir aucun com* 
mandement £t fur ce que le Roi^lui ét 
àkc qtf€ «'il TOoloic venir il 4ui feroit pafer 
iès apoffltemens de la même manière que 
•s'il eût fervi en qualité de Généraliffime , 
îl répondit qu'il ne feroît pas juQe qu'il 
tir^t aucuns gages fans rendre nul fervice. 
GcU fâcfaale Koi^ dont l'efprit fier ne fouf- 
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froit pas volontiers qu'on fît -la moindit . 
, 1^ réfîitancc à-tes voJqi^cs^. Cependant il a'tH 
. témjpfigna fîcn fur l^iiÉiicc^ & il.^grca.que 

wi'à:»£,uiàrche ; miis <quel^u^ tcms après 
1 Armée ctant venue à camper dans un 
lieu où il n'y avoir qu'une icule maîfoa 
logeable, il la fit garder ej^preffément pouf 
k Prince de Condié, cmiime Général, 
f^iinçcy qui favok tnen qae.ost hooneuf^ne . 
loi étoit pas 4i là oà <toit fe Roi , 
défendit fortement ; iftais Sa Majefté teiraî-^ 
na ia conteflation en lui difant, mon Çiou^ 
\ Jftis que Vo^ntAire en votre Ai^^ 

, ' ^ f #Ag étant émji je H€^ JkfwmeHf\iii 
$0k^^Wm Général canffte^- dans 4^^ J^Uim 
.tendant /fit jeStrai dans nne ms^mi 
Wèfi qQÎ ne manquèrent: pas d-être bieB-46t 
lyportéef au Duc d*Orli5ans , &* de faire 
\ ' fur fon efprit toute i'iinpreiTion que le Roi 
fouhaicoit qu'elles y fiOènt. Ce fut l'oa- 
2ième.de Mai que Sa Majeflié partit du 
^ ^ phâccau dit V-erfiitiles ppurft rinéte à TAr* 

de l^pir >a(Rire qcr^ montilDl en Ca* 
t<^, airdfc>l*£V«^ae de Strasbourg 

vah travailler. pour Monfr, votrt Frère : à quoi 
' l*Eveque répondit, Çsf fnoi^Sire je yais prier 
J)ieH pour Votre Majeftc. 

. Mft êa :On croit que le preuM^r deCein du Rot 
; JhoMi iStoft d'affièger Namur ou. Luxembourg;. 

iOMis qu'il y fefionça depuis ^ atem wis • 
ipie^lel Allemans s'tvaçoient ^ grandes 

journées vers le Rhin , & jugeant bien 
qu'il feroit oblîg'é d'envoi er un renfort Coû- 
fidérablc au Maréchal de Turenne , avant 
qHd^ d'avoir pu réduire ni l'une ni T^tre 
dfticês placés. P'autres difent que ce* ne 
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fut point la conlîdcration de la marche des 1675-. 
Alkmaiis y qui détaju^Mia Je Roi de cette t 
xntreprifej qu'il cMabiiToit affez 4<Mar^- 
'^i^ PQW'^ie ilevoiii pu douter qu'av«|p 
Mti^t-çmç^ millo kofûJtm^ quf ii^^^ip^ il 
pflc bien les aimufer vta uioi^;X>a«ileux, luî, 
,qui avec un pareil nombre de Troupes les 
dvoit battus quatre fois la Campagne paiKc; 
. mais que Sa Majeliié n'avoit pas toutes les 
chofes nccciVaires pour.ufi fi grand liège , 
& qu'enfin ékk n'orc)iu..pas txop te haur^ 
•der à la ".vn^. de la oombrcuïe Ârm^ 
jd^loipériaux , d'ffpagnols & de jHollandots 
qui s'afTembloiem auprès deDuffel. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'elle fe borna à 
des coiiquéccs inoins pénibles & plus afiiï- 
Jées^, Elle envoïgi d'abord le Maréchal de 
Crequi devant Dinant. La Ville fe rendit 
4èf le ieildeiiiain * ; mais le Château Gmé fur 
un Roc te difficile accès, fortifié & .ffiu'fti , - 
I 4c toutes chofes, & défendu par une forte 
. ^garnifon Allemande^ ri^iiila vigoure.ufcmeut 
durant fept jours. 

• Le Roi àt dans ce tems^là avancer fcHi Sièp4r 
Armée fur.ies frontières du Brabaac pour 
* 4|ir^r to,ouu:che du Prince d'Orange. ^ 
^aprochoît jbvcc les Efpagnols ^ les Hoft- 
. Jandois. Il envoïa peu après le MârécM 
4e Crequi pour agir fur la Mofelle & dans 
' -le Pais de Trêves ; & donna ordre au 
Marquis 4^ Rpcbefost d'aller faire le iiège • 
4e Hui entre Namiir. & Liège. La Ville 
. ouinît &s portes aoffi-t^t , le Château ' 
. . 'après s*éQre .dâaida ^éamolt quelques jours ' 

Kf. ca- 

i '•• . 
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1^7f«' capjtula.. La priTe de œs deux placei- 

aflûra tout le Paj>., & ouvrit un che- 
min libre pour envoïer les fecour? né- 
•çcfTaires à Macûricht, la plus avancée de 
tpjKcs les.jDlaces qjw k Roi avoic aoB^^î* 

" ' ♦ 

aiègede A peine Hui & *I>ii9njr eurent capituld> 
irfmbottrg, (fue le Rôl fe porta avec fon Année i 

tffiOBto; P^^^ obfcrver les Ennemis, 

'pendant que le Prince de Condé formeroît 

• le fiège de Lîmbourg, inverti par le Mar- 
quis de Roycheforr. Les Enn^emis connoif- 
fi>ient l'importancè de la olace. Ils s'alr 
.&mblèrent fur htAl^%j>r«s.de Rurenoonr 
,d6 au nombre de quarante mille hommes , 

fous la conduite du Prince d'Orange,. 
•; îls s'avancèrent jufqucs à Hamsberg rcTo- 
lus de tenter le l'ecours. Le Roi , llir l'a- 
^ -.vis de kur marche iSç ^econnoître un 

:po{le dans^.la plaine de Gleimoht pour 
:les combattre , s'ils s'ppiniâtroient . dans 
.I^r. defRin/ Cependant le Duc d^£iir 
guîen , à qui le t^rince de Condé foa 
' • rère avoit remis la conduite du fiège , 
' prelTa vivement les attaques. La Tranchée 
. .fut ouverte le 14. Juin. On attaqua enfui* 
«te la Contr^^fcarpe , qui fut emportée le 

* aaén^ jour ; & les Affiègeans ft logèrent 
dans la demi-Lune nonotmimt )a vigoureo^ 
1k féfiftance des Aflîcge^. Le Prince de 
£oMé fit enfuitc attacher le Mineur à un 
des Basions qu'il fit battre avec huit pièces 

' de Canon. La. brèche fe trouvant aflez 
grande^pour y faire monter quinxe hommes 
3ç front , le Jduc d'Enguien y fit donner 
Taflaut, après que le Prince de Coudé Xba 
Pcre^ pour lui taiflèr la gloir.e ik cette ac* 

' tion 
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tion, fe fut retiré à /'Armée du Koî. On 
fe logea donc fur la pointe de ce baftion; 
& le Prince de Na(raii*6îgenr demanda ^ 
capituler. 

Le ftînée d'Orange aîant înutîlemcrit Le Roî 
tenté le fecours de la pince , marcha vers iVnie- 
Bruxellcs , far l'avis qu'elle s'étoit rendue, y^^yi^ 
hç Koi décampa aulîi de Tillemonc , & 
5?avança jufqu'à S^ Tron dont le Duc do 
ta .it^eujilade s'était faifi. Ce Monarque 
y iftfrti cdmpé , y reçw une elpèce d*af- 
front. Les deux Maffiètcs, dont Tun étoit 
Colonel , & l'autre Général Major dans 
les Troupes Efpagnolcîî, étant fortis de Leu- 
wen avec quelques Troupes s'avancèrent 
entre TArmée trançoife & fa grande 
Garde, qu*»s enkvèrent,& prirent pluiieurs^ 
Etehd^rs:^ Le Marquis de MongOmeri, 
Gapitaiaede Caralerfe qui commanooft une 
G^rde ordinaire de cinquante hommes , 
écant allé la fecourîr , fut tair prifonnier. 
Le Roi, après avoir été t^*moin de cette în- 
fulte, fit démolir St. l'ron , enfuite dequoî 
il décampa & prit la route de Charicroî. Il 
l^ ln revvè de fon Armée | dont il déra* * . 
çha^ ûx Bataillons , douze liicadrons / & 
eînq cens Dragons , qu'il errvoïa fous \ê 
commandement du Marquis de la TroulTe; 
puis il lailfa le Prince de Condé à la tête 
de l'Armée pour oblèrver les démarches du 
Prince d'Orange. Le Marquis de Crequi 
s'étoft emparé d« Givet &4e*Franchimont^ 
ce' qui }oini i la Gitadelle de Liège qti^ 
le-' Gouverneur avoit livrée au Comte d' Ex- 
trades au mois de Mars , avoir réduit la- 
pjlus grande partie de l'Evêcbé à i'ohéïC- - 
fance 4u.Roî. . * . 

K 5*; Lci^ 



Digitized by 



2i6 HISTOIRE DÉ 

tôyf: Les chofes croient en cet Etat, lors que 
le Roi quitta rArmée pour s'en retourner 
11 quitte 4 Yetfyi\lt§i 0»- éto1t alors dans la cS» 
Monte, confiance d*ttnjttbîltf; & le Roi, gufatofl- 
^an pai jours pafTé pour iln Prince religieux ar^tî- 
ééiomm nloré, fentit tous les remords du Icandalc 
2end^ que caufoit fon commerce avec une Femme 
^g,. mariée. Il en fit part à Madame de Monje*' 
"fpan, qu*ll tâdia de réfoudre à la retra^ 
li'fivéque de Condoni tr âlôrs PrâcepËor 
d« Moniiêignear, fut 9ppel6 poùf ^âi^iMèi 
daAs ce pieux deflein. Il -y travailla avec 
tout le ^èle dont ce célèbre Prélat étoit 
oapablc. La Dame partit pour Paris , & 
}:^ut iè retirer entièrement. Le Roi lui 
éciivoît fouvent^ & le Prélat, quî çraïoit 
*We cVttiît poiUr M fortifier, fe char^plu^ 
oeuf de {bs lettres , qa^il apurôît de 
les fages confeils. Maîs t^uelle fur fa fur- 
prife, lorsqu'il fut qu'elles ne parloîent de 
rien moins que de dévotion ? 11 en jugea 




i^>res- 

•wec l^àmeot? ou plûtôt c*étok l^iftt '<le 

rhabileté de fes Conftflèurs, quf ont eu le 
fecrct d'avoir pour les Têtes Couronnées^ 
< une Morale différente de celle des particu- 
liers. II efl vrai que durant un tems leRoi 
&e vit Madame de Monte^an que les por- 
tes onveftes; nfiai^, Mmme récrivit alor». 
itn Komnae d'eTprit à I^Abbé de St. UfitA ^ 
Us gonds étôîent fi bien graîflht-, qnf le 
moindre foupîr étoit capable de les fermer. 
Keprenons les évéaemeus militaire^^ 

^ féimê Bcmint Bofnttp ummf à nMtbf <r tUémt. 
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Comme ks «iuitos d'AUmagae de» l6^f, 
tnaii(i9i«K bo i»omt fecoars , Sa Majefté — — * 
«idonn* Mraat fon déptrt aa MtrMttl " 

j ,^ , , • • ^ 1 im Dcta- 

M Crcqui de S7 cn^fttourtKT) avfc les ^^ijcmcnt 
Troupes qu'il avoit commandées dès le4«rAr- ^ 
commencciTient de la Campagne, & dé"*J^ * 
prendre de plus avec lui cinq ou fix Ré-^^ji^- 
giuiens dç. r Armée de Monfieur le P/ia- gac* 
ec. Ce réofori trri va fort à propos , pre* 
miirement pour repoufltr le une dé Lor- 
raine qui «s étott avancé liir la Sarre afin 
àe faire diverfioii de ce côte-là, & puis 
pour aider au Maréchal de Tnrenne à 
•s'opofer aux deflèias du Comte Momecu* 

Pour rintelligence^cect, il' Aut j^voir • 
que ces- deui ^nénm%^ égaiemeqt expf* * . 

rimentez, s'ëtoient amufei depuis Inoi's * 
ou deux par des feintes continuelleST Le 
Comte Montecuculi fur tout, tâchoit de 
.perluader au Maréchal de Turenne que • 
fon defTcFn étoit d'affiéger Philipsbourg, 
qnoiqu'au fond» it n'en tût point d'autre ' ' 
•qae de «'aflûrer le pâfTage en AlAce par la 
"Ville de Strasbourg, & il avoir ftit pour 
cela div m mouvemens. Mais le Maréchal 
qui n'ctoît pas homme à prendre aifémeut 
]e change , en avoit toûjours pénétre le but ^ 
& enfin ils en étoicnt venus à,ce|)oint l'un 
^ l'autre, que le Conke, pour faire détcr- ** 
jtâner les Magiftracs de Strasbourg pour 1e 
Parti de l'Empereur, s'étoit avancé jufques 
à Lichtenaw , & à Rencheloch , auprès- 
d'OfFembourg , h que le Maréchal pour 
empêcher ce coup avoit paflé de Rhiii à 
Altenheim , & s'étoit venu porter entre 
Strasbourg & iui^ Par ce moïen il lui avoît. 
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àii toute iorte de^é^acommuiçucatîpn avec- 
cette. Ville?; qu'i^..avoit^mé^îe réduite i* 
ft^temp^^i^^ j^eutralité qiCcLte avoit ac* * 
ceptée quel%uesj , auparava^jft , d-UM. 
manière fi folemnelle qu'elle avoit reçiu^x 
cens Suiiles pour fa Garde, avoir con- 
fenti qu'ils juralient de la défendre indiflè- 
remirent contre tous .ceux jquilavQudroient 
atiaqu^r. Quinze jotirs k ^us ib^palièrent * 
de cette fôrte ^ non fans ^ elciapmou&hes de 
part & d*^utre, dont le faecès f^t lancât fii*^ 
vorable & tantôt defayantageux aux.^ Trou- 
pes du Roi. Mais au bout de ce tems-là , 
lé Maréchal aiant reconnu que les Aller 
mans pourroient çacore xenir long tems 
dans leur Polie, parce. qu'ils ne manquçienç 
de riestf & qùe^4tti aff< contraire Xeroit bieftf 
tôt à.bùut de foiii«ge& &. de yiytes.^ il 
AencMt la droite jufqu^à Freiftaik^ & fit och 
cuper toutes les Iles de Wantzenauw par 
le Marquis de la Frclclicrc. . Il mit auffi 
une bonne Garnifon dans l'Ile de Honau, 
& pour, avoir toûjours ua pailàge libre en 
ce. lieu^.il y fit confiraire- un Font.de ba? 
teaux;..ou.pour ;nieax. dire plufieurs Ponts 
' qui communsquoient d'une lie à Tautre \ oc 
!qui traverfoient ainfi toute la Rivière. Ce. 
ne fut pas tout, il fît encore jcucr un 
Tont fur le Renthen, & le fit ibrtifier d'un 
hon retranchenieni: / dans le deileiade.cou>- 
.})pr. encore aux Impériaux la communîca?* 
tion qu'il s ay oient avec Oifenibour^, &avéc 
la montagne. Cette aâibn donna liéu à 
line rude efcarmouche ; car le Comte Mon* 
tecuculi fe voVant à fon tour prive de fou- 
lages & de vivres, envoïa le Duc de Lor- 
raine avec £2 mille Chevaux pour débttfquer 
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le Chevalier du Pleflîs qui gardoit ce Pont, i6ff^ 
& le Mare'chal fur ce mouvement s'avança — 
^âi pour foûtenir le Chevalier, de taçoa 
qiie de par^^ d'atttte il y eac des coups dou* . 
aex & reçus. : 

Tcmt cdir néattuieins ue^i>aflà Boint T^* combat 
cariMliche; mats le jour-fiiivaitt leCom- d'Altca- 
te MontecuculL aiant v^ulu fe retirer 'jJî,'J^^.J'^^j 
pour f<i; mettre plus au large, le Marc- jcTurcn- 
chal de 'Turcnne le pourluivit jufqu'au neefttuc 
Village de bai'padi, derrière lequel les im- ^'"n coup 
pértatti* ârem fierme dans une Plaine, & j^""^ 
& préparèrent an conabat. Le Maréchal dê mv. l. 
s'y prépara anffi de foiu c6té , k paflTa m/>. x..f, 
toute raprès-dinée à vîlitcr les portes & 
les avenues avec fa vigilance & fa pré- de dn 
caution ordinaires ; mais étant monté iur 
une hauteur avec Saint-Hilaire , Lieute- 
t^t Général de rArtillerie, pou( lui 
montrer ua endroit Jûià il foûhaitoic qn'ofi 
drefUr une batterie, il reçut * an. coup 
de Canon au travers du Corps qui l'enfif* 
fevelit au lit d'honneur. Aiufi finit ce 
grand homme, à qui tous les Hiltoriens ac- 
cordent unanimement le titre du plus ju- * 
dicieux &. du .plus expérimen|;é Çjipitainede 
fon.fiècle.. ^ 

. Henri de la Tour dîAuvergne , Vicomte Eiogcd© 
de Turenne, Maréchal de France &c,étoit ccGrand 
né à .Sedan r,onzicme Septembre i6ii. & Capiiaine, 
fut bâtifé dan'î ie Temple de cette Ville, 
fuivant l'ufage de la Religion Reformée, . 
dont fon Père rlenri de la Tour d'Auver- 
gne, Di:ia de Bouillon, Prince Souveraii; 
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l6yS' de Sedan & Maré^chal de France ftiToît 
•— profeflioii, de même que fa Mère Elifa- 
beth de NafBtu. Toute fa vie n'avoît été- 
• q«'«ia ti^Q d'aâions nobles*^ géiiéreufes & 
magnaniiAes. Il *woît changé 4^ Rclîgioa 
l'an 1668. fà meit Ait»''4e1le '^^ne Cefar 
l'avoit autrefois defirée, c'eft-à-dire, impré- 
vue , fubîte & fans douleur; mais au moins 
digne de fa vie gloricufe , puisqu'il la re- 
çut dans l'exercice de fa Civarge & en fer- 
vant fon Roi. Ce lie fut donc pas îtntAf* 
Maffchal ^i) Miot plaindre en cette Oi> 
cafifoA, qoe- là France, qui ne pocProirpIm 
fe flater de retrouver un homme égal à 
lui. ' C'efl ce que le Roi avoua tacitement , 
lorsqu'il dit en aprenant cette trifte nou- 
veHe , H^las ! nous perdons tout anjourJ^^- 
iffi^ MonfieuTiie Turenwt-tftmort: Ce que- 
èft Satt|t4liltiîre vtk& pa^sr Àioms* remarqm» 
We. Il aroîî en un bras emporté du-mipi 
me coup qui alla fraper le Maréchal, & 
Ittr ce que fon fils fondoit en larmes de 
Toir fon Père en cet état, ce neft pas moi^ 
ifa't^il, en 4ui montrant Mcj^ieut de Tu«^ 
renne 4iendt!ty fu^ il faut plenrtr , in(>n Ftif: ^ 
x-efl fH 'b$mme Jàfft la paru tfi'^rrépâht^", 
blê. Parole qui fifft vofr combien 1e véri- 
table mérite a de pouvoir fur les hommes- 
véritablement vertueux. On couvrit fon • 
corps d'un manteau pour dérober aux fol- 
dacs la connorilànce de.fa mort, .mais cela 
a^pêcha*pas qu'elle ne fût bièn-tôt fuiî, * 
& qn'dte ne répondit one conftentttioir gé* 
Dârale. * 
"Rien ne fit mieux connoître l'habileté 
d'A^^- Vicomte de Turenne, que le change- ^ 
heinu meut^ que fa perte apoiu daû« i'Âimée de 

fran-.- 
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France. Au Iteo oa'^llc Aoit auparavant î6yf^ 

fletne de ghiodes eipertnces , ^ m ét 

Mre la loi à Us £iiKiiii&, elle fîit alors ^«^^ 
toute abatuë & ne fongea plus qu'à la rc- ^^'^'Jf* 

traite. Au contraire Montecuculi qui corn- 
mençoit à craindre dans fon camp, fedil- 
po& 'aafli-côt à marcher contre les Fraa* 
fois y pour profiter do trouble oû les avok 
jetieft ' ia mort de lear Gétïitzl. En éftt 
il lemUa qne depuis ce jour-là les Fran«- 
çois ne fuflènt plus capables de faire térc 
aux Ennemis en Allemagne. On réfolut 
de fepaflèr le Rhin ; mais peribnnc ne vou- 
lut fe charger de T Arrière-Garde, paccçque 
i|c8 chemins éifficiléi & ferrez rendoient 
cet emploi périlleux. Le Marquis de Vto- 
brun, qui avoit été quelques jours «upara- » 
Tant dangereufemcnt blellé d'un coup de 
moufquet au pié, monta à cheval pour re- 
prendre, comme le plus ancien Lieutenant 
Géaéral , le commandement de J^Arméex 
qvr càufa de Tembarras. Le Comte 4é 
Ilorges , Neveu du VieoiRtedeTnrenne* & 
le plus ancien après Vaubrun , quoi que ce- 
lui-ci fût cftimé plus capable, fe trouva de 
jour & prétendit avoir le commandement. 
l\ étoit qucition de repailer le Fleuve de- 
vant un Ennemi plus fort & devenu plua- 
audacieait par la mort du Vicomte de Tik 
cènne. En cet état Vaobi on avdt déjà £iit 
pafler la. moitié de l'Armée, lors que lercfte 
fut vivement attaqué par Montecuculi d'un 
• côté, & le Prince de Lorraine de l'autre* * 
Ils croïoient qu'après la perte que les Fran- 
çois venoilnt de faire il leroit sdCé de les 
tailler én pièces. Ils marchèrent pour leur 
CDupe(. le. cteain do Pont, qu^ U «wient i 

Air . . 
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- t67y. Altenheim. Mais ils y arrivèrent trop farî^ 
&-unc partie de la Cavalerie croit déjà 
palK^. MomceacuK dans cemorhemtorii* s 
ba fhr r^rrière-Garde.^ UinfMmif tînt 
ferme & donna le tems à ia Cavalerie d^é 
revenir fur l'es pas. Le combat fut long 
& fanglant. Vaubrun lui-même , le plé 
caîié CL la jambe fur l'arçon, chargea à 
Ja téte des Éfcadrons , & y fut tué;«vec 
plufieor-s* autres; Le Canite de Lorgcs de- 
meura feui Général dans le refte d« l'ac« 
rion , qûî fut pouflTée avec tant vie valeur & 
'de conduite , que les Impériaux furent con- 
traints de fe retirer. L'Armée Françoife 
repalTa paifiblement en Al face , emporta 
pluiieurs Etendards ^ ^rnunena même une 
^ partie du Canon des Ennemis , & laidà le . 
Chainp. de bataille rddVert de leurs tnorc^ 
lie Duc de Vendôme 9 fort jeune alors, eut 
^ 4*.xuirie percée d'un coup de moufquetà la 
tétc de fc^n Régiment, & donna dans cetteoc- 
calîon des marques du courage & dès talcns ^ 

, quf lui oqt fait commander depuis avec gloire 
le^ Armées du Roi dans les conjonâures les 
ptas difficiles. . ; . . 
TrWes A peine avoît-on rejçu à !a Cour la non- 
EnnemU ^^'^^ de la mort de Mr. deTurenne, qu'on 

♦ ' aprit que le Maréchal de Crequi, regardé 
prcfque comme le feul qui pouvoit en quel- 
que façion le remplacer, avoit perdu par fa 
^tote une bataille ^ûprès de Trêves 
liar là laîflbit tome la frontière oovertt 
aux Eimemis. Cet homme iimbitreux crut 
beaucoup faire pour fon avancement & pour 
fa gloire, fi dans le tems que lt4r. deTu- 
renne vcnoit d'être tué, il pouvoit donner 

iia. éçbçc.au.Du£ de ZeU Jk^w, vii^ux puc 

de* 
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ite Lorraine, qui inarchoicnt à lui avecune i67f- 
Arniée plus forte que la ficnnc. Dans cet- - 
te penfèe il les laiilk paii^r au Pont de*- 
ConslMruk en (i-^rand nombre, quequexuji 
îls forent pafTe^ ils le défirent entièrement* 
lireft vrai quel'aîle droite, où étoît le Ma- 
réchal, reiivcrfa pluficurs fois les Ennemîs; - 
mais fa gauche cumniandce par le Comte 
de la Marck, qui y fut tué,, quoi-que pof- 
tée ttrèâ-avaotageafement^ aiant pris la fuite 
prefque fans- combattre, la droite fut enve- - • 
lopée, & la plûpivt de l'Infanterie perdacû 
Dans ce defordre le Maréchal de Crequi 
prit le parti d*un homme au deflus des au- 
tres ; il comprit que cette Armée, qui é- " ^ 
toit venue precifémciu pour tirer l'Eleç- 
•teur de Trêves de l'oprel^on où il étoit, 
iroit (ans.doute aâièger Trêves'; & il trou- * , 
va le moïén de & jetter dedans pour dé» 
fendre cette Place.. Il y auroit peut- être 
léiiftj, ^ans la lâcheté & la trahîfon d*Qne 
partie de rinl:antcrie,qui, pour ainfi dire,le 
livra prrfonnitT de guerre aux Ennemis. 
Quoi-qu'il en foît, il eut le plailir de faire 
voir, par cette adion, que dans la plus 
graf^k dî%race il étott capable de trouvet 
Ac la rettoiirdb dans fôn courage , & qu'il 
ae s'abatcpit pas dans les maifvais liic* 
cès. • • 

Après cette bataille perdue & la Ville Promotion 
de Trêves prife par les Alliez, le Roi pour 
riéparer en quelque forte la perte du Vi- fx||^^ 
comte de Turenne,fit fept Maréchaux de 
Fjrance*. Tout le monde fut furpris que 
le Cofaitè de Lofges^, qui veâoît de fkirt' 
«ue très-grande & une très-belle adion à 
Alteub^jm, ae.fût pas.de ce nombre: mais 

il. ' 
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l^75'« il croit mal alors avec Louvois , avec qâH. 
»' il fc racommoda depuis, & ce racommo- 
• , dément lui procura bien-tôt af>rès cette 
Dignité y doni il étoit (ji^Umxê isès^dk' 

Çampigac •4>JUa Ctmpagne de * FkBidrc* «e fiit 
4iJ plus gVôrielifc, ni* pins avantageofe^x ar- 
mes du Roi que celle d'Allema.^ne;, puis*' 
' qu'au lieu d'y gagner quelque chofe on y 
perdit Binch, que le Prkice d' Orange prit 
& rafii« Mais après tout, il n'y ^ut en 
tout cela que le Roi qui perdît, car pont 
. ce qui eft des Généraux ^ ils firent cbacuki 
Murs affaires. Ler Prince de Coudé- fe yî$ 
délivré de l'unique Compétiteur de gloire 
& de crédit qu'il eût en l'ïance, & par là 
devenu plus nccclFaire que jamais. Le Ma- 
réchal de Crequi^ doqt le malheur & la con- 
i^uite tvoient donné lieu à hiesk des dif- 
-OMrs peu glorieux PQur lui, reçut du Roi 
Autant d'honneurs (k de récompenfes que 
•s'il eût pris une ville & gagné une batail- 
le. Le Duc de Luxembourg eut pour fa 
part le commandement en chef de TAr- 
mée de Flandre, honneur, auquel il ne-pou- 
•yoit fe âarer de parvenir ^u vivant du Ma<* 
péchai. D'autres, iàinonibto desquels il fut 
y gagnèrent lefiiton deMttéchaldfe 
France, le Roi aiant voulu faire voir par 
là à fes Ennemis, qu*il ne manquoit pas de 
fujets capables décommander; & quelques 
autres enfin curent des Charges & desGoUf 
vernemens qui tvoient iqpttrccau à ce Ma* 
réchal. * - 

dccondé ' AP"** ^ Dtîç dé LtixdntbMng[^iit 
va corn- ^ pris le Commandement deTArméedéFUm* 
maudcc dre, le Pliure de Coude viut en xouce 

li- 
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fC quM trotfva* retrarfthee dtiii un bon ■ ■ 

_^nip, nviis fort mauvais écat. Mon- J*^*»^ 
tècuculi fit divcrlls tentatives pour f^'fc f^^jgij^ 
fortir.lcs François de leurs retranchcmens, renne, 
afin .de les coiubaïae avant qu'ils fudent Memêint 
fortîfiçï du liieours qtae icFrûipedeCon-^'^J:^ 
4é le^r ameiv>it. Mm teutes fo$ rjafes /j'^. ii»* 
éianc été inutiles, i( allaa^ègerHaguenfii* Prhctdê 
Le Prince arriva en AHemagne jultement Jjf*^'*^* 
. 4ans ce tcms-ll^ & aiant apris qu'Haguc- 
nau était afllc^'^c. il marcha aufll-tôt à TEn- • 
ncmi pQ^rlui faire lever le iicge , ou lui 
^pécher la cominuokation .ayec Stras*» 
bourg. Cetta Ville avoit plufieurs fois ac^ 
cordé le paflage aux Troupes des AUtex, 
contre la parole qu'elle avoit donnée au 
Koi de ne le pas faire, Elle*venoit tout 
fraîchement de commettre la même infidé- 
lité aufli-t6t après la mort du Vicomte de 
Turanne. Cependaat les Magiilrats de 
3;ra^^rg O'eureot pas plûtôt apris que le 
J^cîiHfCf . de Gondé étoit venti -oomnmdar 
«ivAllemagne , qu'ils cpniBiencèrent à crain- 
dre fon rcllèntiment. Ils lui envolèrent 
auffi-tôt des Députez pour s'cxcufcr de ce 
qu'ils .venoieju de faire. Ces Députer le 
(ancontrèreot à moitié chenriin ic Cbafle* 
4ME|is • à Hag^aenatt. Le Prince 4ic leur §t 
' j^s u» fort açréableiréception , éc le oott- 
teata de leur dire, qn^après qm^ihaunHf çém* 
ru au plus prej[le\ il les trois voir^ Ji le Rai 
l^en vouluit croirt^ Sur cela la Ville de 
Strasbourg prit l'épouvante , apréhcndaiu 

avec (aifon la l^^tes d'une ii fière/fépoa» 
• - - Le 
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^i6ys. t'C Prince çqptinua de marcher jour & 
' nuit pour fur prendre îes Ennemis; & le 
Jjj^^'^g^ Comte Montecuculi averti de fa mar- 
qwjvfon ^va promtement le fiège , & vint à 
tecuciili fc fa rehpontre aUV '$nvirons de Scrasbiaiffrg. 
^ifie i^e^ uns iSc les aàtreii^mèttrèreQt quie^ue$ 
£Î2m^^ jours en préféicê , ftns rieh- entfepmidre 
' de conlîdérable. Maïs Moiitecuculi aîanr 
:fu que l'Armce du Prince ctoit plus foi- 
ble que la fienne, & fur tout que fa Ca- 
[ valcrie étoit en fort mauvais état, parce 
^ qu'elle avoit manqué defourage, il état-»' 
Vaquer deux petits Châteaux fltutx fcir une 
<imnence proche daXlamp des François ^ Se 
s*écam rendu Maître de l'an par compofi^ 
tien, & de l'autre par les armes, il canon^ 
na de ià le Camp du Prince de Condé avec 
' tant d'avantage, que ce Prince ne pouvant fe 
la^ettre à couvert du Canon , réfalut^e dé- 
. camper la nuit, & de fe retirer vers 
Sehleftad* MonteciKult le fuivit, tna&fit 
Prifonnfers qu^qne^ uns tfes pliiis .pa« 
reflèux ; ^mais n'aiant pu empêcher le Prtn> 
ce de fe porter û avantageufemcnt qu'il n'au- 
roit pu le forcer fans rifquer toute fon Ar- 
mée, il alla camper à Obernheim, où il 
reçut un renfort confidérable de Cavalerie 
& d^Infanterie. Le Prince craignant alors 
.4'£tre atmqné , fit fortifier fou Catnp ai^ 
ime extrême diligence» Cependant Morite- 
cuculi, fâché de ne rien faire avec une fi 
belle Armée, alla prendre la Vi.ledeMols* 
heim, où il fit quelques Prifonniers, & de 
là il alla devant Saverne, qu'il commença 
4Wi^r,le ii^de Septembre* Ce Gêné- 
. ral fe retira d^ devant cette place après 
4$ux ou trois jours de fiègc , iànV qu'on 

ça 
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.ea ait pu pénérrer la laifon. Il prît famarchc 1 67 f.* 
d» cftté M -Liudau ^ & s'étebditjufeues vers ■ 
Sffrtj -fins -entrq)ret)dre autre chote^qae de 

fortifier Lamerbourg furie Rhin. • 

Le Prince de Condc demeura cependant Fin de<a 
toujours auprès de Schlcilad, où il reçut ^°'J^*S^ 
un rentort de deux mille Chevaux d'élite * 
& de-qudquè infanterie, qui feraiîûràeu* 
tièrement. LçMarquttdeiiade^ 9}iîyenoit; 
de coiftfnandt^ au iiègedeSaVeiiie^ s'icaar 
rttîré' -datis le Brîfgau , le Prince deOondév 
fit venir auprès de lui quatre mille chevaux; 
qu'il avoit envoie?, dans cet endroit pour 
faire diverlîon ; & ce fut par là qu'iifijiit 
ceue Campagne, 

^Pendant que la guette fe faifoit ainii en NoaTcta 
Allemagne, la Catalogne écoit fans dytfen- 
ft^, par la néceflké oà.les E(pagnols s'é-^^^^^ 
toient trouvez d'cnvcïer des IVoupes à • 
Meffine. Comme ils n'ctoient pas en état 
de s'y rétablir à force ouverte, ils crureut 
qu'il leur feroit plus facile d'en veojr i 
bdtié*, sMis lui c^poient les: vivres par ter- 
re or par mer. /Le Fort de la flci^te Jit\ 
'tenoît'jdéja bloquée du côté de terre. ' lU * 
çnvoïèrent donc vingt VaifTeaux & feize 
Galères à l'ejurée du rhare, qui empêchant 
que rien n'y pût entrer, réduilirent bicn-> 
^ôt les Meffinoii la dernière extrémité^ 
j«e Duc de Vitonne, avec neuf Vailftwï^ 
W^'gattre , trois Brâlots & une T^i^^e^i- 
iM*x>fdre de conduire à Meffine nn griindl 
pombre de Bâiimens ch;irgez de toutes for-» 
tes de provifions. Les Efpagnols iiîformez 
qu'il étoîr n rentrée du Canif,, s'avance- • 
rent pour lui di fputer le pailagc. Les deuai^ 

premtârei Divilîoos coinnmdées Tune par 

le 
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i67S' leDucde Vivonne, & Tautre oar le Ucni-e- . 

du mit guâtre teares.le tm dé letri^ Vdil^ 
ftaâx , a* de leurs Galères atiic^dles' qiî 

. calme furvenu donnoit un graftd avantage. 
La troilicine divifion fons la condaîie du 
Marquis de Prcuillî , fe joignit enfin aux 
deux autres. Dans ce qnomeat TEfcadro du 
Ohev^liet de Valfadte , quî avoit débtitqaé 
lé pêpcnièrts TiùKLjxt à^Meffiftr/^ qui ^ 
* mît mille de 11 attendeft la Fldte Rof 4 

arriva fart à propos & les E^sÇiioH ne 
penfèrent qu'à fuir. Le fecours entra dans 
Melîine, À y rétablit l'abondance. ' - 
'Lt^îu- Maréchal de V ivonne , . ijti y ct>|(^« 

baucbcs mahdoit en qualhé de Vice^Roi*; aiant ""^çu 
^Fr^ ce reefott , erut devoir pas ^demcuret 
cmc Ville l'inaaion. II iaîflâ dâns IW Vflle m 
font re nombre fuffifant de Troupes pour la Sé* 
pcntir les fendre; & embarqua en même tems (ur 
t^'^t VaifTeaux & fur les Galères du Roi 
▼bitr^^ des forces capables* de faire des conquêtes 
Mtèftttêi ^vt \a côte de'^Sfcile. S#n deffein n?é{cHt 
^l^'chcvM' qued*eatfrer des vivres dans la* firfte pottt 
^i^rTin^fi^ fubfiftance d*:^Vleffillois. Mafe sIFrtI 
l'avantage d'y réliffir , d'un autre càtè les 
débauches & les infolences des François de 
fa fuite avoîent tellement aliéné les efprits 
de toM les habitans , qtte. la Nation- n'y é4 
tj0irplu9 regardée qu*âvec kfdignation. 
jîeuplei cofninençoient à s'y repencdr ihMl!l<^ 
«ment de lafoHe qu'ils avoicm RiîHMëB? " 
révolter contre leur légitime SoûvGràîtî; 
On ne l'ignoroît pas en France , &le Roi 
toit affez perfuadé lui-même que tôt ou 
tard' il lui faudroit abandonner jcette con- 
9^âte» Mais deux rations poiflkntes fe. 

por- ^ 
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, portèrent néanmoins à continuer d'y envoïat 167 f. 
ttkâjours tcs-fecaurs néceiiaires d'hommes , ' ■ ■* 
de vinei & dVgeçt : Tune. ipNr la Paii fe 
fidfam comme il y^voit mareace ^ la ref* 
tie^Uoa volontaire de Menue coatrfMeroic 
beaucoup à lui faire céder la Franche- Cou- 
té, qui étoit le but principal auquel il ten- 
doit. L'autre qb'à tout confidérer cette gucr* 
re coûtoit beaucoup plus aux Eipagnols 
. ^'àjai, & Ifi^obligeoit , par rûnpoâibilîté 
oèîH éiaknt de ftnrnir à tqiic , de laiflcr 
Im Gfltalogift d^avnîe de Troupes & , pour 
ainlî dire, à la merci de Tes armes. 

En effet le Comte de bchombcrgy droit re» c impagne 

l tourné , bien re fol u d'y reparer avec avantage Caiido- 
ks^tcs de r^née préGédentc. Pour exécu- 
«t^deflèin ilécott entré d'iibord dans lé 
Lampourdan par le Col Pertuts & $*y 4t<^ ^ « 
fiWtëê la petite Ville de Figafère. . Il fXiar^ ^ 
&ivit enfiTÎte le Duc de St. Germain , qui 
en qualité de Vice-Roi commandoit l'Ar- ^ 
mée d'Efpagne & qui , pour éviter le com- 
bat, s'étoit lecranché fur le Ront Majof de 
la Rivière da^^er. LerFfi&çôîs^orcèfent 
WfMfàge l'épée à la maixu La Cavaletie 
Efpagnôle gagna en defordre la Mofitagne 

• voifine,- & 'le Duc de St. Gérmain fut pouf-- 
fé jufquesdaa?; le Faubourg de Gironne, où 
H fe fauva avec fon Infanterie. Le Fort 
Jouï, défenda psn le Cianoa de Gironoe 
JUiflfei & par trois cens hommes foûtenna 
à»tpxM la Cavalerie qui étoir-fiir la Mon»' 
ta^e , fut emporté le IMdetnain apèès un 
nmxLt trcs-long^ & très-rude. Enluitc le 
Comte de Schombcrg s'cmp:ira d'Ampu- * 
rias , polie conlidérable fur le bord de la 

UKT» JU^ vigueur que l%$ François i^gks^ 
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^7S' gnèrent dans toutes ces aaions , & la rc- , 
^ ^raije Victroi j forii dô Gironnc de 

peOTid^ ^tre affiègé , jettèrçnt ime teite é- . 
potvaticp daof te-i'aïs , qu'on grand nom- 
bre de villes Sc-At Bourgs ouvrirent Iqirs 
portes, & que les Troupes de Sa Majellé , 
le virent en état d'entreprendre le fiège de 
Bellegarde. La lituation de tette place, bâ- 
tie fur Je haut d'une Montagne qui la rend 
'•prefque macceifible, tro^ Eoits Roxafli, éc 
plufieurs autres ouvr^^ss , qo^oii^jr tCfok 
encore ajoûtez , ne rempâchèf^m pas de . 
capituler après cinq jours de tranchée ou- 
verte ; ce (^ui termina glorieufement la Cam" 
pagne. • . 

«oftUU» ^ît' ^^'y ^ long-ums, que. TE- 

exercées leâeur de %au4^j>ourg avoit levé vingt 
^atjef ttàlH honnnes en Pomeranm Ce fut pour. 
Suédois fur s'opefer à fifruption que les Suédois avokét 

Jcs terres , ' » f 

de rticc raite dans la p-îrtie de ce PaK' aparté- 
tciu lie noit à Fredefic-GuiWaunie , fous prétexte 
Brafide- Prince avoit contrevenu aux Arti^ 

jf^!^# <^lcs de VVeltphalie & à l'accord particulier 
GuiiiAMmê que Sa Majefté' Suédoife àvoit fait avec 
lui. Cette irruption faite dès l'année-fwé* 
rivinces' <*dettie n'avoîc encoré été fuw^e d^Mcinfe 
vnieu hoIHlité de la part des Troupes SuédoMès;' 
• mais les chofes avoient bien changé de fa- 

ce depuis le commencement du mois de 
Février dernier. Soit que Sa Majeftc Sué- 
* doife n'eût plu« aucune efpérance de pou- 
tioit. détacher l'Eleâcuir 'da parti des Al* 
liez^ l#it que rélorgnement des Troûpetde 
'BrandeboHtg qui étoîent ^wicore en Alftce^ 
• * lui fît efpércr de fc pouvoir rendre entiè- 
rement Maître de la Partie de la Pomera- 
qui ^par-teaoit à Freieric-Guillaume, 

avant 
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avant (^ue ce Prince tût en étitt de s'y opo- 167^* , 

fjr; fuit qu'ciUÎn les vivres fulTent prcts de . ■ ■■ 
mancfiTcraux Troupes Sucdoiils, elles com- 
inenccreiu à no plus mcuager les Sujets de 
Son Altede Eleâorale. Non feulemeiu 
les Soédois eurent recours à la violence, 
pour obttntr les çhofes dont ils avoîeiic 
befoin, mais même on de leurs Colonels 
s'empara par furprife de Coppenig fur la 
Sprée, petite Ville qui u'cft qu'à deux lieues 
& demie de Berlin. Depuis ce tcms-là, 
c'eft-à-dire, depuis la fin de lévrier, on ne 
garda prenne plus de mefiues ni de parc . 
ni d*antre. Reppen , Oroifea & Zilenttig ^ 
petites Villes ikuées aux environs de Fraac«^ 
fort fur roder, forent contraintes de & 
foûmcttre au plus fort. Celle de Nieugart 
aiant cté prife Fut abandoiin<?c au pillage , 
& tout le Païs d'Ukermarck enricraneiic 
ravagé, l^es G roupes, de 13raudebo.urga'c- 
taot pas affez nombreufes pour pouvoir ar- 
rêter les prt^ès de F Armée Suédoife, tout 
ce que put faire le Gonfeil de Son AiteiFe 
Elcôorale, fut de défendre à tous les Pnï- 
fans de fournir aucune fublîlhmce à Tiin- 
nemî. Le Connétable Wrangel , General 
de Sa Majefté Suédoife, qui occupoic tou- 
* te la Poméranié pofterieurc , irrité de cette 
défeofè, ât ediever les bleds, de vive for- 
ce, par tout oùril les trouva. Non con* 
tent de cela, il cnvoïa quelques Troupes 
dans le Duché de CrGHTcn, fous le Com- 
mandement du Général Major Gietc, qui 
mit tout ce Fais en contribution. Lg$ 
Brandebourgeois , quoique de beaucoup iit- 
ftrieurs en nombre , ne. purent voir ces ra- 
vages fans te mettre en d^fi^. Il y etit ' 
Tom. If^. Ta en* 
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• ï67f. entr'eux & les Suédois diverfes rencontpes 
■ & petits Gombacs , où ks uns & les autres 

, rèmportèrenc tour à tour quelque petit a- 

vaniage , fans en venir néanmoins à une 
; àttion décilive. 

iîenfaît L'Elcdeur informe^ de ce qui fe p.i^Toît, 
jespiaiii- ^i^roit bien voulu délivrer fes Sujets des 
rEmpire "malheurs auxquels ils etoient expofeï. 11 
Teat fe feroit fans doute mis en marche dès les 
V^ng^zct, premières nouvelles qu'il en reçut, maisfês 
que la " Troupes avoîent befoin de repos. Elles ne 
Holhndcà faifoient, pour aînfi dire, que d'arriver d'u- 
deciarer la ne longuc & pénible traite qui les avoît 
f"s"d^ fort fatiguées, & d'ailleurs la rigueur de la 
c. s*opofoit au delîein qu'il avoit d'ac- 

. courir àu fecours de la Pomcranie. Tout 
Jce que put faire Son Altefle Eleâorale, foc 
de rcnottveller fes plaintes à PEmpereur & 
à la Diète de Ratisbonne, afin d'en obte- 
nir le fecours dont elle avoit befoin. Elle 
demanda auflî que la Suède tut déclarée 
Ennemie de l'Empire. L'Empereur apuïoit 
fortement cette demande. Mais comme les 
réiblutions fe prennent ordinairèmenr avec 
beaucoup de' lenteur dans ces Aflfemblées , 
& que Sa Majefîé Suédoife avoit encore 
plufieurs Amis à Ratisbonne , l'Eleéleur 
n'obtint ce qu'il demandoit que vers la mi- 
Juiliet. Les retardemens qu'il prévoïoitde 
ce cAte-là, l'avoient obligé de demander - 
au€i à Leurs Hautes Puiffances qu'elles dé* 
clarafTent la guerre à la Suède. Elles cpn- 
venoîent de la juftice de cette demande,' & 
de la néceflité qu'il y avoit d'en venir à 
une rupture avec cette Couronne. Mais 
la marche des François, qui les inquiétoit, 
W leur perftiettant fsls alors de penfer à 
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atïtre chofe , cette affaire fut remife wx déJi- f^Jf- 
^rations du mois de Juin. On fe donna fea* ■ '■ ■ 
Icmcnt le loifir de renouveller l'Alliance en- 
tre le Daiinemarc & la Hollande, & Tony • 
comprit auffi S. A. E. de Brandebourg, avec 
. k$ Ducsde Branfwick & de Lunebourg, 

Quelque tems après la conclttfion d'un L Eicacw 
Traité ii neccflkire à la caofe commune , J'J -^^j '^^^^ 
w$ Etats Généraoi déclarèrent ♦ la çucrre à d' u '^l'î^ 
la Suède, & huit jours après le Gouver- recours de 
ncur des Païs-Bas fit la incme chofe à iii uxel- Poméit- 
'cs au nom de Sa MajelM Catholique/**' 
Son AltelFe Eleâorale de Brandebourg qui 
ayoit enfin obtenu ce qu'elle fouhaitoir, en 
aiant reçu la nouvelle dans le tems Qu'elle 
^toit en marche pour fe rendre dans la Po* 
^Sfiéranîe, s'avança à grandes journées pour 
délivrer Tes Sujets oprimez. Etunt arrivé 
auprès de Magdcbourg, Fredcric-GiiîMaume 
aprit que les Suédois avoieut mis de fortes 
.Qarnifons à Havelberg, Ratenau & Bran Je^* 
bourg, qu'ils menaçoient d'entrer dans le 
Païs d'Oudemarck, & que pourn*étrepoint 
troublez dans leurs expéditions ^ ils avoient " ' * 
eu la précaution de rompre tous les autres 
Ponts qui étoient fur le Havel & fur l'Elbe y 
de forte qu'ils étoient, pour aînfî dire, re- 
tranchez de tous côtez. JL'Eieâeur aiant 
aflèmblé un Confeil de guerre , on y conclut^ 
\ la pluralité des voix , d'attaquer ces trois 
places , n'y aiant point d'autre nioïen d'en 
venir aux mains avec PEnnemî. Il n'étoit 
pas facile de rciifllr dans cette entreprife, à 
moins qued'uferd'une diligence extraordinaî- * 
re ; car au premier av is que les Suédois euflènt 

en de lamarci^ede S. A., ils n'atiroient pas 
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i&7f^ manqué de mettre tout en ufage pour fcfor- 

Mtfdie Frédéric- GuiJlwme, perfuâdé de lané- 



furprcnan- ccffité qu'il y avoin de les furprendre, fit 
tcqu^ii fg^j^ç ^ fes.l roupes des marches, kicroïa'* 
iççs^^'^ bles, au traversées bois & des montagnes^ 



Txoupcs. tant de jour que de nuit^ & par des che- 
mins qui în'étoicnt connus qu'à lui Si aux 
fiens. Sa Cavalerie pafTa plulieurs Rivières 
à la nage, & fon Infanterie fit une partie 
> du chemin ou fur la croupe des chevaux, 
^ ou fût des cbarettes , qui portoient en mê- 
me tems des bateaux de cuivre & dea 
munitions pour T Artillerie. Il avoit des 
Coureurs qui le devançoient tous les jours, 
& qui fe faififlbicnt des paiiàges pour em- 
pêcher que les Ennemis ne puifent avoir 
aucun avis de fa marche: ce qui lui rdiiliît 
fi heoreufemeiit 9 qu'il leur tomba fur les 
. bras y avant même qu'ils y eulfent penfé. 
L'Eleâeor de Brandebourg fe conduilit dans 
. » toute cette affaire en grand Capitaine ; les 
mefures qu'il prît ne pouvoient être plus 
juftes, & le fuçcès vérifia bien-tôt que s'il 
ne cédoît à perfonnc en bravoure, il n'c- 
toît pas non plus inft5rieur à qui que ce 
foît en habileté. En «ffet,**il eût apréhen- 
dé de fetiguer fcs Troupes , & qu'il fe fût 
contenté de leur faire faire des marches ordi- 
naires, il auroît donné le loîlîr aux Sué- 
/ dois de fe préparer à le recevoir, & il eft 
indubitable qu'animez par les fuccès qu'ils 
avoient eus jufqucs alors, ilsl'auroient mis 
dans un embarras qu'il lui auioit été diffi- 
cile de furmonter ; au lièu que par une di- 
ligence fi peu attendue , va la difficulté de$ 
chemins par où if fui faloit palfer , que la 
• " * . " / * pluïe 
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plme avoit rendus prefiftie impraticables , ii 167;* 

intimida tel lement les Ennemis qu'ils ne pcn- . 
fièrent plus qu'à le retirer, après avoir liiiiic 
une bonne ( jarnifon dans Ratcnau pourcai- 
pScher l'Ekdeur de les pourfuivre. 
. Ce Prince voulant profiter de la terreurn prend 
. qui s'étoit répandue parmi les Suédois, ré- Kateaau 
lolut d'attaquer Ratenau. Comme il étoit ^ '"^^ 
bien fervi, & qu'il meitoît le premier la^"*^""**-. 
main à l'œuvre, toutes chofes furent bien- 
tôt difpofécs pour ce deifein, & il fe pré- 
fenta aux portes de cette Ville, avant mê- 
me que la garnifon fût que c'étoit à elle 
qu'il en vouloir. La Place fut attaquée de 
«eus côtex avec tant de furie, qu'elle ftii 
forcée en très-pen de tems. Ce qui échapa 
i la fureur des Soldats fnt fait Prifon^ 
nier de guerre , & il refla fix cens hom- 
mes fur la place. Cette expédition ache- 
vée , Son Altede Eledorale fit pafler le 
Havel à fes Troupes & les aiant fait cam- 
per à, l'autre bord, elle les fit marcher le 
lendemain & prendre la route de Fehrbel- 
Kn, où elle étoit informée que leaEnne** 
mis fe retîroient. Comme Frederîc-Guil* 
laume ne craignoit rien tant que de perdre 
l'occafion d'en venir aux mains, il envoVa 
devant le Landgrave de HefTe-Hombourg 
pour attacher rclcarmouche & amufer les 
Suédois, afin de lui donner le tems' d'ar- 
river avec le refte de fes Troupes & le Ca^ 
nonr Le Landgrave s'aqnita bien de la 
comtnîflion qui lui avoît été donnée. A- 
iant rencontré les Ennemis dans un Bois ^ 
îl les attaqua avec tant de vigueur, qu'ils 
furent obligez de laifTer plufieurs de leurs 
gens fur la place. / Les Suédois qui évitoie^s 
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1675*. àe s'engager, ne fongcrent qu'à fe retirer 
■ le plus promtement qu'il leur fut poffible» 

Comme ils avoient une grande plaine àpaf- 
fer pour venir à Fchrbellin, ils crurent que 
le Landgrave a'oferoit entreprendre de les 

Surfnivse avec un & pétit Détâchement 
as un lien oà fls auroiént tant d'avanta*^ 
ge far loi. Dans cette confiance' ils firent 
leur retraite en afTex boa ordre, & avec 
tant de ûiligence néanmoins que les Trou- 
pes de l'Eleâeur qui étoient fort fatiguées^ 
Di'auroient pu les atteindre, ti le Laodgra* 
vc quî les pourfuîvoît de près ne les eût o- 
bligé de s'arrêter plufieurs fois pour lui re^ 
Bir téte# Enfin les Suédois voïant qu'il ne 
leur étoît plus poflible d'éviter le combat , 
fe portèrent fur une hauteur avantageuie au- 
près du Village appelé Hackemberg, à une 
grande lieue de Fehrbellin, d'où ils tirèrent 
V avec leur Canon fur les Troupes que con-^ 
duifoic Son-AltdreËleâorale, avant quM*^ 
le pt^ UÈ iMttpe en ordre de bataHle. • 
iiicsatea- * A^nt qu€ d'en venir aur maîns , on 
^danf fut quelques momens à délibérer s'il étoit à 
trèr«?ao* P^^P^^ attaquer, dans un pofte fi 

ugtn. avantageux. Quelques Officiers de l'Elec- 
teur lui répréfeirtèrent qûe l'entreprife étoit 
dés plus difficiles : que n'aiant point d'infan^ 
Série de (on côté il ne pouvoir fans un très** 
grand danger forcer une Armée fupérieure 
a la fienne , quî outre quatre mille bons 
Chevaux avoir encore fept mille hommes 
d'Jnfanterîe , & de bons Canons qu'ils a- 
voient eu le loifir de drcfltr en batterie. 
Toutes les difficulté! qu'on répréfentoit à 
Son Altcfle Éledlorale, bien loin de l'é- 
tonner , ne fervtrent qn^à l'aniner daran- 

ta^ 
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tage. Ce Prince ordonna qu'on fe faifît léyf» 
d'une hauteur procbc de rEnuemi. 11 y fit ' > ■ 
placer quelques pièces d'Artillerie, & y lo 

Îea les Ornons , le Régiment des Gardes 
cheval , & celui du Princed*Anbalt. Ces* 
) ordres ne turent pas plûtôt exécutez , qu'on 
commença à faire jouer cette Artillerie avec 
tant de fuccès , que les Efcadrons de l'En- 
nemi en furent fort incommodez. Les Gé- 
néraux Suédois voulant fe délivrer de cette 
incommodité, firent défiler leur infanterie 
dtt côté de leur A!le droite , afin de ieren- 
dremaîtresduCanondel'Rledeur; cequ*ils- 
crurent pouvoir faire avec d'autant plus de 
facilité, qu'ils voïoient de la hauteur où ils 
étoient , qiicSon Altefîe n'avoicntpoint d'In- 
fanterie. Ils auroient iàns doute embarafiTé' 

Ice Prince s'ils fuifetit venus à bout de leur 
projet, mais s'étant aperçu de leur deflèta , 
H envoïa de nouvelles Troupes de ce côté-- 
là, qui attaquèrent ks Suédois avec tant 
de vigueur, qu'ils furent obligez de fe re- . 
tirer au gros de leur Armée, pofté fiir la 
Colline. 

Les Brandebourgeoîs, profitant de cette 
retraite précipitée , les pourfuivficnt avec & " 
autant de courage que s'ils euflènt été fiipé- rEuacut 
rieurs en nombre, lis les attaquèrent fur la icmpoitc. 
Colline, & ce fut là que le combat corn- l*riftsitc 
mença à s'échauffer d'une terrible manière. 
Outre l'avantage du pofte, la fupérioritéde 
Troupes & d'Artillerie, les Suédois étoient 
encore favorifez par le vent, ce qui n'cft . 
i . pas peu important dans ces fortes d'occa- 
• fions. Ils (bûrinrent avec beaucoup d'intré- 
pidité l'effort des- Troupes de Hrandcbourg, ' 
&. la viâoiie fut long-tems en balance, 
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Mais enfin ces derniers animez par l'exem» 
pie de r£leékeur, qui non cornent de don- 
ner les ordres 9 avec une pré&nce d'efprit 
admirable, étok encore le premier i les 
exécuter , ne le donnèrent aucun relâche , 
julques à ce qu'ils euflènt entièrement dé- 
fait leurs Ennemis. La vidoire fut auflî 
complète qu'elle pouvoit l'être; car non 
feulement Frédéric - Guillaume demeura 
Maître du champ de bataille , & ât un 
grand nombre de Frifonniers ; mais il pour* 
inwk encore les Suédois tout le reûe da 
jour* Ils ne sVrétèrcnt point qutls ne fuf- 
lènt arrivez à Fehrbcllin, où ils avoicnt eu 
la précaution d*cnvoVer leur bagage au plus 
fort du comh-at. Un marais qui les cou- 
vrait d'un côté favorifa leur retraite, &mit 
fin au carnage qu'en faifoîent les Troupes 
de Brandebourg. Arrivez à rehrbellm, ila 
€*y fortifièrent aufli bien que le tems put le 
leur permettre. 

Son Altcflè Eledorale auroit bien vou- 
lu les attaquer une féconde fois; mais n'aiant 
point d'infanterie, il y auroic eu de la té- 
nfwut"* ïï^^rîté à l'entreprendre, ou, pour mieux di- 
fQîvre fa f la chofe étoit abfolument impofiible. Ce 
Prince lë vit donc obligé , malgré lui, de 
remettre la partie au lendemain & de paf* 
ftr la nuit dans le Village de Hakelberg. 
Les Suédois qui avoient éprouvé la valeur 
de fes Soldats, ne fe crurent pas en fure- 
té dans le lieu où ils étoient. Ils profité* 
rem de Tobfcurité , & fc retirèrent avec 
beaucoup de précipitation , laiilant feule* 
ment derrière eux deux Efcadrèns pour 
couvrir leur retraite. Comme la terreur les 
avoit iùilis. ils ùicnt tant de diligence qu'il 
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fut imponiblc à l'HIcdeur de les atteindre, 167^. 
quoi-qu'il Ic^ pourluivît fansrelâche, jufques ' 
à ce qu'il eut apris qu'ils étoient entrez dans 
le Pais de Mecklembourg. Ce Prince étoit 
bien léfola d'y mener au plutôt fes Trou<» 
pes pour en déloger les Suédois ^ mais Ufut 
contraint de donner quelque tcms à la * 
vakrie pour fe rafraîchir. Elleétoîtppcfque * 
lUr les dents , & il y avoir dou7/: jours que 
les Chevaux n'avoicnt <5tc dclkllcz; de for- 
te qu'il cft prcf^uc inconcevable, qu'acca- 
Uée de fatigues, comme elle ^toit , elle ait 
pu mdre de fi grans fervices, & battre une 
Armée qui loi etoit de beaucoup fupérienrc^ 
& qui depuis long-tcms étoit en de bons 
Quartiers, où elle avoir toutes chôfes en 
abondance. 

Si l'henrcux fuccès des armes de Son soûlève- 
AUeilè £leâorale doaoa de la joie aux Al - mens en 
lieZy il cauià en même tems bien de l'in^iira^^ne 
quiétude aux François, qui avoient beau- ^^'jJc^"* 
Goup efperé de la diverfion que Sa Majefté 
Sucdoîfe leur avoir promis de faire en ¥o*4uTtmt* 
mécanie. Cependant quelque fâcheufe que 
fût cette nouvelle pour le Roi Très-Chre- 
tien., U eut encore d'autres fujets d'inquié- 
tode: car en même tems qu'il ibûtenoit 
Jes Peuples-de Meiiine foûlevez contre leur 
iioovecajn , il éprouva en dîverfes Provin* 
ces du Roïaume le mal qu'il fomentoit 
ailleurs. Ses propres Sujets, àl'cxemplcdes 
Meffinois, aiant commencé à fc plaindre da 
Gouvernement en plulieurs endroits , la fc-r 
dition avoir enfin éclaté à Rennes, à Nanr 
tes,^ à Morlaix , à BourdeaujL , à-Touloure, * 
.& en.d*âtttres ViUes de France, avec cette 
drcondance rem^.quable qu'elle s'écoit ék- 
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1675". vée en tous ces lieux en mca^ tems ♦ : corn- 
i me fi tant de Villes fe fuffent donné It 
xxiot pour prendre toutes à la fois les ar- 
' mes. Lies nouveaux impôts dont le Rot 
«voit obargé fes Peuples pour fisbvenif aux 
firatx de la guerre , avoient été caufe de 
■ce foulèvement général , mais particulière- 
ment ceux du Tabac, du Papier marqué, 
& de la Vaîflelle d'étain. Ils parurent fi 
-^afuportables aux Bretons, que non fcule- 
. -ment la Populace des Villes, nrmis auffi les 
Païi^RS s'atmèrent par troupes pour les. 
fkfre fiiprnner. tuèfent 169 Receretirt 
& les Commis, & brûlèrent les Bureaux 
& les maifons de ceux qui leur étoient con- 
traires. Le Duc deChaulnes, Gouverneur 
de la Province, & le Marquis de Coetlo- 
gon Gouverncurde Rennes, Ville oùlafé- 
dition ;avok commencé & fait fon plus grand 
effort^ Touiurem d'abord la reprimer par la 
force des armes, & faire valoir rAutônté 
du Roi. Ils armèrent autant de Gentils- 
hommes qu'ils en purent trouver , & fui- 
vis de leurs propres Gardes , ils marchè- 
• rçDt contre les Séditieux , dont ils tuèrent 
trente ou quarante des ||4\3$ mutins & en 
mirent autant en prifon- Mais cela iie St 
QU^aniiher les autreé,"^ & que rendre la fë^ 
dition plus générale; tellement qu'au bout 
de quelques jours on aprit que la même 
chofe étoit arrivée à Nantes, à Morlaix, 
àQuimpercorentin, à Dinant & cnplufieurs^ 
autres lieaz de la Haute & de la Baffe Br^' 
tagne. . ' * • 

Amnàùk Cette nomrelte fit connoitre tsà Duc de 
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' Chaulnes qu«6ig grandes lumières en fait de i67f. 1 
Politique, dont il avoit donné des preuves ' 
en diverles occalions , s*écoient trouvées tccot4éc 
en defàuc en cellê»ci, s'H avoit cru que le j 
fer & le Yen fuflent des remèdes fort pro- réTafie'm^ 
près à gucrir ce mal. 11 écrivit donc en l?ic»tca- ! 
Cour pour obtenir une Amnillie générale ^""^^ / ! 
qui lui fut envoïcc. Cette marque de Cle- J^âT' ! 
mence fit d*abord fon effet. Les Mutins le nouvcnu» | 
réparèrent; mais fur Tavis qu'il vcnoit deg^^^^^ . i 
Troupes de tous côtei pouf les mettre à 
k ratibn, ils fe raflcmblèrent de nouveau, - i 

pendirent au haut des clochers & l'épéc au 
côté tous les Gentilshommes qu'ils purent 
attraper; tuèrent le Marquis de Mont-Gail» 
- lard, Lieutenant Général des Armées du 
Roi, & firent des defordres terribles par 
toute la Province, pillant & brillant ton- ! 
•es les majfons qui apartenoîent aux No- ! 

I bles o« aux Gens d'affaires. Cependant les ! 

I Troupes arrivèrent cfîèaivementpar mer& ' 
par terre , ce qui irrita encore davantage 
les mutins & les fit aflèmbler en plus grand ' 
nombre. lis réfolurent de fc défendre & I 
formèrent un Corps d^cnvinm quinze mil- ! 
le hommes. Ce fut alors qu*îfs levèrent 1 
le mafque entièrement: & qu'au lieu qu'ils j 
âyoient crié auparavant ^ t^/ve ie Roi f^ms im- 
pôt ^ ils ne voulurent plus reconnoître fon ' ; 
Autorité. Ils créèrent un Duc qu'ils ha- ; 
^binèrent de toutes fortes de couleurs , & I 
fe firent un Général ; mais comme Tun & 
rentre étoient anffi peu înftruîrs du métier i 

I de la guerre que le moîndfe d'cntr'eux; 

I le premier n'aiant jamais eu que 1a con- 

I duite de fa Charuë, & l'autre celle de fon ' ' ! 
Moulin; & que d'ailleurs ils n'avoient ni I 
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^ 1 67C ^^Ç^*» Troupes , ni Pïmei fortes i leur 
dilpofitîon^ on n*cut pas depdneà les ré*, 
duire quand les Troupes furent arrivées. 
Les principaux des faélieux furtnt exécu- 
tez à mort ou emprifonnez. On avilk en- 
, fuite aux moïens de châtier les Villes qui 
avoient eu le plas de parc à la Iddirion, & 
commt il n'y en avpit point de plus crîmi* 
nelle qoe Rennes, elle fbt^aaffi punie plu^ 
févcrement. 

LesTro- ^ Bien des gens crurent que cette fcditioa 
tcftansdc étoit encore un relie de la Canfpiration du 
fiSTlefau Chevalier de Rohan, & que fi ce Frînce, 
Koi,mal'9ui dercendoit en droite ligne des ançiens' 
prèles JL)ucs de Bretagne, eût été en vie pour fe 
^J^m^'L ^^^^ à la léte des Séditieux , il ne lui au- 
coût?éiu roi^ ?^ ^ mal-«fé de* fe jfiire reconnot- 
tre par les Bretons, dans la même puîf- 
• • fance & dignité que les Ancêtres. Cen*c[l 
toutefois qu'une conjcâare, fur laquelle 
*. on ne fauroit faire aucun fondement ; mais 
UM ctiûfe certaine^ & dont on ne peut nul-. 
» leinent difconvennr, e'ed que <i les Kéfor* 
met de la Pi ovtoce avoient voulu fe pré^ 
valoir de Poccafion, ils mroieut pu facile- 
ment s'emparer de tout le Païs , & appe- 
ler à leur fecours les Hollandois, ce qui 
dans la fuite du tems eût peut-être fait plus de 
peine au Roi que la grande guerre qu'il 
avoir contre la plûpart des Puiflances de 
TEurope. Les Rebelles , qui , tout aveugler 
quMIs étotenc , ne laîflbient de connot- 
tre le grand avantage que leur Parti rece- 
vroit, ^'ils pouvoient y attirer les Réfor- 
mez contre lef^^uels on commençoit dès- 
lors à faire de grandes recherches, au fujet 
de leurs jLiibertez & Privilèges | firent (out 
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ce qu'ils poraN» pour les gagnov Dans «^TT* 
cette vue ils profanèrent d'abord les Egli- — — 
les & tuèrent plulieurs Prêtres; imis bien 

loin de trouver par ces violences aucune 
dîlpolicion favorable dans ceux de la Re- > 
ligion, ils éprouvèrent au contraire que le 
Koi n'avoit point de pkis tidcles fervi- ^ 
teurs dans toute la Province. Voïant donc 
qo^e moîen ne leur réiiffiHoic pas , & que 
tous les Sacrilèges dont ils avoient pu s'a« 
vîfer n'avoieni fervi qu'à donner de plus en 
plus de l'horreur à ceux mêmes qu'ils a- 
voiciu cru gagner par cette voïe, ils chan- » 
gèrent tout à coup de méthode & payèrent 
d'une extrémité à l'autre en un moment, 
lis pillèrent leurs Temples , entr'autres ce* 
lui de Rennes , qui fut entièrement ikcai» 
é & rafé; & s'attaquèrent mêmes à leurs 
icus cSc à leurs perlbnncs , qu'ils chargè- 
rent dans les rues & qu'ils infaltcrcnt dans 
leurs maifon^î- Quoi -qu'ils les truitallent 
en véritables Ennemis, ce n'étoit pas com- 
me Huguenors , mais comme Kuéaux qu'ils 
les confidéroient. Néanmoins , qutad le 
Roi eut envoïé des gens de guerre dans 
la Province pour la châtier, cela n'empé- 
cha point que les Rclormcz n'euflent leur 
part des logcmcns aufîi bien que les fédi- 
tieux; & toute la lati&faâion qu'ils purent 
obtenir fur leur grîefs , cc^ut que l'on o- 
blîgea la Ville de Rennes à rétablir leur 
Temple ï les dépens. 

' Les Réformes du Languedoc , de la GaC- ceux du 
cogne, & du Bearn curent la même oc-Lapguc- 
calion de rétablir leurs affaires chancclan* ^^^P» 
tes. Cependant ils n'en profitèrent pas &*duBcam 
mieux que les autres, quoirque les violennicic font 
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6jf. CCS qu'on avoit déjà commencé d'exercer 
contre tcms ceux de ia Religion en géné- • 
ridfofleût,cefeinble,.nneràifon plasquefh^ 
fifante pour les porter i demander les ar* 
mes à la main le rétabliflcmem de leurs 
Privilèges. A Toulouze le peuple avoit 
attaqué les Receveurs & les Commis de 
rimpôt , & les avoîent obligez de sVnfuîr* 
fecrètement- A Limoges if les avoit pen- 
dus, &àNev«rs il avoit pillé & brûle le 
Bureau des Formules. Mais à quelques ex- 
cès que les Séditieux fe fulTent portei enr ^ 
tous ces lîéux-là , ce û*étoît prefquc rien 
en comparaifon de ce qu'ils avoient fait à 
l3ourdeaux fous le nom à! hnfans ferdus^ 
qu'ils s'étoicnt donné eux-mcmcs. Le tu- 
multe y commença * neuf jours après ce- - 
^ lui de Bretagne, & coûta la vie au Confeii- 
kr Farneau & à quelques Commis de l'Im- 
pôt qui furent tuez dans la première cha- 
leur. Mais le Maréchal d*Albret, qui étoit 
fert aimé dans^ le Fais , s'étant préfenté d'à* 
bord aux mutins avec de bonnes- paroles ^ 
fôûrenuës néanmoins de la prcfence d'nn 
grand nombre de Gentilshommes , & de 
quelques Compagnies de Cavalerie, il ks a- 
paifaunpen. Le Maréchal fit venir enfuite un 
pardon général pour lepaffé & le fit favoir aux 
mutins, afin qu'ils ea fullènt plus aifément 
- . portex à fe tenir en repos-à l'avenir; maîs- 
ceuK-ci l'aîaut 4emandé par décrit, & le Ma- 
réchal n'aiant pas jugé a propos de le leur 
. donner, pour ne pomt întéreflèr l'honneur 
• ^ dtt Roi, la féditîon recommença bien-tôt 
après» On vit d'abord des écrits affichez • 

.par 
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psr tous les lirai publics, fi fur It porte 167^. 

même du Gouverneur, p^r lefqucis les En- — — 
fans perdus menaçoient , w cas qu'on ne 
leur tînt pas parole , de prendre une ven- 
geance mémorable de ceux qui les auraient 
abufez. Le Parlement intimidé & prévoianc 
le» fuites d^lne femblable menace, envoït 
le Coofeiller Meofniér à la Coor , pour, 
tépréfenter au Roi qu'en Tétat où étoient 
les chofes, le bien de fon lervîce dcman- 
doit qu'on levât les impôts, du moins pour 
quelque tems, & que l'on publiât une Am- 
nidie dans les. formes : ce que le Roi ac- 
corda* Cette conduite apailà un peu le» 
snntîns & la Ville fut plus tranquille ida* 
rant quelques mois. Mais an mois d*AoAt 
luîtant le Maréchal d'Albret aiant voulu 
pourvoir un Gentilhomme qui n'étoit pas 
de Bourdeaux de la Charge de Premier Ju- 
rât, les Enfans perdus prirent ce prétexte 
pour s'attrouper de nouveau, difant qu'on 
vouloit violer lenss Privilèges. Et comme . 
il étoit arrivé juftemeijt en co tems-là dans 
le Port un batteau chargé de Formules , ils 
s'y transportèrent & le brûlèrent; & revin- 
rent enfuite dans la Ville, où ils pillèrent 
les maifons de quelques Officiers & de 
quelques riches Bourgeois. 
- Le Maréchal d'Albret, qui s'étoit bîenKooveO« 
trouvé la pranière fois de s'être préiènté feditioa 
aux mutins , en voulut faire de même cel- ^JJJJT 
le-ci , efperant de les ramener encore par 
de bonnes paroles , mais il les trouva fi 
fort animez contre lui , parce qu'ils l'ac*- • 
cttfoient de les avoir trompez & d'être la 
caulè des tous les maux qu'ils fouffroient , 
qu'après avoir ellaïé nne grêle de pierres, 

il 
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il fut heureux de rencoiiirer la Maifon d« 
Ville alTez près pour s'y pouvoir tefugier. 
11 y fur même alTiègé pendant . quelque 
Cems I & il écoic à <:raindre que cette po- 
pulace échaufTce ne pouffât fon infblence 
& fa mauvaîfc volonté juf^ues au bout, 
quand la garnifon du Château , qui avoit 
été avertie à tems, parut heureufemcnt & 
k délivra de ce danger. Tous ces mqur 
vemens n^eurent aucune fuite , parce que 
les Séditieux de cettci Province non plus 
^ue ceux de Bretagne, n^avoient xû argent 
m Chef, & qu'il ne faloît que leur mon^ 
trer quelques Troupes réglées pour les 
mettre à la raifon. On n'actendoit aullï 
pour cela que la fin de la Campagne de 
Catalogne, & dès qu'elle fut terminée oa 
eii fit venir douie mille hommes qui en^ 
^rèrenc dans Bôurdeaux le (èize de Novem^ 
bre , & y furei^ mis à difcretion chez le 
Bourgeois. On ôta auiïi à la Ville tous 
fes Privilèges. Ou y fit bâtir une Citadelle 
à fes dépens , & Ton tranfporta le Parle- 
ment à Condom , fa Cour des Aides à 
JLiboumei & la Chambre des Comptes i 
Agen. 

il y avoit eu aufli , comme j'ai dit, quel- 
que tumulte en Bearn à l'infligation d'un 

Gentilhomme*, qui, foûtenu d'environ huit 
cens hommes armez, s'étoit déclaré contre 
Je mauvais Gouvernement , & avoit pillé 
& brûié quelques maiions; mais une Abo» 
litioci que le Hoi lui accorda, tant pour ce 
jcriipe que ppuc un grand nombre d'autres 

• . . • qn'il 



Digitized by 



i LOUIS XIV. Ut. VIL 2S7 

qu'il avoit commis auparavant, le fit ren- i6js* 
trer dans fon devoir. C'ell aiufi que la Cle- - 
mence & la Sévérité bien ménagées coa«v 
tinrent les François aufli faciles à foûmettre 
que promts à fe foûlever. 

An mois d*03obre Ibivant , le Roi fbt lc Roi «A 
attaqué d'une indirpofition cauféc par cer- »nc9inin<>- 
taines vapeurs qui lui étoicnt montées ^^^0^0^'** 
cerveau. Sa Majefté ufa de quelques remè- 
des , qui l'obligèrent à garder la chambre. 
£ile fut faignée & purgée , & réfolut pea 
iprès d'aller prendre l'air à Su Germain. 

Il y avoit déjà quelque tems qu'on avoir lcHoî .de 
reçu en France la nouvelle de Pélevatîon Pologne 
du Marc'chal Jean Sobieski au Thrône chevalier 
Poloî^ne après la mort de Michel Wieno- de rordrc 
w^iski. Le Roi s'étoit long-tems tlaté que du St. fcf- 
cette éleâion fe feroit en faveur du Prince P"^* 
de Condé , qu'il auroit été ravi d'éloigner 
de fes Etats pour une fi belle occafion ; 
mais tous les efforts qu'il avoit faits pour 
loi procurer cet avantage aîant été inuti- 
les par les paillantes opontions de la Mai- 
fon d*Autriche , laquelle de fon côté a- 
puïoit le Duc de Lorraine de tout fon 
pouvoir , il s'ctoit enfin déclaré en faveur 
de Sobieski^ Les motifs qui portèrent le 
Roi à prendre ce parti plAtôt qu'aucun au- f * 
tf e y font, ce tne fcmble, affet aîict à dé- 
couvrir; car outre qu'après Tentreprife du 
Prince de Coude manquce , fon principal /i 
intc'rct alloit à faire exclure, à quelque prix 
que ce fût, le Duc de Lorraine comme un 
Prince Ennemi , & entièrement dévoué à 
l'Empereur : il étoit comme affûré que fi 
Sobieski devenoit jamais Roi/il demeore- 
roit toute fa vie attaché à la Couronne de 

î France* 
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ï67J. France, Toutes fortes de raifons don-^ 
■ noient lieu d'en Juger ainfi ; mais particu«* 

lièrement fa propre élévation au "I hrône, 
dont il auroît la principale obligation à Sa 
h/hye&é , & fon mariage avec une Fran* 

Sife , Fille du Marquis d'Arquien de la 
aifon de fa Grange. Ce ne fut donc pas 
une mauvaife nouvelle pour le Roi que cet- 
te éleftion , aufli en marqua-t-il beaucoup 
de joïe, & peu de jours après Tavoir reçue 
il cnvoïa l'Ordre du St. Efprit au nouveau 
Roi qui avoit témoigné le fouhaiter. Le 
Marquis de Bethune , Beau -Frère de la 
nouvelle Reine de Pologne, fut choili pour 
cette Ambaifade folemnelle ; il porta le Cor- 
don & enverra du pouvoir qu*îl avoît il 
conféra les Ordres de St. Michel & du St. 
Efprit à Sa Majefté Polonoife. Lacéré* 
monie s*en fit à Zolkea avec beaucoup de 
• • ma?ti{fîcence. 

Lcssicî- te Maréchal de Vîvonne^ comme j'ai 
lieas me- dît, avoit été rcçu en Sicile en qualité de 
î^?rancc** Vîce-Roî ; & avolt pris pofl'eflîon de cette 
Mémoires Ohargc avcc toutes les cérémonies accoû- 
Poiiti^jucs tumées. Le Sénat & le Peuple y avoient 
deMr»dH confcntî Qu apareuce. Mais outre que le 
y^"^* nom fcul .de V^ice- Roi leur étoit devenu 
odieux , les Puillànces d'Italie voïant que 
c'étoit tout de bon que le Roi Trè$^Chrê«- 
tien prétendort s'établir à Meffine, conv^ 
mencè^ent i entrer en inquiétude , & i ca^ 
balcr fourdement pour Tempêcher d*allet 
plus loin , & fur tout de paffèr la iricr 
pour entrer dans le RoVaume de Napîes ; 
le voilinagc de ce Prince ne leur paroilîant 
nullement avantageux. Cette crainte, qui 
leur, vcuoit d£ la trop grande pulifance dn 

Rois. 
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Roi Très*Chrétien , & de fon humeur ain- 167 f. 
birienfe dont ils avoient dcja tu diverfes ■ 
marques , aufïî bien en Italie que du côté 

de la Hollande , étoic augnicntée en eux 
par la connoilîiince des anciennes préten- 
îions, qu'ils favoient bien qu'il coniervoic 
encore îur les deux Siciies. 

Ces prétenfions étoient doubles Âc tîroient Pr^ten- 
leur première origine de Charles d^Ânjoa 
Fîîs de Louïs VIlI.,Roi de France, &Ftè- d?ux'sid* 
re de Saint Louïs, auquel le Pape Ur- ics. à eau- 
bain IV. & enfuite Clément IV. fon Suc- de la 
cefleur avoient dcferé la Couronne des 
deux Siciies, après en avoir deftitué Main- Mémlirtê 
froi, Fils naturel de l'Empejeur Frédéric IL Poittiqun 
lequel Tavoit ulurpée fur Conradin, Fils 
rÉmpereur Conrad , & Pçtit-Fîls du même ^•^^ 
Frédéric JI. à condition toutefois qu'il en 
fcroit la conquête à fes propres frais & dé- 
pens. Charles, qui avoir de Tambition au- 
tant que Prince de fon tems, n'eut garde 
de laiHcr échaper une fi belle occafion de 
fe faire Roi. 11 pailà au Roïaume de Na« 
pies avec une Armée ,. & défit (on Eane- 
mi Tan 1 z66. dans les Plaines . de Bene« 
vent par le flratagcnie de Guifcart Comte 
de Lanfac , qui fe flicrifia volontairement 
à la mort pour lui, d'une manière qui mé- 
site d'être remarquée ici» Mainfroi avoit 
ordonné à fes foldats de ne s'arrêter qu'à ^ 
l'endroit où £eroit Charles , & avoit promit, 
une haute récompenfe à celui qui lui en 
aporteroit la tête , ce que Lan(ac aiant fu , 
s'habilla des habits de Charles, fit fon 
perfonnage dans la bataille , attira par ce 
moVen. tous les ennemis contre lui , & fe 
fit tuer eufin pour le lauver» Pendant ce 

terns^ 
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tems-là le vrai Charles profitant de Ter* 
reur de Ifes ennemis , & du defordre dans 
lequel la joïe & les cris de viâoire les a- 
vuient jettez, fondit fur eux en flanc avec 
fa Cavalerie , fi à propos <Sc avec tant dç 
fuccès , qu'il les mit en fort peu de tems 
dans une déroute générale. Mainfroi j 
fyt lui-même bleflfé, & paila pour mort, 
il laîflh la Couronne â Charles qui la re* 
çut la même annce des mains de Raoul , 
Cardinal de Cbevrières & Légat du Saine 
Siège. 

Conradta, à qui la Couronne apartenoit 
légitimement, lavoïant ainfi paflèr d'un U- 
furpatëur à Tautre, arma pour la recouvrer, 
& méprifant les Foudres înjuftes du Pape 

Clément IV. il s'avança au commencement 
de 1268. jufques en Sicile accompagné de 
fon CoLifin Frédéric, Fils de Herman Mar- 
quis de Bade , & aiant bien-tôt rencontré 
Charles, il ,lui donna bataille dans les Champs 
de Lis. Il femble que la fortune devok 
lëconder un coun^e f\ généreux , & une 
caufe (i jufte, maïs au contraire elle fe dé* 
Clara pour le Parti de Charles, à tel point 
que Gonradin après avoir va fes Troupes 
difpcrfées , fut pris au paflage du Détroit^ 
cpmme il vouloit s'enfuir en habit dégui-^ 
fé , afant été reconnu à fon anneau qu'il 
vouloit dooner .au Marinier pour fon. pîiïe^ 
ment. On lui fit enfuite fon procès com* 
me à un Perturbateur du repos public, & 
il eut la lâe coupce fur un Echafaut au 
milieu de la Ville de Naples le 6 Odo- 
bre 1269. Ce Prince infortuné & d'autant 
plu& digne de compaiijon en fa mort, qu'il 
n'avoit encore que dix-fept ans, fit diverfe^ 

plain- 
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plaintes lur l'Echafaut avant que de fnbir 1675*. 
rtxccutioa, & les âuit en jettant un gand ■ 
aa milieu de la foule , pour iignal dMnvcf- 
ticure du Koïaome à celui qui le voadroic 
venger. 

Cependant Charles demeura poflèflèur du 
Roïaumc de Naples, & de celui de Sicile; 
mais la manière dont il s'en dtoit emparé, 
& la cruauté dont il avoit ufé envers Cou- 
radin , Taiaat rendu odieux à tous les bi- 
ci liens» il y en eut ^and nombre qui con- 
Ipirèrent contre lui , pouflei à cela par un 
Officier de Conradrn , nommé Jean de Pro- 
cida, qui s'étoit rendu leur Chef, & qui 
aîant ramafTd le gand de Conradin , Ta- 
voit porté à Don Pierre Roi d'Arragon. 
Ce Prince le reçut , & comme il avoit é- 
poufé Condaiice, Fille & Héritière de 
Mainfroi , il fe crut Kîgicimement & double- 
ment fondé à recouvrer les deux Siciles, * 
& â faire tout ce qu'il pourroit pour en 
cha/Tcr les P^ranç')is , ce qu'il avoit dcja . 
commencé de faire dans la Sicile Trina- 
crie des J'an 1267. Cependant, Procida dé- 
guifê en Hermite, & contrefaifant le fou, 
coqroit toutes les principales Villes de cet* . 
te Ile, avec une longue Sarbacane à la main 
ati lîeu de Bourdon. Quand il rencontroit 
des Siciliens, il leur portoit le bout de la 
Sarbacane à l'oreille, & leur difoit , qu'il 
faloit tuer tous les François le jour de 
Pâques , pendant qu'on fonneroit les Vé* 
près , & qu'il portoit fur fa poitrine les ar- 
mes de rËmpereur d'un côté & celles du 
pape . de Tautre , qui coopereroient . à ce 
deueih. Mais quand il trouvoit des Fran- 
.çoiS| il fe coutentoic de leur dire quelque 

bou- 
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1675'. boufonnerie, après quoi il jouoit da tiitoti 
à deux bouts avec fa Sarbacane , & fàifok 

le fou. De cette manière il prépara les 
chofcs peu à-peu pour le point où il vou- 
îoit les amener , & il fut fi adroitement 
animer les elprits à la vengeance par fes 
feintes fbtifes , fans qu'il eQt conununiqùd 
4e fecret de fon deflein qu'à un certain 
nombre de perfonnes choifîes , qull ne laiC» 
fa pas de fe trouver féconde dans Texécu- 
tion par une multitude de gens. Il choifit 
pour cet effet le même jour de Pâques , & 
la mêmelieure de Vêpres qu'il avoit tant de 
fois déclarée, & tous les François au nom- 
bre de 22. mille , y furent égorgez l'an 
liSz.y feize ans après Tinvation de Char- 
ges. Cette cruelle exécution , que Ton t 
depuis appelée les f^éprcs Sicilientscs ^ à cau- 
Ic de l'heure de Vêpres pendant laquelle 
-elle fut faite, ali'ûra Tlle de Sicile au Roi 
' Pierre , mais lui aitira en même tem» 
les Foudres du Vatican*: de forte que le 
Roïaume d'Arragon même fut donné par 
le Pape l Charles de Valois , qui s'en «m* ' 
para, & le polfeda quelque rems. 
Autres Voilà fur quoi ctoicnt fondées les pre- 
foudemfns mières prctenlions du Roi de France fur la 
p^étcn™" Sicile, parce qu'étant Héritier de cette Mai- 
1100^* d'Anjou^ il en polfedoit tous les droits. 
Les autres venoient de Jeanne I. laqOeN 
^ le avoit adopté par fon Teftamcnt du 1 9. 
Juin iç^So. Louïs de France I. du nom, 
Duc d'Anjou , & Fils du Roi Jean , (ce 
qui caufa de grandes guerres entre les deux 
Branches , parce que nonobdant cette A* 
doptîon Charles de Duras, Coufin de cet- 
te Reine, s'éfaUit Xbr le Trône;) & aufli de 

Jeanne 
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Jeanne II. Veuve du Roi de Hongrie , la- lôyj'* 
quelle fe voî'ant emprifonnce par A]phon(e — — 
V. d'Arragon, qu'elle avoit adopté en 1420. 
le déshérita trois, ans après , & adopta de 

nouveau René le Bon, Duc d'Anjou, en 
la pcrfoniic duquel les droits des deux 
Branches de la Maifon d'Anjou fe trou- 
vèrent ainfi réunis. Or comme ce René, 
quoi qu'entièrement dépollcdé par Alphon- 
&y qui fit valoir à main armée la première 
adoption , avoit iaiflë tous fes droits i 
Charles IV. du Nom,& que par Teftament 
du 10. Décembre ce Prince les trans- 

porta tous à Louis XI. & à les Succelîeurs 
Rois de F'rance; Sa Mnjeflél rès Chrétien- 
ne croïoit être bien fondée dans la répéti- 
tion de ces mêmes droits. Si c^étoit a- 
jcc une .pleine & entière juilice, ou non, 
îl ne m^appartîent pas d*en décider ; & pour 
me contenir dins les bornes de la narra- 
j tion des ùiis de la manière que je l'ai 
fait jufqu'îci , il me fnfiira de rappeler, 
' avec l'Auteur que je cite, ce que j'ai dé- 
jà dit de la jaloufie des Princes Italiens , 
touchant ce nouvel écablilTement d'un Koi 
0 û puif&nt dans leur plus prochain voifina* 
ge ; & d'y ajoûter que Sa M ajefté. jugeant 
bien que ce lui feroit un obllacle prêt- 
que invincible à fes deffeins , fit publier le 
Manîfelle fuivant pour les ralfûrer , en leur 
faifant connoître que fon but n'étoit pas de 
garder ni la Sicile ^ ni Meffine pour lui , 
mais lèulemettt d'y établir un Prince de fk 
Mailbn^ & de faire revivre ce Roiaume* 

! ( 
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167^ 

' — : — Alanifeffe concernant les affaires 
de Mejjine , publié en Italie au 
commencement de Novembre 
1675. 

P?^®/.. T 'Etat déplorable où fc trouvoît Tan- 

fait publier" I ^ 1 .V 1 Tr-,1 j TV T 

un Mani. 11 JL/ née dernière la Ville deMeliine, prc- 

frf^e à ce te à retomber plus cruellement que ja- 

^w*;^- maïs fous un joug que les violences des 

99 Efpagnols lui avoient déjà rendu infu- 

„ portable; le recours qu'eut cette ancien* 

„ ne & fameufe Ville à la proteâion du 

„ Roi ; & la compalfion qu'excita dans 

rcfprît de Sa Majedé la vue d*un grand 

„ peuple fur le point de périr, tant par la 

„ rigueur d'une longue famine^ que par les 

fùplices qui lui étoiçnt préparer, porte* 

rcnt Sa Majefté , plus encore par un mou- 

vement de générofité , que par l'intérct 

„ d'une divcrlion importante contre TElpa- 

gne , à ne pas abandonner tant de pan- 

vrcs innocens oprimei , à qui il ne ref- 

9, toit d'efpérance de falut que dans fa feu- 

bonté. Les Vaiireauî qu'elle donna # 

ordre d'armer en Provence, portèreltic • 

„ doublé (ecours à Meifine ; ils y firent 

„ ceflTer, par l'entrée des vivres qu'ils y 

conduilîrent, le plus prcffiint de tous les 

maux , dont elle étoit attaquée , & lui 

rendirent par une vidoire fignalée la lî- 

berté du Port, que les forces maritimes 

d'Efpagne tenoient fermé depuis long- 

« ,9 tems, Pe fî grands bienfaits imprimèrent . 

„ aux MelIiRois la reconnoiflànce qu'ils 

^ .dévoient à leur Libérateur i ils crurent 

V «ne 
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^ ne pouvoir la lui mieux témoigner qu'en 
,^ le choiiifrant pour Maître, & ne pou- 
9, voir rien iltre de i\ avant^eux pour eus. 
M mêmes , • què de ^'affAref de^ la ptdtec- 
tion de fa France qu% vénoient d*é* 
proQTer. û piiiflàiite & li favorable.' Ils 
fuplièrent Sa Majeftc de les recevoir au 
nombre de fes Sujets , & elle voulut bien 
I, accepter , à leurs prières , les fermcns 
^ de fidélité ,qu*ils lui en prêtèrent avea 
1^ IViplaudilIcment général de tout le peu^« 
„ Sa Majedé pouvoir et nouveau 
„ iîrrc/& par les droits (i'joftes & fi an- 
ciens qu'elle a fur le Roïaume des deux 
1^ Sicilcs, unir à fà Couronne non feule- 
^ ment la Ville de Melfine , mais encore 
19 les autres places qu'elle poflède dans TI-- 
\j le, & toutes celles à qui l'amour de 
hi liberté in(pireroit à,t ftconer Je joug 
d€& Efpagnols. Mais, parce que fa voë 
a bien moins été dans cette occafion 
d'étendre fes limites,, que de fecourir 
^ des Peuples qui avoient imploré fon af- 
-firtance ; elle veut bien déclarer par le 
,,^préfent Mémoire, qu'elle n'a reçu Ict 
y/Meffinpîs^ qu4nd ils fe ibnt donnai à 
' ^ die, que pour len rendre en quelqob fpr- 
-te à eux-mêmes , aufli bien que les autres 
Villes de Sicile qui voudront fuivre leur 
exemple: que fon deflein n'a pas été de 
les faire vivre fous fes loîx , qui leur 
,9 fembleroient toûjours étrangères, en les 
y, unilTant à fa Couronné ; maïs c]u'à Ter» 
emple de fes Prédécefleurs , qui ont don- 
Qé'deiix fois des Rois à Naples & à la 
9, Sîcîle, dans deux Branches de la Maifon 
Roïale de Fiance, fon intention ell en- 
ToM. If^.' M II co« 



SU'*; >f eore de dofiiier a^^re lie Souverfifii, 
„ qui tire Ion origti»x <àivî^ 

qu'elle Vàî ' temëltira tdftts* 4» -ârefCs -ijui 

font aquis à la France fur ce Roïaaïiie, 

• ^'j & tous ceux que le confentcraent des, 

Peuples a déjà dcferei & pourroit défe- 
9, rer l'avenir à Sa M^^dé-: qu^.çç 
' ^ Prkiûe prendra les'xnœurs , les coûtâmes 
les li^x fôn Em , & qt!*!! r^ta^ 
blira .duel Jes- Stcillenv on "^âne qiué, 
' „ leurs Ancêtres ont vu avec douleur tranf- 
'ji porté en Arragon & en CaAille : que de 
I, tous les intérêts que le Roi a pu pren- 
I, dre jufques .i Jpréfent 4 la Sicile, Sa 

• ^, Majefté ife réferve feulenpeic celui d# raf* 
^ f^rmic^ dé plus en 4)lit$ la puiffance xlé, 

ce Rotaiihie^ & Je braheur ft^ la féffc^ 
,^ té de fc8 Peuples, par la liaifon & lapro- 
^ tedion toujours allûrce de la France.-^' 

C'ell ce que Sa Majefté a bien voulit^ 
' , ^ rendre public par csi £cn( , faire cGnK 
^'noître à toute l'Europe, coiioWen xlanii^ 

• 19 raffiftanc« qu'elle a 4Qniiée aux Sldliens ^ 
9, elle a peu regardé, fort ufilité par tictflïê- . 

' „ re ; puisque lans vouloir nen ajouter à 
„ fa Couronne , elle fongc feulement^à en 
^ ^ relever une , dont le nom a été toû- 
^ jours li.^rand en Italie, & par tout let 
„ tn^v^e. Faît.à Verfaillos i'o|ttièBie Utr 
„ t6hrci<57f* iSigné &c; - ; 

Cé Jytamfçfte prodaifit Ibn e&t , parti*- 
dui- culîèremettt-i l'égard des Meffinois, qui fe 
trouvèrent tous confolez dans l'efpérance 
que s'ils ne pouvoient parvenir à s'établir ea 
J^publique, comme on les en avoir flatet. 
aft coqimenccment , ils aurbient au moiâs lai 
cpatcQtfimnc de p0i(fé^ totrltoi chez eux^ 



LOUIS xiy. Liv. vu. - %6i 

«qui ne contribua pas médiocrement à leur 
faire fuportec avec patience la conduite du 
Maréchal de Vivonnc, & les iafoienccs de^ 
François de fk fiike» Je ne prétcos ppint 
dopter ici tputcir le9 jmédifances qjjie roii % 
fiiites depuii contre ce ftdaréch»! au ihjet de 
ion gouvernement i Meilîne ; on en a dit 
des chofes qui palTent toute croïancc, com- 
me, par exemple, qu'il laiiFoit le foin de tou- 
tes le^ affaires à fon Secrétaire, qu'il fouf— 
froit que cet homme vendît les grâces, qu'il^ 
ttiOMBcrioft i&ns U diftribytioii des bleds 
qu^l ne dpnnoit audience à' personne, & en* 
fia qu'il pa(I5it les jours les nak» emtèfei 
avec les Courtifanes, & dans l'exercice de 
la débauche, pendant qu'il ne pouvoit pas 
tfouver un moment pour écouter ceux qui 
a(Voieat quelque plaime à- iuj faire. Tout 
j^a e(l trop outré i>our ^tt&croïable^ m$h 
ce qu'il y a de certain f c'eft que le Mai^dial 
a^étoir rendu entîèrefnent desagréable aux 
JMefîinoîs en ne fe communiquant pas aflèz, 
& que les jeunes gens qu'il avoit amenez a- 
vec lui ou comme Officiers , ou comme Vo* 
lontaîretr, eu comme Gentilshommes de fà 
Maifcmy meneient une vie fi ljc^tieufe & 
il dâ>ordée que c^étoitrune iK>nttr'I]s neie 
contentoient pas de fuivrc publiquement les 
Courtffanes & autres perionnes abandon- 
nées, ils s'adrefibient mêmes aux meiJIeureg 
Maifons, & jeomme.Ia néceflitéavdttruïné. 
touccsiQsbotuiesfamilIes,îls aorronapoienî^ifi' 
plâjpiuttdet élle» & desftmmcs pour du pain, 
.ô}i pou> pen dVgcnt ' Mais ce qu^il y 
aproit de pis 'dans leur procédé , & ce qui 
•defefpéroit les Mefîinois, c'eft que bien loin 
de faire i^UQiAe violence à leUK butfiiettr vai* 
; * ' . .Ma • . . nCt 



r 1675*. ne, pour tenir leurs commerces fecrets, Ut *. 

• I l f m affedtoient d'en triompher, & de fc donner ^ 

• l^s uns ;px^ autres des .preuves de leufj boxi-'.. 
. « • çes fortunes. Cette conduite aliéna, côxn- 

' \ . |pe i!ai dit, les. cfpjits Aes M^QiDcAs , •leuff . .* 
» ren^ifr la Na^on ûdieufe , 'fit regretter à 
. plûpart d'entr'eux leur condition pafiee, &: 
/ produilit enfuite dîverfes confpirations con-^ 
' . * tre le Gouvernement , dans lefquelles mé* * 
me il fc mêla quelquefois des»Franç(W|, eu*'-- 
tr'autres un Major de la.ViUç^ 9^1 a!ant Ctt *. 
; ' la foîbleik de fe^latil^ gagner i«r4e$*la^ • 
/ * • d*utiefilld, de là Maîfon ^ Borgîa qu'il * 
' aîmoit, fut enfuitelîéchîré à quatre Galères,. . 
Tfntfttîv€f y ^^^^ quelque divilion entre le-. 
dcsEipa- Maréchal & ceux de la Ville: le Maréchal 
gnoispour youlant les Obliger à contribuer à l'çncreuea 
d«d?v'i- Vaiireaux, & (CCtt;i.-ci,qu{ ppuvoicnt '4 
fioiu <tes ffdm fubvei^r à tegrs plus prcttm$ befoios^ 
M€&iioii*.n*en* voolant rien fayre. Cela réveilla les 
• Efpagnols, & leur fit tenter diverfes entre- 

• . prifes, tant par intelligences , qu'à force ou- 

verte, pour profitetrdes divifions qui étoîent * 
. * ] ' dans la Ville, & pgur y rentrer , s'il étoi^ 

B?ffibk» Mais elles furent toutes îi^miles., 
* • S ils y lailïêront pour une feule fpi» j-op. ' 
. ' : ' ' foldats prîfonniers , ivet deux Geii^gf shoW- 

• ' - * - mes de bonne M^ifon, qui s^étoîeut mis à 

• " leur tete. Le Maréchal de fon côté fe - 

' ' . - ' mit plufieurs fois en campagne, tant paf / 

• f * * çfierqu» par terre, pour. farprendre ou Me» *. 

U%tCi ou Ja ^calette , du Oata^é , oii|.qu^ 



. .^mmença 
la guerre tout de bon. Le Roi d'Efpngne, 

qux a^Yoû .ciii;cmejïw;m À i^œw.le recouvre- 
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• ment de Mcfîlhe , avoiufait un nouveau i^yj** 
- Traité aa commenccincnt de Tannée pré- i * ^ 

• cédentc avec îcs HoUandois, pour une Flo- ^ / " 
<c de 14. VziÛkMt , qûi Revoit fe joîndrç . " 
Vec la (î^nne & aret tdAcs !lc5 Galères * 
tfEfpagne, de Napfts*& de Sardaigne, pour • 

* exécuter quelque chofe de conHdérable. • 
Cette Flûte arriva à Mclazzo au inois de „ 
I)e(;ep:ibre , fous le commandement de TA- 

^ mîral . de^ R^oitcri & 4^ - Vice-A mirai de - 

Haeii / qui cbijvoïoîent par la mênlt occ$r * . 
^OD la Tlote de Smiïoe; & Oiuî s/éhunxeini» en 

. . . iner àuffitôr, àllerétît cix>îil!eren^^ ^ ^ 

» ; Molina& celui ^//<r/frw^,&côupèrentainfî . 

les vivres les muAiÛQAS dettiue^ pour * , • 
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L V E -H U I ,T I E, M E, 

* " ' * 

comiiâ^MH Cfii^is dit Nitniffie > . 
' . &f >ir^ fif-^i>i»x GéHérak cok^if i 

' t af même lieu y au commtmemnt. * ■ 

E 'Rbi avoît accepté dès TaiiT " 
née précédente la Ville de Ni- 
mègue, pour le lîeu des Cqu- ^ 
fçre^ic^s de Paix , & avoif nona- v * 
, I I tiumm II "^"^ P^^ir fes Pl^nfpotmtiafres. • 

cScii> î^r. le Duc de.yitri ; Mr^ Cblbeit * . • 
m de « Mr* MC<3tnte.d'AVimx.<. Mai^ coçime^oii . 
Mio^lAc. jj^avpit Raç y a d'aljojrd la niêmc dirpoCtfon • ' 

-de- 



Plénipo- 
tentiaires 
nommez 
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LOUIS XIV. Liv- VIII. 271/ 

4e H part dé tous les Princes AlKez. il ne • tôyà, 
4*€zQk. ftît' aucufie ^éhiirdic pouf fermer ' ^ 

'VAÛcmbléc , jufqu'au mois de Novembre Mô»»*!^ 
de raiinéc dernière, que îe Roi d'Angkrcr- ^'i]^^ 
re difpofa toutes les Puiilances intérelltfes à Mémoires ^ 
iïttvoïer au-pKitôt leurs. Ambairadeurs à Ni- f'o mques 
mègue. Ifi Ko] tut Je pçemicri donner or- ^^^^^ ^ 
dre-ainc'fhms de p^tir mot It fim S>e^ ul^ifn 
etiftbre' fc rrtidre m lîeu -d^ Oorifé- ditchtvs- 
Tences; Sa Majedé ne leur aîant donné que 
huit jours de tcms pour faire leur équipage; . " \* 
& le 28. da même mois Mr. Coîbert &iVlr.' 
Ic^Gomte d*Avaux partirent de Pari^^ fia^ ' 
attendre Mr. le Duc d« Vûri, 4atit étant 
nnobé malade; ite poqydfc doicore ft ttmtTt 
]cn chëmm pendant^la tjgueur 'de.Ia Âiibn. • 

• 31s arrivèrent à Charlevillc le q Janvier 1676. » 
cfpcrant d'y trouver des Palîcports de tous 
les Princes qui leur en dévoient donner, <5c 
fiirtout ceuxd*Eft>agne & de Hollande, pour 

' defcendfe à* Nhnegae par la Meufe. Mats 
tt% Paileports n^étoiem |ms fi pr<ts qu^oç 
1er leur avoit fyk tfpérer : ils les attende 
refit dans cette Ville jufqu^au 4. de Juin. 
D'ailleurs quelques difficulté! furvenues de * 
la part du Roi Très-ChrCtien arrôtèreat en- 
core de (i heureux commencemens. ' " 

Une des principales fut le refus qu'il fit DiflîcuUec 
de traîtcrde Duc & de Frère leDucdcLor- ^"'vcnuei 
l«hie, dans les PàOè^orft qu'il accordait l Çrcpo«i 
les Miuîftres. ' Le Dué s'en plaignit au Roi du Duc de 
d'Angleterre; & ce Monarque connoifîant 

' réloîgnement du Roi de France à donner au 
Duc les qualitez qu'il prétendoic , propofaaux 
AlUei d'expédier lui-même |ous les Pall^* 
pom. . Il en écrivit à l'Empereur après a^ 
yoir préfejBté mji Mémoiré aux £uts Gêné- ^ ' 

M 4 taux 
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' H rS,T O I R E D E , ' 

^1676, wx, QÙ^irdéâm"(bfc.a«iB Ici qtlî * 

g t" I ■ ■ Tavoicnt porté à faire cette propofitioii; mais 
Sa Majcllé Impériale répon lit que cette pro* 
* . polition ne pouvoit être reçue : qu'il faloît 
I , '. * : que les choLU k âilêi^ 4^ns Jes formes : que 
*K . ïe Roî'de France pouv'oît changer leftUe 

• ^ordinaire <k« Paflèpoits:,'&^'i} faloit 4ciir 
tiq^ àlchacua leS'tkres^'qiM 1«! àparMnoiend: 

, Xes Etats Généraux allèrent plus loin, ils 
, marquèrent en propres termes dan^ leur Dé- 
. * libération en réponfe an Mcniuire du Koi 
' . ,d'Angleterre4 que les Hauts Alliez &. eur 
. - vêtaient fort furpris^qùeHe »Roi.;de Franicê 
''cooiînàâtderofufcr au j^taci^^ 
.ÎJuche^ dçXofràïpe A 4* fiar / la qfuiteé . 
âe Duc de Lorraifté; yu*que Ife Traité éù 
. l':;nnée 1662., en vertu duquel LouïsXlV, 
* .* prétendoît poiréder légitimement ces Du- 
chez, ne pouvoit être regardé que comme 
' nul^ .Rarce qu'it avoir été fait Sf, conclu ap 

• yec-q» iPruTcc ♦ qui n'y^vspit attcun dr<)it; 

• - ^ outre qu^'Je^Roi^de Enfttc^ li'afbêit jamais 

. "tstà^x l ce Traité; ni 1 de Chàr- 

- - les IV, qui y étoit comprife comme une des 
i; chofes principales : favoir que les Princes de 
-, ^ ' V" la Maifon de Lorraine feroient cenfez Pria* 
'* V ' çesdu Sang v& habiles à iTacqcder r*la Cou* 
. ; ronne de f rai^ce; 
irAniitt \ Tandis qi|è çes.f^fes A paiS^eti^ia FIo» 
3e&i^ec« Hollande ^ com9landéc. par VAaiiral' 
.'JJ^^^^g/delRuîter, étoit arrivée en Sicile pour agir 
de»£rpa-^ CH faveur des El'pagnols contre lesFrançois^ 
gnoiscn avec 24. voiles de toute grandeur. Après 
#^içiie, avoir mouillé à la Rade dc,Mela2ïO le 20, 

• ' • ;i}ex}e;nbre deraier^îl alla quitixejoqrs après 



. ^/LOUIS XIV. LiY. VIIL^ ' 

.Cidre n'étôk cyi^de dpuwVaiflcaùx * pour ^ 
leur préf<Hitec* te combat { & le^-mant. dé** it î i . i 1^ 
' eourert^ au Kord-Oueft' I» Baïd de Me» \ ' 

lazzo , près de l'Ile de Stromboli , il fut • 

furpris de voir qu'ils étoient plus forts que . • 

lui, taçt par le nombre des Vaifleaux , que 

pai; 4<^)r-. gtao^eur. 11 ^ laiifa pas d'avaa- ' . 

ccr'.vers eux, voplant faire en forte de le« . ' 

empêcher ^'eatrer 4^ 1^ Bottée Mefiine ; - 

il fut joint en mAne tems par .ne^f Galèrea * 

Efpagnoles que lui amena Bertrand de Ge* 

varra. Le Contre- Amiral «Verfchoor étoit » 

a l'Avant-gardc , lui au Corps de bataille , 

& le Vice-Aaairal de Haen à l'Arrière-gar- * * 

de. Le Marquis de Preuilli , Chef d'Efca- 

li^ de li^ Flote Françoife, aiant ^couyett * ^ 

les^ Holtandoî^ prè$ w Lipart * , revîra an 

large avec fa divifion de rArrière-garde , 

pour étendre la Ligne qui étoit trop ferrée 

.par les lies de Lipari, qui font au nombre . 

de Ceptj âtfort proches T^jne de Tautre. De 

jnamàre que là divifion fe trouva à l'Av^nt^' *. . 

carde, celle de Mr* du Qudhe aiî corps « 

qe bataille & celle dç Mr^ ,Gabar^ à VAr^^ » • 

rîère-garde. La Flôte* Françdîfe deifteura 

tout le jour & toute la nuit en cet état à 

la viië des HoUandois , fans que ceux-ci . 

profitalfent de l'avantage dtu xeatpour con»» / ^ 

H^encer à Tart^quer* • ^ ^ ' • / 

. *'Maî$ le vent aî«ifc UAf>ea changé 1er Ifinr'emMm ^ 

d^nain ^ 4a^.po!o€e dû jour <»^TMrt. dn «wj»ï«a- 

Quefne fit revîi«r,-& gagna le Vent. Auf- p^^^^^" 

fitôt que par ce mouvement le Marquis de ^/^H^li 

ÇireuilU.QÛt gagné la tête des Jiollaudois»<io*i ' 

> m 

^ ^ Li 7. Janvier. • * ^ 



Digiuzca by G 



Jtl4 HISTOIRE DE.* 

jWy Q' lî commença le combat *, qui dura depuîr 
^' * * neuf heures du matin , jufqu'à deux heu- 
res aprcj5 midi, avec beaycoup de violence 
- ' de part & d*autre, 11 fit pliei: l'Avant-gar». 
; ;-d€ des HallaivloiS, & l'Amiral Vcrichcior" 
^ . mil la: coftipatlddit fut biéflif à iaéxt. 'Mr.. 
m Qb'èftie àîant ^ fon côW pre(H vive* 
• ' : jnent l'Amiral de Ruiter l'obligea de fe cou- 
^ 'Trir de fcs deux Matelots , lorlqu'un cal-* 
"* m^urvenii empêcha les François de profi» 
^er da defordre oà Us avpknçiniS' la Floté- 
(ImnenifeT & .âonnâ moîreî^ aôx Qaièrei 
. ; ^ Cl^fpagne/que le gto#te^Jaç*^ 

4e fc retirer à Liparî, de Veftîc rèmorquer* 
ïes Vaiiïcaux Hollandois endommagez. El- 
fes ne purent pourtant empêcher qu'un de 
ceux de 4'/^yant-gaxdç ne coulât à fonds^ 
Français pcrdjrem quelques Brûlots quf 

t.CDnfumèreiit .Ém$ cffiît. ht Sr^ 3e Vtl- 
ncuvê^^ieiTfêre, jCapîtaînc d'un- des yaîf-^ 
, / , jfcaùx de l'Arrière-^garde , fut tuéaîvec^upl- 
qucs Officiers fubal ternes, 
tes Frin- Le lendemain le Marquis d'Almerns,* 
cois font Lieutepant Général, qui étoit forti de Mcffi- 
nu & avcp^ix VaUTeaul.vinf joindre l'Armée 
mènent du ^ Fraficel. & celle dtf HoHude fvt jofai- 
fecowi i tè par le Prhiw de Nfonte&^fb avec 
^^^^ dix Navires Efpaenols, & un Brûrot. Les 
\ • deux Flotes ainn renforcées demeurèrent 
\ \ deux jours en préfence au bout defquels» 
• les Gommandans de celle de France^ con- 
£4frant l^oéceffité. qae la yslte de Meâi-^ 
' M aycMt 'd!Un promt (%coiâ| ft^^a diffiU 
\' culte qu'il y aucoit tle t'j SMfe'jâttnx , par 

» • ..la» 
» ' • • <k • 
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LOUIS XIV. Lît. Vin. tff 

la route qu*il3 tenoieiu, tant que la Flore 
des Alliez fefmeroil rentrée du Phare, ré^ 
iblurent^de faire le tcmr de . la Sicile, & ar* 
^ rivèrent I Melflne par le Sud. L*Axninil 
* M Kuît.er qui fc fehtoit trop faible pour rffi- . 
fter aux François , s'étaiic retiré â-Mclaz* 
20, y radouba fcs Vailïcaux & fe mit ea 
état de pfcruire la route de Hollande , a- 
j>rèf que fon terme qui n'étoit quç de fii 
ipois fot expiré. Il démam de Mela2z<» 
Jicmobftant ta ft oiefletîofi du Marquis àà 
Vîlla-Frahoa contre foh départ; jnais à per-. 
ne fut-il à la hauteur de Livournc , qu'il 
vit venir à lui cinq Vaiireaux Hollandois, 
qui avoient fcrvi d'cfcorte à la Flote de 
Àmioie^ que foh âls £^ngç] dé Ruiter veno^ 
de conduire au Texel. Ils lûi rendirent 
4cs Lettres du Prince \i'Oraâfe , où ^ £• 
lats '4 ce Prince lui ordonnoient de de* 
meurcr dans les. Mers de Sicile, 11 vira'' 
aufîî-tôt le bord au Sod-Eft & alla mouil- 
ler à Naples, ou le Marquis de Los Ve* 
lc2 yiceroi lui fit r^rndrc toute forte d'hoa^ 
nèurs, & lui accorda la dclivrancedevingt* 
fix Minifties de Hongrie, dont ttoiVétoiem: 
aux Galères & les autres- dans. les cachots, 
pour le fait de leur Religion. La Flote Hol* 
landoifc fit peu après voile vers Palerme 
pour joiqdre les Vaiflcaux Efpagnols & 
prendre tous en&mblela route de Meffine..- 
ils fe préfentèrent deVànt tette VHle, peq- 
d^Qt quf lés ^ Troupes de terré des E(pa« 
gnols le poftèrent au Salvador des Grecs , 
à la portée du canon de la Ville, dans le 
defFein de TalTièger en même tems ter* 
re ^ par mer. 



.; : 27j5 H I S TOI R B- D » - ; ' 

- J^74* La Flote de France étoit dans le Port^ 
' * lorfque les Allieï^ parurent ; & comme le 
22' ^^^^^ P^^ permettre^ti'en fortir de tour 



Jl^. le jour ^ onjira le caaop de$ Forts pour 
M», • ' k$ jSure tcnir'au large; tjakb le lendemaî^ 
, . . Je Vent^étam.dX?e0U favorable à li Ftoc^ 
. Françpîle p^r fojtîr, dietmiiri Ai voife^ 
4 ' • & ,alla mouiller ie long 3c la'côte de Mefp 
\ * ' " -fînc. Les premiers VaîflTeaux qui aprochè- 
rcnt de la Rade du Salvador des Grecs , tr- 
xèrent fur les -Troupes Elpagnoles qui s'y 
• « . * ^tojeat poft^es, \p Duc 4e J^.ivonné -ut 

• ffi viétat' ittt» fait iaire -vix^jb^ ImAi^^ ' 

: le Rîé zpic%^^ 

. ^ perdu qùatrî i cinfq-<!cns^ hommes , du iK)ni-. 
. bre defqucls fut ie Comte de Buquoi qui 
^ les commandoit. ' Les Alliez le mîrent au 
: • large auffi-tôt quç les François furent hors 
flu.Pbrt ^' & demeurèrent durant qu^lQues* 
^ ' >jpiïr& à la vuè' de la Ville ; maïs tic^vaj- 
\. / . *ot -pcwit -de joiyr* àj-.çn »ÎUicei Jiè*' flige foix - 
' . iper, ils prirent hi routé» é'AfÇooft'c âans* lé- 
dcffein de TalTièger. Ils attaquèrent fous 
' ^* « les'Forts de cette Place un Vaifleau Fran- 
çois commande par le Chevalier de Bethu- 

* ne, qui fc défencjjt û bien, quoi-qu'il fût 
tcnl y qi^ilfi hè purent ni l^enlever ni le 
9rul.çr. . . * * • . ». 

9ftge#A- . Les ËfpagnoU efpérorent prendre fttile- 
P*^* P^'mént Agoufte, par le moïen des intellî- 
s^cjj^^j* gences qu'ils avoient avec pluiieur$ habî- 
combat tans , ce qui fut découvert par les Fran- 
sav^i . oùçois ; après quoi l'Amiral Hollaodois ju- 
fa bUflL' 6^^^ qu'on ne pouvoît chaffer ceux-ci de 
à mm: Sicile,, que par la défSute de leur Pl.ote, 
râbltrde la combattre dès qu'elle p«ot- 
trpit* Le Viceroi de cette lie s'ciaat dans 

• ce 
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Oiirô»-ii»a»dtt.<i«vant Agoufte avec un 
Knfcrt. de Bqavellcs Troupes , les Alliez . 
en formèi«ftt le*ûègc,&de Roit€i le char- 

iea d'empêcher les François d'çn aptochcr.. 
jc Maréchal de Vivonne, averti de cette ; 
«nïreprife, donna ordre à Mr. du Quefnede ' 
t^KftaOfS ce côté-là avec fa Flote , a- » 
jint Mr. d'Al^pras pour Vice- Amiral & 
Mï.- Gabarei pour '^Contre- Amiral. De 
Ruiter avâti dcl'aproçïie <ie l'Aripée Fran%, 
çoifc s'avança avec toutes, fes &rçes , & la 
lencontra le 21. d'Avri» i trois Ifcne^d A- 
eoufte au Nord-Eft du Monc-Gibel. « f- . 
|fiil»> à. l'Avant-garde., & avoit laillé le 
Cocpsdc bataille avec le Pavillon d'Ami--, 
ml wx Efp^nols fous le çoinmaHdement 
•du Sr. de teCéjda, & l'Aîrièrè-gade a>i . 
Vice- Ancrai de Haea.^» Flote ^tpit eom- 
,pofée de 29. Vaifleaux ; de! neuf Gtltres^» 
^ quelques Brûlots. & celle des-Francoi» 
dç 3a VailFeaux, & de fept Brûlots. Les 
dcçx. Avant '^des- engagèrent le comoat 
•fur les qaatre heures après midi avec bcau- 
. o&iip defiirâir; le. Marquis d'Almeras fut 
tué, & le CUieyaliet Tamboneau Capit^e. 
fut emporté d'un coup de canon. M»i% 
après une demi-heure de carnage, de Rui- 
ter occupé à donner les ordres lur le! illac, 
*WC»it un coup de canon, qui lui emporta 

• lanjoiiié do- 1»< gauche, lui brifa la jambe 
dtoftc/Kî.et tOfl*cr for la.ivMiue du col 

. de la hauteur. de plus.d*«ne totfe , & lu» 
fit une autpe blefliiwà I« tête, qui fe trou- 

• va plus dangereufe dans 1» faîte qu'elle ne 
parut d'abord. Gérard de Callembourg , pre- 
mier Capitaine de fo;i VallFeau, prie aulfi- 
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remplit fi bien les devoirs que perfonne? ner, 
s'jpeFçut.dtt 4i£i»it du» Génénal , qui rm^lsSU*^ 
& poii^ ^ coptiimer àA 'iîio w les êcm-^' 

qu'on lui faîfoit. Les Matelots Holléndois^ 
animez par cet accident , fe furpaflcrcnr 

* ' dans toute la fuite du combat, La mort 
' • de Ml d' Aimeras aiant caufé du dcfordre. 

• dans 1* Armée FrançoifC'^ Mr, da Qaofiie • 
^tojt allé .chf ^ter its. Ëlj^iiols relriot 
pour recourir fcm. Avant -gàràe,»& 
lieu aux E^agnols & aux'Fiamtos qtw' s*é* 

* toient tenus au large de rejoindre les HoN 
landois ; ce qui fit .redoubler le combat 
avec cnQore plus de viçlence , & le rendit 

4 douteux jufqu'à la fin. hé$ Hollandofo, 
' affiftet^d^ F4ftitlans fireilt.iiCGUtar4«'AfK&tw' 
. gardfc Ffançoifè qui lè^taUtt henn 
. . après au clair de la-L/CIfie. • hè preflfenti-! 
ment du mauvais tcms fit cnfuite retirer 
•^les Hollandois vers Siracuie, parce que 
- * tat où jctoient leurs Vaiflcau^ç n'auroit pu 
leur permectrè de réfifter au vent, -s'il s'étoit 
iealotqi: cé (pA aian^.faic quitter aox Ef»- 
* 'pagnots le fiègc d*Agoufte tes Fnmçoisr 
reprirent la route de» Mcffine. ' lis firent* 
des pertes confidcrables dans cette adion? 
^ • douteufe. 11 y eut un grand nombre d'Of-», 
' .ficîers^ tjae2 dont les principaux furent ^ 
ks Sieurs de Coux , de^Ëoilier démoli* 
aefbqs , & l€$ Gbc¥alier9 de S^ùa , & 
d^Arène. . 

Aquîdc. "i^es Hollandois s'attribuèrent la vîôoire,. 
mcuiala parce qu'ils l'avoient méritée, même après 
viftoiie. jj| pçrtQ de leur Général qui mourut à Si* 
racufe le 29. d'Avril, âgé de 69. ans, aprèa 
eu avoir - empkné plo» ét .» farvtc» 




; L O U I S XIV. Lîv. VIII. ^79 

4ts Bms Génémntl U étoit de Fleflingue 
4iftnsrfi€4rW^lchcrmenZelAnde,4'uiiefà* 

mi lie pauvre &Dbfcufe; & il parvintà l'éle-* 
vation où il fe trouva, par tous les dcgrci . 
des gens de Marine. Le Roi d'Efpagne- * 

• aiam apris ce que de Ruiter avoit fait dani"* 
]« combat d'Agoufte, le fit Duc , & c«tt«' 
dignité fat etifititêOtooferée i fon fiis €ngel 
de ftaften-* Mais ocliii-ci étmt mon Hvanc / 
t^ue d'é(re marié, elle fut éteinte en Michel - " * 
Vîtte de Ruittcr, fils de fa fille, à qui le.- 
Ro: d'Efpagne Tavoit auffi accordée. A- 
près la mort de l'Amiral Hollandois le Sr. 

die Haenbrît û place , & Pierre MiddcHanI" 
.Alt fàit (jQittre^Aniiral. à* la pla^e de Ver^ 
ichoor/ • • . 

Erf ce tems-cî* ^ Lott'tfe- Méirie-Afifie L^gitîm»; 
de Bourbon^ Demoifelle de Tours, fille du '^A^f^** 
Roi & de Madame de Montefpan, fut M- 
gitimée, comme Tavoient été en 1^74. les ntdchmm 
iDtres Ênfans naturels de cette Dame. Cet- 
te Priiiceflè eftiAofte le i j*. Septembre i^i. 

l^s* Efpagnols & les HûHaDdoIS ne tro^ Lecombat 
vant pas à Siiacufe les chofes néceffaires 
pour la réparation de leurs Vaiflèaux , fe ^c^cs 
^retirèrent à Falerme. Les François paf-dcuxFio- 
*^fèrent aufli - tôt le Phare de Mclîine, a-^" ^^'*: 
ff jtf être fortîs de cette Ville ibus les o^ J^" r fil- 
«AêsdtiDtocde Virônnê en -perlbnne , qui^oît. 
^ après aroif 'mis Mr; dtc-OLtefue à PAvànt* 
gérde avec le Pavillon de Vice- Amiral , &r 

• Mr. Gabaret à PArrière-garde , avec ce- 

. lui de Contre- Amiral, fe mit au corps de , 
bataille, aîant avec lui le Commandeur de 
.Valbellc, le Chevalier de Tourville, & le 

^Mlrqub Pre^iUi qjieâ d'JSftadre. Sa 

' • mil diJéuiMhu • 
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Flote étoit dè 28. Vaifleaux, neuf Brûldts^ 
& 25*. Galères; & celle des Efpagnols & 
des HoUandois. dé 27. Vaifleaux quatre. 
Brûlots & 12. iSalèrcs. A la nouvelle de 
Tâpiodie (k$ .'FiMif oi^ la . Flote Alliée iè 
fecrancha. Jcôinnve . en deinf*lttiie à*ît'e;tirée * 
i*C Pojtj .«iitrè- lit -Mol* ic- Paiermè , le 
. F.oftieCfadeH^nmrç i aïK^otir , pCHÈÉ^ 
Irons- de la Ville. Le Dac dé Vivpnne é- 
tant arrivé en préfence le 3. Juin détacha 
neuf VaifTcaux commandez par le Mar- 

?uis de Preuilli, avec cinq Brûlots, ^Tcpt 
îaléres , commandées par les Chevalier^ 
de Brcteutl & de Bethomas, Ces Bâti- 
mens s'a^çocI^eQt^e laFloi^des Alliez» 
ia* longueur d'an çable, & en eilQ]Plrea|^ 
<out le leu 'fàvks .tirer m côiïp àfi çmon^ 
jufqu^ ce q^'fiaiît mpçUlé dms le mtoie. 
lieu o4 les Vaifleaint 4es ; A(Uei';avoie0t 
jetté leurs atKrres , aîant fak avancér 
les Brûlots à la tête des Galères; ils com-^ 
menccrent le combat avec une telle fureur , 
que trois Brûlots aiant abordé , & mis le feu 
à trois VaifTeaux , le reftc de T Avant-garde 
des Alliez coupa fcs cables, &alla chercher 
fou falut en échouant, aux terres les plus 
proches.* En même temj -le relte de l'Ar- 
mée Françoife fondît fur rArricrô-gar^cJ^ 
& fur le Cca^fs de bataitie çai jétoteoc jas 
•Ainir.aYix d'Efp^iie &.àe HoUande^le fou^ 
^fat grand de part & d'aotrie, & le con^MIt 
long-tcms oplniâtré. Maïs denx^ Brûlôts 
François aiant embrafc TA mirai d*El]5agne, 
fon \'ice- Amiral ^ le Contre- Amiral de 
Hollande furent obligez de couper leurs 
cables, pour éviter que le feu ne fe comïaa- 

liàiq^ât à eax*. . Le iclte delà l:l<Hefuivic in-* 
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'codl!n<n^ leur exemple: une partie tïlA. tôfâ^ 
ichcHicr fotts Païenne & l'autre entra da^s j . ^ 

• Je Poic. xMais ces Bâtimens tombèrcntdans 

un danger plus terrible que celui qu'ils vc- / • ^ 
••noient d'éviter; ceux qui commandoient 
Jeurs gïiatrc Brûlots jr mirent le feu de peur • ; 
"d'être pris, <5c quatre -autres Brûlots 'de la * ^ 
Tlote dç France aianc' été ponfkt dam le • * 
"-port' par iMmaétucfité «du vent pprtèrent Ici" 
'feu au Vice-Amiral d'Efpa^ne, au Contre- • 
Amiral de Hollande, & à lept autres Vaif- • / 
féaux qui etoient échouez l'un fur Tautre. Car ^ • 
J'cinbrafemçut & les efforts de la poudre qui •. / . 
' y étojt.énferméje,^pulTaat en l'air des pièces ; * • 
de fer/de canbns, ^ des parties entièj:esdç / .» 
Navirea^ armèrent cm b^ûlèren^fo Galè« . 
rts d'Efpàgrie, tuèrent ou cftropîèrent utt 
.. grand nombre d'Ofïiciers, de foldats ou de , * • ; 
'matelots, & ruinèrent plulîeurs édifices 
.'dans Palermc. La perte des Alliez fut 
j • . graïKle ei^ cette occalioB« Jûpuze de. leurji , 
VaiiTeanx y périrent avec GaJèr^es^.â^ ■ . 
trofs à quatre mille hommes j^rmi lesquels . * 
Â trouvèrent Dom Diego de Ibarra, Amiral 
. Général de la Flote d'Efpagnc, & les Srs. ' 
. de Haen • & MiddelUût aviic quelques Ça- 
^pitames. • • 

« - Cet avantage' fut fuivi quelques mois a- Aotma* 
. près de la prifé de Medlli dalis le Païs dd rawagcs*^ 
. CarltaAinî: de ^Taoripine aVec fça ÇU- '^l^'^ll 
f eau /oû W ftînçe Ciadne^i Napoiît^^ 
bleÏTé & faitprîfonnîer : delaForterefledcIa 
; Scalette qui foûtinc Ip fiège pendant qua- ] 
' toriè jours, & des portes de St. Alexis, . • *. ' 
V de St. Placide, du thâteau delaGroi;t,,& • . 

de quelque .autres -places aux environs. ^ 
: de M^J^mp >f par k MarjedwUe ïûronne. 



m I 



* • 
« 



» » 



Digitized by Google 



2S2 ' H I S T O I R E D E- • 1 ' ^ 

: ^ Vm te ttms que; les Amét^iîî^^m ^£ 

■ . I " ». n de JFrance& des Alliez étoicnt. aux maios^ . . . 

Campagne avec tânt d'tedcoT fttr W côies <le Sicile,* • .1 

idcsi^a.s- Troupes Françoîfes faiCoîèat d^Vpro^" .* < 

decondi S^'^^s conliderables dans les Pais-Bas. Le . ^^^Y* 

faricRoi Roi y marcha en perfonne' far la fin de . ^^^^^ 

tn pclibn- jvlars à' la tête de cinquante mille hommes , • . » 

^ accompagné du Duc d'Orléans, aiant fous ^J^^^ 

"lui pour .Généraux les Maréchaux de Crc-' a 

qai, d'Humîères,' de Lorges, de Scho;iï-. k 

bmi^ é.^ la Femllade**.!! prévint aînfî t c 

k»:Mîez, d{mt>îes;fr0iip^sdilîi«^^ * ^^^^^ce 
V • • ici fônds,%ccTWînSv ria ieùr pcrmcreoient . 

^' pas de fe- mettre en- Campagne avant Jà. . f^^l 

\' \ ; belle faifon. Ce Prince aîant détaché 1^-, *?*c 

/ Maréchal d'Humîères avec quelques Trou- - W de: 

pes pour faire une invafion dans k Païs r V'^J 

.. de Vaei, «celui-^ci.prit le Fort St. Donk,^ . Ne ç 

pù- il y avoit quatre cens Efpagnols, & le 

quelque Çayaterte; M -Maréchal de Qe- • î?^rg 

' , Qiri eut-citmônic tems'*<5r*e d*îhYettîrCori-. ^^ite? 

dé.cmçéToumai & Valeadértnéî ;-&leRoi V 

' s'étant toidu d'ev^ la place le 21 • d'A- ^ Jîj " 

vril pour en faire le fiege en pêrfî>nne, J^Julii 

. il le- commença le lendemain par Toa* • '^^ic 

verture de la Tranchée à la portée du mouP- p 

qiict de la Contrefcarpe ; la nuit fuivante ^ y^jPuj 

' . les batteries aiant commencé à tirer, enbfî-'. • ^Païs, 

^ • fèreat toutes les paliflade^ La même nuit • " ^^talaj 

' • • trois ccj;is Efpagnols fe jçttèrent .dans la • .Huit 
. ;•' Place ptt le Pais inondé» maïs*. renfort . 

H'tSant pas. empêché lés AflTiègeaasd'ivan- fOûftj^ 

ccf leurs travaax,:la Roî fit attaquer les de* . , ^ cion 

hors la nuit du 25-. Le Maréchal dTiiimîô- . « fièg, 
res commandoit à la droite, le Maré^; 

H chai de Lorges à la gauche, & le Maré- ^4^. 

chai de Crc^i une iropicipe attaque. Le . 

- • fignal 
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iîgnal aiant été donne par la décharge de 1676. 
•toutes les batteries, tous les dehors furent ■ ^ . , 
iufultez & eniportcT. en peu de tems; ce 
Sui jfttta répouvaate dws la Ville, & .* . 
bli^ça' la Garnifon de capituler & de fe^ 
rendre frUonnière. Le Prince d'Oraiige, 
le Dm: de Villa-Hermofe qui s'^toîent avan- 
cez jufqu'à Mons avec T Armée des Alh'ez, 
aiant apris la deflinée de Condé retournè- 
rent fe porter entre Mons & St. Guiilain, 
pour obfenrer les moatemens da Roi de 
ivrançe. ' . . > . * 

.Cê Monarque , 'i^t^ûuîtté, le xj.. du Koftiiîtei 
mois les' envfrons de Conoé, alla^eamper commiics 
à Sebourg, d'où îl envoïa détraire la plu- P"lêf ^ 

fart des Châteaux & des Citadelles du Païs '^■^j^'* 
di^I^iège, après avoir fait abandonner cel-païsdc 
le de cette Ville, & celle de Hui., Il aprft ]iiUctt« 
iaû le ntâme tems que le Duc 4é.Nen- . 
kooi^ avQk qpiiti H Nentrtf M j^r dés 
1jrsâte»4* Allianceifiimlivoh fakmec TEm- 
pirè, l'Efpagne & les Etats Généraux; fur 
quoi il fit entrer des Troupes dans le Païs 
de Juliers apartcnant àcePrince, fitalficger 
la petite Ville de Sittard qui fut prife d'af»- 
fiiat^ pillée, faccag^e <cdéftiolie. Ceshpftî- 

ëUim fiimit fttivies « quantité dé ravages dana 
P^s^ jBmlesordre^d'aSr^Ctfvoq^dec 
atalan, ^ 

Huit jours après la prîfe de Condé, leLcideu»^ 
Monarque François fit un détachement Aciticci 
coniîdérable de fon Armée , qu'il envoïafous JÎJ^J 
la conduite du Duc d'Orkans pour former près 
le fiègé de Bovtcbain, pendant que lui«* a- ^ ^^u- 
Jtcç UtteOx des T?OQpe$ qui étoît encore jJ^J^^^J^ l 
àc miUe hommes, alla camper dans i»occafi©R^ 
un pofte ij avantageux , qu'iJL pouvoitçmpc- de com* 
^- • . r ^ V ckc* ^^^^ 



* 
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lé>ô^ . cher le Prince d'Orange de fccourir la pli- 
' I i ' ' ^c, ^ àt donner bar^ille fans un defavan-; 

Mcmùtres tage évident. Néanmoins le, Qénéral des 
• . AÏKcz ..voQlant temer 4e traverfer le fiègè 
de cette fdàce'décampa d*auprès de Mons^ 
* la. même nuit que. le Roî dé Fnince y'af- 
riya; & piarcha fans équipage du cAté de 
' Valencicniics. Sur cela ce Monarque pajP- 
fa TEfcaut & fit avancer rrointemcnt foa 
. Année pour couvrir les Troupes du (iège. 
il arriva à la Ceuft d'Urtebife dans le tem$ 
.•^ ' quç ks -Alliez parureif fur la hauteur de 
• ' yalencîèhnés. 1^ conjoifâure d'une bàtail- 
// * .je kii4f>;li:p.if]^nt m<ritW>lè . il cm tJit foa 

• fcpcîmei|t*au MâréchiP'*de f^equi, qui jfe 
•^•^/•.^ • troava tfaprtfi de* lui, ^ Xûr. ctlar Ton aft 

fembla le tonfeil de guerre.-' LÀ plâpart 
' ^ . • des Généraux ctoient d'avis de donner coiru 
' • bat; mais le Maréchal de Schombcrg qui 
' favoit que le Roi n'aimoit pas à fe com- 
mettre à ces fortes d'événemens, fut d*avîs 
de fe retrancher emrç*Bouch;wa.& les Al- 
\ . " Jiei; il dit' au Roi que c'étôit .à cui d*at- 
taqa^^*ac que.Vils/étoleht dan» ledeflcîa 
^ d'en :vepir aitx inains ils (|uittero?fcntv Ifc 

'COtatrefcarpe- Â Yàle^ciennes, &*derceiH 
drQient dans 1a traîne où Voti eombtttfpk 
.* ' - ' avec un égal avantage. 11 falut délibérer 
, fur cette propofition , & l'on prétend • 
'/ ' . ^ . que le Duc d'Orléans aiant vu les opinions 
/ » * * partagées, mit le Roi dans la néceffité de 
décider contre la bataille. Il faroit que le 
^ ; . Monarque ne manqueroit pas d'être de Ta- 
« , . vis du Maréchal de Schombe^^ & iLfnt 
bjcn-aife que l'on ne pût s'entendre qu*è 
' , ' lui d*^oîr nvmqné, une eccafi<Mi S fawA- 

, • - * - • • • » - M» 

.•i ••« «I» j 
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, bte« Le Prince d^Orange nettoutbit point 

qu'il n'allât avoir Thonncur de combatte 
contre le Monarque François , ce qu'il 
dciiroit ardemment. 11 ne fut pas plûtôt 
. ârrivé , qu'il mit l'es Troupes en bataille. Les j 
deux Armées n'étpieot feparées que par une h 
pjaine « jnant chacune \tn bois ï leAh cdté« 
iLlies ifeméufërenf dans la n»êmec6ntenaa-' ' 
ce jurju'à l'entrée de la nuit. Sur lefoir le • * 
Prince d'Orange voïant peu de difpofitionà . ' • j 
en venir à une aélion, commença à faire . 
^ des rctrauchewens pour naettre hors de ' ' , 
furprife/^ \ , ' . — : 

' ' JPeqdant .que le^ deux Armées étoient en srètt . 
pféiGmce', ^otiehain té rendît après fîir jours tiiR iJij * , 
de Tranchée ouverte: Je Gouverneur jti- • 
géant bien qu'il n'avoir point de fecours à .''T V . ! 
crpérer. Le Prince d'Orange aiunt apris la ' * . * i 
reddidon cette place, déi^Ua le m£m.ç \J \' ' 
50ar feîzc cens E^r^gons, quatre cens che- ' \ j 
iraux A njtJlle hommes 'de pîé pour les fiK. • • , 
re çiTtrerdanç CamhraîVdônt Jcs* £lpa- • * | 

gnols cràîgnbît-nt le liège, ^ demeura cam* > ^ \ i 
pc au mfme endroit. Le .Roî détacha ei;i , , 

mcme tems de fon Armée if. Efcadrons . ' ^ / \ • ; 
^ huit Bataiilous , pour l'A/mée d'Alfa- \* ' ' 
'4^^ î fibci^. les*;or4r5S du Maré- * ' 

ch^l de;Lj;[Xcmbourg/& flMrcbayersAlo(l.. * • \ 
. «Le Prince 'd'Orange décampa' a«flli t6t\ *' 
• & pafla la Rîv/cr^î de Haifne près de*-*./. 
Mons dans le dc'i'cîti de le fuivrc. Il fe . - • 
failît de tous îcs palHiges . & de tous Jes^ 
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1676. toutes les avenues de cette place étant 
i mi I gardées , le Roi fut obligé de demeurer 
campé près de Niiiove. Les deux Armées 
fc trouvèrent encore alors fort proches |' 
mats tl . ne fe paûa riea ciur'elies qo^e 4|iel«* 
ques légères efcarmouches^entrede^ putâT* 
Le Roi prit, pett'dejour^ après la rqptedt 
Veriaflie^y-^èi atour liaiiTé le commande»** 
iilenr4efè$ Troupes in Mlicéchaî de Scbom**' 
bey. . ' • ' . 
LcPrince Le PtuiC© d'Orangc prie en même tem^'^ 
d*Otange d marche vers Waeftricht avec lô» mille 
fi^ecde h^^nimcs de pié, 6l vingt- cinq Efcadrons, 
M4cl- <iuî furent joints peu après par quelques 
uiciu. Troupes tirées des GarniTons des places 
voilines, par celles de l'Evêque d'Ofna- 
^ • , -brug & par trois Régimcns Anglois quî 
étoient au fervice des Etais Généraux» 
Geujc-ci méditoicnt dequis long-tems de re* 
y*' meadre Mae(lncht% 1^ feule place qjo^ les 
Françoisr flaflènt encore de toutes celles 
• * qti*Qs avoient pri^.fur eux. Ils efp^roierit* 

* mie Calant t^onyté^^ ils "n'aucpient plus 
VvintériSt d^ns la guerre ^ c]\;ie çelui de jeun; , 

, * Alliez, & qu'ils poQrFûient faiise la'Tâfx 

• avec quelque avantage. LVntreprîfe étoit" 
..difficile, car il y-avoît dans cette Ville 

r • une garni Ton de cinq mille hommes de 

* .pîé , de deux mille chevaux, & de fco. 
- . Dragons Le Sr. Calvo y commandoit en 

• .l'abfcnce du Maréchal d'Eflrades, que le 
/ Roi de France avoit envoie à Nimcgue à 

k . fa . place du Duc de Vîui malade. La 

' • . * Etïacc. d'Orange arôva de^iuit lk»ftece ' 

• * ' * **..«• # • 




7. de Juillet après avoir envoVé le Duc de 167^4 
Villa- Hermola, & le Comte de Waldeck , . 
avec des Détachemens , dans des polies avan- 
{^geux, pour empêcher les François de vc- 
h r au fecoufs. Il difpoû les Hollatndois^ 
les Anglois du côté du Brabtat|cJe$ 
Trottes crOfhabrug , ^ de Neoboatg* 
détrière Vick, & fit achever les Lignes a- 
vec une diligence extraordinaire. Les prcr . 
miers jours fe paflèrcnt en diverfcs Ibnie» • * , 
|ui produifirem dies çotnbats particuliers. » 
»es^ Alliez ouvrirent la .Tranchée le 19. 
mois/ . Le.Rhiagrare9 ^(fùi en «voit lu 
.condufte . potir qui ésfok -étrft lé com?^ 
mandement de la Ville vfi die étoit prife, 
n'oublia rien pour faire avancer les travaux. • * 
On battit la place le 11. par un feu conti- 
nuel, qui au bout de huit jours fit une 
brèche au Baftion Daufin. Le Prince d'O- 
range, ût donnet: raflàut U: Icndeimttn jpae ' 
ïw Anglois, qui CQmbatfrerit''airec tant de ' 
<ibtirage qu'ils fe rendirent d*abord maîtres 
du bam'on, aîunt été foûtenus par les Gre» 
n^diers, & par les Gardes du Prince; mais ' ^ ' 
Us furent enluire repoufFez par les Afficge^. 
IdC jour d'après^ le Prince fit encore faire , - 
^ne - âttaque,^ mais ùm bcncoup de f«ic« . - 
çès. ' - • * , 

JLa •Coor de France aiïurée de ta valeur prifc d'AU\ 
du. Sr. Calvo, & de la bonté de la place, re, dç 
ne fe preffa pas de la lecourir, & n'aiant 
p^s beaucoup à çraindre des Troupes que- \ 
le Duc de VittarUermofa,. & le Comte de > 
•WHideck avoknt.en camoagnCv donna 01^ 
dre '4^ Maféclii^ d'Hnnrieres ci^a^èger Âi-^ * . 
re , avec qùînw mille hommes , tandis que 



1^ Maréchal 4c bcho^nberg dejneurcroit à 
-..^ ••i-v'*- -, Que- 



« 
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1676. Qucvraiii près de Condé. Le Marquis de 
M . . » . ■ Louvois le rendit devant Aire avec l'Ar- • 
' ^ ' mce. Le Maréchal d'Humières, après Ta- - 
ypir invertie^ ât attaquer le ii. Juillet le/' 
Fort St, François à la téte des travaux du ' 

côni oà Ïa4>lace âcoitacceffible ; & i'aiaqt -, 
^ - . emporté 'îejtandemam, il otïvrit lu Tria-* 

chée devant la Ville. Le Marquis de 
* 'Louvois la fit enfuitc foudroVer fi con- 
, /tinuellement de boinbes, de carcaffes, & 
. . de coups de canon , que les Affiègez fu- 
' ' rent contraints de fe rendre Je 31/ quoi- 
' qu'ils eti/Tem^ reçdtiil iëcoars de troi^ ceni 
'Efpagnols*- Cefte prtle-fatTuiviéde'celIede 

• ; \ Bourbourg^ & de quelques Forts dans la 

• ' ; 'Flandre. - . - . • • » ^ 

. Cependant le fîège de Maeflrîcht contî- 

nuoit toujours avec la même vigueur, fans, 
' we.lç Prince d'Oran|e «qui avoît été blef- 
" • / mflipquâtde fe trouver jpar & ntîit dans 
y U Tranchée^. Ge* Général atant apris* que 
v* -le.,Maréctal de Schomberg s'avahçoit pour 
*'" licourir la place, donna ordre au Comte' 
de ' Waldeck de s'aprocher de Tongres, ♦ 
afin d'être à portée de joindre le Camp 
^ *■ ^ Afliègeans & de s'opofer à l'Armée 
' ■ Fraiiçptfe^ -Le GofiîtC'fu^fttivi le 10, Août 
"par Je Dacde Villà-Uermoft; Le Prince 
» * î d^Orange fit attaquer polir la quatrième fois . 
Je Bartion Daufin par les Anglois luivis * 
'des Gardes du Prince, qui s'en rendirent 
maîtres , après uneréliilanc^ obftinée. L'at-'.* 
* taquc de la^ Cuntrefcarpe que le Prince 6t « 
^ ^îre* enfuitc paf les <lettx côtez furriBlèn-*- 



te de part & 4*autrê. Les Affièceàn^ s'y 19^ 
jgèrcnr; mais' te RWngrave'&t DieflÉ mor-' 

t44^eineac daus c,ette çccailon. .Le mauvais 



• k » • • • 



• * * ... » ' •« . I 
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fucccs de Tattaque de TOuvrage à corne que 167$. 
^ firent peu après les Alîîègeans, & l'aprochc \ 
de l'Armcc Françoife , firent prciidie au 
Prince le pani de lever le fiège. Les Etau 
Généraux avoient ctc fociles à rentrepren- 
dré^lkns prévoir les difficultex, ni faire 
. réfléxton qu'étant la feule Place que le Roi 
de France eût confenrée, ils rfauroîcnt pas 
de peine à en obtenir la reflitution par la 
Faix que l'on devoir faire. 

La fortune fut moins favorable aux Fran- CstupAgnc 
çois fur les frontières d'AUem^ne. Leur ^'Aiicma- 
Armée commandée par le Maréchal de Mfmimjit 
'Lux^embourg y fouiftic plufieurs. échecs de Mr. l. 
la part des impériaux, feus les ordres du 0»^^% 
ieune Duc de Lorraine, que l'Empereur 
avoir mis à la place du Comte Montecu- 
culî. Ce Prince aiant pafle le Rhin aa 
commencement de IVlai , près de Spire, 
fit attaquer le Fort de Pbiiipsbourg en de- 
çà de ce Fleuve, & s'en empara au bout 4e 
quelques jours : le Sf. de St Juft qui le 
tJèfendoit aîant été obligé de rabandonnet 

de fe retirer dans la Ville fur des bâ- 
taux . 

• L'Armée Impériale s'avança peu après Avantage 
vers U Haute Alface. Le Duc de Luxem- ç^^Ym 
haatgf qui avoSt aiTemblé la (ienne fous péilans» ' 
SIchleftad , marcba^ en même tems pour 
s'opoftr'à fcs delièins fur cette Province , 
iSc fc trouva en préfence le 4. Juin près de. . * ' * 
Kokesbcrg aux environs du Ruillcau du 
Rohr qui féparoit les deux ArniLCS. Les 
Impériaux l'aiant pallc au nombre de dca( 
mille Chevaux & de cent Dragons, fout 
}a conduite' du Comte de Dunevald/^àns 
Ikvoîf ^ue toute l'Armée Françoift en a- • 
trif^* ir* . N pro- 
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lé'jC. proçhoit , furent attaquez ^près 4u Giigea% 
- teîm jjix ]^çadrons pnipçQîs, <)ui 1q| 
chargèrent 11 yîgoureitfçmeat qù*a&lcùjf tfaè- 
. rept pljiiî de ri^s;ceiis homffies » firent ^c^ 

prîfbnnîers , & contraignirent le relie àprea- 
• jore la fuite. Le Conite de Tilli fut tué e^ 
ce rencontre du côté des Impériaux, &Je 
Comte de Ghavagnac |)rUbnnier. Le M4r- 
quis de Cominges qutivoît Ugaj^dedc^Fiaû-' 
çois, futbkffé. ^ yJT , 
çomb^ Je Le Dac xfe p*râlnefif mardis dèfife • 
"«p 'fo'^ même jour fon Armée au Gugèn- 
heim dans la vue de s'nprocher de Saverne; 
ce que le Général François aiant fu , il 
-s'avança avec précipitation vers la même 
Vilïk k lon^ de Ziber.pfteeg , niant laii^ 
4^% Ips déâlez tou( autant de Pxagops $ 
d'InfanteiÉe qu*n crut fnéiéeflaire^ pour fkvor 
rifer màrche ; 'mais les înapérîaux raiaat 
fuivi, forcèrent fcs Dragons & fon Infu;;^ 




rrançoile , que h le vo«ue d'^amtltpi^j 
qui alla fe poftér iur ùn terrain avantageux » 
lie (e iât ijiîs à ta titë de trofs* Régînîeh^ 
Angloîs qui foûihirent le choc avec beau- 
coup de valeur, les François écoient mis 
dans une déroute générale. Cette réfiflan- 




part & d^trcv & fvtf ianglant} lè Gqati^ 

d'Hamilton yfuttué, & les Marquis de Beau- 



pré & de la Fer.té , & k Comte de Bours: 

iMi^i-, l^fJ^MS^ ^ i^OJ^embourg â'^oot tiré dV 

• ' , • • • 
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Ciîre par la bravoure des Anglois, paffa la i^7& 
Rivicre de Sor , & fit camper Ion Armée — — 
<iir fes bords ; mais le Duc de Lorraine 
» Vmnt fuivî , ' & s'étaint faifî d'oge hauteur ^^JUilîtl 
tfcTd^ il âôtt , à portée 4e VAmit T^^ 
FtMçofle; y ftt iteSEst tfoit batteries (fc 
Tîngt-deux pîcces de canon , quî tirèteot ' 
pendant trois jours, & lui cuufcreiij beau- ' 
coup de dommage. Cependant comme les 
François étoîent campez d'une manière fî 
avantagetife qa'oa ne pouvoit les attaqutfk 
5u*air.ee «îi^tte ; fe Dac de Iiorraine rè- 
préU((la diemin t & prît it ronfe <iii côc6 
de Strasbourg , qoî f*é!oît déclaré pour 
l'Empereur depuis l'année précédeirte. II 
y fit embarquer fon gros canon, & marcha 
à Philipsbourg pour en former le fiège: 
le Macquis de Grana lui ea auint port# 
exprès de rËmpereur àepvis qec^ 
* qhes jours. Mais le Duc de Luasembou rg , 
Hjui avoît reçu* dan^ le'mémetcms an rem- 
ébrt confidcrablc, s'étant avancé vers Hâ- 
guenau, le Duc de Lorraine repaffaleRhîn 
à Lauterboorg dans la crainte que les 
François neteo€a0ènt de jefterden Troupes 
'dans Philipsbourg, & alla camper à Croçiif ' 
WeifiiaibCHxrg : pensent qiiefopfiitce Fre^ 
dcrrd dé Badfc-Dourîach , Oéftéral des Trou- 
pes des Cercles , commença le fîcge , accom* 
pagne du Prince Hcrman de Bade, Général - 
de r Artillerie, & de l'Ingénieuj: Wertmul- 
ler. ♦ 
: LM Priace de Do«rIach ei« Beancow de vîgmMiiS 
)dSQSci4ltei à fumiDnttr l cauTéque ta Place ^ <<^f^n<e 
^roît forte, la Qamîfon nombrcufe , &que^5^**^ 
le Rhin déborda fouvent, quoi-quc dans . ' 
UB iMiQJà o^cela arrive mcmentf ce qui 

JN a gio* . 
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ptolbngai te û^e Miurant ttofs moisi Le 
tk, CIMM ân F^, GottveiiiéM de M^la- 

ce, fit de fi fréquentes forties à raproche 
des Impériaux, qu'ils ne furent en état 
^* d'ouvrir la tranchée que la nuit du 24.au 25'» 

Juin, xjuoi-9«i'ils l'cuflent kivellie depuis te 
commcncémcnt du ndoisi^ *Néanfhoin««cî« ' 
-Tiouoes des Âfiiègeans groffifiant^tMis^et ' 
jocrr^ par iWitvéedectn&i^èlés ^htt^ 
t'Empire y envoïoient continu^rtlemenr, & • 
le canon aiant commencé à tirer le 9. JuM- 
let à l'attaque du Prince Herrrjan de Bad^; 
& le 18. à celle du CoonteErneltdcSurcii^ 
eclui-ci attaquâJa nuit du 19. âti 20' 

les ecHWr'ii^rothe^d^Qtî&ta Vtiie & te 
4t H» eniportii apr<s^Qli;tt|lglMl'çoiinArsflk 
ijOB Affièget 4es reiwirént , maif lé' CîBmrt 
'fft»' attaqua une féconde fois le même 
jour, & les prit encore; cependant le dé- 
bordement du Rhin l'obligea de les aban- 
doimcr Pieu «près. Le ^jince Fio tué 
'4bns la tranchée laJyp. ^jcejôiittià'iMiinifc 
jaorilerâ /0QdrDÏ4M^# Blacep j^MlDraiit 
loin it redite (îège. ' î>'2 ; Anûz la Ooir- 
• trcfcarpciut ejiipdruîe ài'atta^uc du Marquis 
de Bade.' . " - • »; v ' ' 
LcDucdé! . t)ans ce tems-là le Duc de Luxembourg 
tuxcm- ^î^jjt quitté' fon Gamp de 6rumpt, s*étoit ' 
uuî^^'foa^' Wyheribeim & DruAnhdm 
ment d« i|lafl» iffio GMnfkg^e pfpfm à £iîre rafraî* 
l^focott- xhfr fofi Armée, pendant fti&ît 
* • vailler à des machines qu'il deftînoît pow 
brûler le pont de bateaux que les Impé- 
' . xiaux avoient près de Philipsbourg. Le 
• Duc de- Lorraine quitta fur cela les envi- 
- roas de Croon-Weiffenbourg poiur s'%)ro^ 

dier .df . Ptecc affilés,. ^ alla camper 

.fin: 
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flir les bords du Rhin occupant tout le i676< 
terrain d'une F laine dite la Ptitite Hayrare^ 1 
DU Je Duc de Lorraine iit im^ d'elp^ce ea 
efpace dcs^ManchcçiCDS, entre lefqtiels4l 
jj^idà. un inciïrvMl^four y pouvoir fiiua pué» 
6r (il £âfidr<Nis» . LeDucd^jijiHreiXik^iMîf; 
yoïant Tes machines achevées, partit le i« 
.Août du Camp ac Sultz, & prit ià mar- 
che vers TArmée Impériale^ paflant par ' ^ ^ 
V/eifTeubourg & Landau. Etant arrive à 
;|UieJkui> Cauip cnneini, près d'uaBoîf 
derrière Ipqael rAsmée étoit rangée en baj- ' • 
taille . &, ne trouiPaBif» de iil!brei6 jLpaflèr 
ks defilei^ il rebroum .chemin quoi-qu'ilk 
eût cinquante mille hommes. Ce contre»» \ 
tems faiiànt perdre aux Aflicgex l'efpérance 
4'ctrc fccourus , ils capitulèrent , n'aiantva 
Siucun fuccès dans les machines qu'on a- . 
voit fùx, defefindre fiir k Rhin i^m; brà^r 
lepqiit. ^ , 

• ' Pc(ade jours après le Duc de Luxembourg , ijivado» 

mécontent de n'avoir pu empêcher la priic^^Fw»* 
de cette Place, marcha vers Schleilad dans^^J^J^^' 
Je dedein d'aller fe dédommager dans ledcMonf 
Brilgaw, de l'avantage que ks Img^énaux ^a^beUiaié 
ifcoient eu fur lur. Il ât conftruise un pciii( 
au deflbus ^de Brifac , & fatn^ dM». 1^ 
mais le Duc de Lorraine aiam en ]e« 
temjS de s'opoier à fi:s defTeins, & de 
ter des Troupes dans Fribourg , la feule* 
Elace pour laquelle il avoît à craindre ,^ 
toutes les démarches des François abou- * 
tirent à .foucagcr qudq})ps VjlUg^. il^s^ - 
Armées s'étaot fcparées peu àprès^ le^i- 
néîfal., François profila de. .Wloignemetti, 
des Jjnp^riattjL & s'empara de la Comté 
MombelIIard . aparceuaiu à un. Prince. 

r, " N 3, ' d^- 
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de la Maifon dé ■'Wirtemberg. II y mit 
ganiifon fous prct<;xte que le Koi de Frim- 

ttÂoîtiic. ^'W"™^^ î«irs hoflHîteï. lis balîwteôt^pklfc? 

iSçurs fois les Troupes de f Empereur, pri» 
rcnt le Château de iJaiac , & pillèrent Nî* 
iria, & k« EauxhQiirg^; de' Vefprhi. Les- 

lècûwi« ' V » V • » ' ^* 

Aiiictdc *wm cette année des èchtc$ pMt 
lfc£i[ingc, grans encore & en plus grand nombre que 

la précédente; car depuis le Printemsjuf» 
qu'à la fin de l'année ils ajoûtcrent perte fur 
perle, tsntparoDterqu^ par terre. Coroeî|ie 

éMit p^rtl du TatI ft^ec PEfcadre éc Ar 
Mavft te #Amfterdlim, & aiant joisl les 
Danois, alla chercher les Suédois avec le 
' Vice- A mirai Philippe Allcnionde , & les 
découvrit le 1 1. de Juin avec cinquante 
Voiles dg -Mvte gM&dmr. LeuTaiant|ik 
gai le trent, il te coAsa^i d'ctttres. M: 

ekmi flr dis le coàumàetàmf du eom^ 
^te gfand FtUfettt que ^^mMmdoiftfMt» 
mirai de Suède monté de cent trente-qua'- 
rre pièces de canon, & d'onze cens hom- 
» mes, faata en Taîr par le feu qui prit aux 
poudras. Trqmp voïant cet accident 
. AiMktafiiteF la fikift Suédcûfe. jdonn^ ^ 

" mÊÊÊteu VfLtnmA ht Pirifilon jinne qui*^ 

. battit pendant deux heures avec bétûcoup 
i^m^té^ a ctoit fm k. point de fe rcn- 
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àftdf^Vvi péthr denK ée Itor» AmUran etiim n * > 

âprès-midi, touVncrcnt la poupe atix Alliei 
. & pcrrlirent encore , durant les trois jours 
fuîvans qu'ils ftirent pourfuivis, neuf autres 
Vaifleaux, dont quatre furent pris par les 
HoIIandûiii , ie^tutres bràieft^WfUet a%Mi4y^ 
MJiriiiacotttreles roi^ffirt* * 
' L'Amiral Trofhp -^bilit iRt Smi^ ^ » 

& aîant été joint par Engel de Ruîter , qui ve- . 
noit tenir la place du Vice-Amîral Allc- 
moiide deftiné pour la Méditerranée, sV- 
vança par ordre du JKoi- de Danneinarck 
devant U"fted€ pour faire*. Q&e deteiKeikm» 
* lat Scanie, jpendant q1la^ «t Moiufrqae -IKr 
Mcltcût tïf état drôHrci éyci>' jobjot Atititer 
d*'(ilr âtitre côté, dahs ta même Provfncc , 
Li'Aniiral Hollandois aiant fommé inutile^ 
iHcnt la Ville de fe rendre , s*aprocha le' 
6. Juillet avec huit Frégates &. quelques 
Galioces poîir ia battre, & sak tcois inilfe 
ftcmimes i terre dei detut côtes, ûns queht^ 
€iiéâcir Mflart éoipédier cette drifoente, 
ITfifedc û Irotif'aik- dh(i attaquée Rit abati-' 
donnée aux Danois à la fin du jour, & la 
Garnifon en fortit la nuit fuivante, lans 
avoir eu k loifîr de faire jouer la mine 
dont cite vouloit faire faucer le Château. 
£fe'ttx KMUf après le Roi de Dttueqiardr 
«cotra œtr la inSme 'Pr^iÀea iLttc hiir 
mille Cheranx, Hfr tieiif mille faoltmifrde 
pié , & fit invertir Ellfnbonrg qui fe rendit 
en peu de jours. Ce premier fuccès fur 
* fiîîvi de la prîfc de Landskroon, de Chrif^ . 
tianAad, & de Carelshàven , trois Placer • 
.Wen fortîfiîÉcs, & d'une grande îraportanci 
'^ ft-ia Suède , après quoi ri «fiègeaMaibpqi^ * 




uiyi i^oa by GoOglc 



^çfir H I S J O I RE I> E 

\ II y ^Yj^h loiig-tcmii.quc Sa Majefîc T» 

— C. imerpQfuk fes oflBjîeSv auprès du Rç)i de 
déclare la ï^neamdk pour IVn^a^tr par tes v^^^^ 
I jucricau ftifablcs "à fe déGAct d'entrer en guerre - 
r' huukc- contre . la S^ièc(e ; mais il n'avoir pu y 
wick ri^uflîr , & ce Prince àvoit dcja eu des fuc- 
' CCS fi heureux depuis le commencement de 

la Campagne, qu'il ^'y avoit aucune apa- 
rencc de le porter àTliie Paîx fépàrée. l<c* 
Kqi/de Supde ac fcta^côté avoir Jbng-tcinsr, 
Ibllîcît^Sa M^efté' TrèfChrêiîenne d^iér 
;- clarer la guerre au Danhcmarck en fà fe-. 

veur; ce que néanmoins elle avoit différé 
t ' de faire dans refpérance de pouvoir ame- 

ncr ce Pryace à un accommodement. Voi- 
• i ànt donc qii'il étoit inutile de s'en flater^* 

lé Roi déclàca auMiniftre.d^Sa Majefté Da*"» 
hojfc ^ùrréfidoit adjpnfè^ <fc lui q\j^il Qe 
pouvoir plus fe difpenfer de lêcOîïra*pac" 
la voïe des armes le Roi de Suéde love 
Allié, & Qu'ainfi il fcrcit bien de fc'reti- 
rcr. Ce Miiiiftre obéît & s'en alla eu* 
Hollande, où il eut la nouvelle que le Rot 
a^oft fait publier la fuivânte I^écl^ation 4^ 
guerre» 



i 



D e p a u l je . R 0 1. 



Ç A MajéRé fâchant qu'au préjudiced» 
f»iO:Tr'r^ite de Paix^.li^niéj à'CoppcnhaguQ^* 
I, en Paon'ée 1660. entre la Suède & 1q 
„ Dannemirc]^ de*reréculibn. duquel 

Majefté fit la garantie ; lie KôWe D«ine-: • 
,,^'marck n'a pas laîlTc d'attaquer & de faire 
la guerre au Roi de Suède , (ans que de * 
i ' - " ^ P^ï't il ait aucunement contrevenu au- 
! * Jcaké de Faix, ai qf^ office^' 

** • r «. aniBL'» 
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0 amiaUes que Sa Ma/efté a fait faire par '^^Q- 
fi ûm Ambaf&deur auprèi da Roi de Dan^ » - 
y,, hcttiârck* pour préwiir cette guerre, Tat- • 

„ ent pu empcchcr. Sa Majciîé eltimnnt 
•f q^'ii y va de la gloire de ne pas foufFrir 
une telle contravention audit Traité , ni 
Ji qu'ua Priacc. avpc quèelU tft en Paix & 
I, AiliaiiceToit aîofi atuqmf fgûr ledit Rot 
de Daip^n^marck Ans s-'ep rtfentir ; ^ 
iii Majefté, poor1etratfbns€CC9nfidératfon& 
„ (hfdttes, a dcclaîfé & déclaré par U prér 
fjnte fignéc de fa main avoir arrêté & 
^ réfolu de faire la guerre au Roi de Dan- 
#>.nemarcfe.iam par iî>er que par terre; ea*» 
^ joint ppor cet effet S JW. à toiiis fes Sujets^ 
1^ Vaf!èaax|fcS«rvîtMrs4#<^oarrti«isàceu:r 
éudîc Rôî de DaBaemarck , &• leur a dé^ 
^ fendu & défend' d*avoîr ci-après avec eux 
• aucune communication , commerce ni in- • 

\ " 9, telligence , à peine de la vie. Et pour 

y, cette tin Sa M aj elle a dès à préfent révoqué.' 
j^' tqjuuii. Pcrmiflions , Fafleports-, Sauve^ 
^ gardes ^ A/6attf-cofljKrit6 qûî pourraient 
jy avoir hé accordez par ^le , om fes Liai- 
^: tenons Grénéranx-ft antresOffieîers , coh-' 
^ traires à la. préfente, & les a déclarez 
„ nuls & de nulle valeur ^ défendant à qui. 

que ce foit d'y avoir aucun égard. Man- 
^.i>£ & Ordonne SaMajedé à Mon* ' 
^ (ieur le. Comte de Vermtndois* Amiral* 
^ de Ffance^ aux- Maréchaux de France^. 
^ Goûvemears & LieuteHans Généraux 

f ; pour Sa Majefté en fes Provinces & Ar- \ * 
\ ' ^ mées. Maréchaux de Camp, Colonels,. 
Meftres deCamp, Capitaines, Chefs, & 
. Conduâeurs de fes g^ns de (jj^crrie tant 
' ^de cheval ^ue de pié, François , Étran- 
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^ lï^ra T ©PRIE DE 

l'&jô, „ gcrs, & tous autres fes OiSciers qu'il 
«rsTï— ' j,> apartiendra, que le contenu en la préfi» 
9, fence ito fafTent ei^euter cbacûa à^m 
* ^. «rrd datis tt4i)tnd»lg de leart^^ Pouvoirs & 

i, la préfente foit publiée & afficH?ie en ton- 
tes fcs Villes tant M,iritimes qu'autres,. 
& tous les Ports, Havres & autres Lieux 
de fofiL Roiaume^^ut.^efoiu feray à et 

p qu*aucun n'enpr^erAcaufc1d^'gMW|iifcc*' 

Haîfiaac^ Quînie jours* apÉesf cètte Déclaration dd 
f^^^ guerre * , nâquit EUzabeth^Cha^otte £0f^ 
înw^Oi» mariée, comnie noHS le dirons dan$^ 

Ifnns. }a fuite à LeafM^karhs Put de.Lorraine^ 
Arantages L^ieâcuT de Brr^sdebourg , quîéto?tau& 
îlTurde"^* •enaiMlHicoipfclk Stfèdf , eurdM«^ 
axande- SM'ni^iM-4i¥9magcu}^ que ^UY'^MMht. 
•w»»* eu les Datiofe;. il fft lever le ftè^e Vol-^ 
«mîcles Suédois, leur prit les Vîîks à^fir^ 

1iniàm% n^lani, & de Lokehiti, & pluljeuxs autresix 
Lieux. D'autre partles^Tfpape^ de Lune- 
hm&m & de Munfler conquirent 'les- Vil*^ 

ique de tout^ -les Places Suédoifes que les- 
Alliet afliègèfrent ,* fî n*y eut que la Ville 
de Stetin qui 6t une allez longue rélîftance ^ 
|K>ur obKgcr FEtoâ<Mir«dc.fifaiàdebMiigd'€&. 
kverlefiégei* 

Mtibi éâ tous côtn. Sur la Su éefflmiéé Ira» 

Armée fe trouvfint augmentée des Garni'- 
unf bata^! fojQi^ éioiei^c fo(t.ies des places con^w 

le contre ' ^ • . 
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LOUIS XIX^. t\v. VIIî: 20 * 

1h par le Roi de Dannemarck, & par la 
joiiélion de quatre mille Fiiilandois, le Roi 
de Seè^^éibliHrikiftè^orirA^liBOë. Gom- • 



le'fièf^ f'éfofr Mrlipé einre TOder, & la 

Place aflîègee: le Suédois, auprès être relié 
durant quelques jours en prélence des Da- 
nois, palîà celte Rivière fur la glace le 14» 
, . i^ecembre à la foioytc dp jour, & aUafrér 
Icntcr l;i bataille au Roi de Dannemarck 
p^às de 1â Vîfli^ de IfPndea» £ilr itot-trèt-- 
• fin^Itintet & opiniâ^ée lie ptit & d^autre: 
on s'y battit fms quartier depuis le lever 
jufqa'aa coucher du Soleil. Les deux Roîs^ 
qui commandoicnt chacun l'aîle droite de 
leur Arnice, menèrent piufieurs foisies £l* 
cadrons cux-iiiêmcs i *fai charge au fort 
Aé la mêlée , & biiureiii ^d^bord eh&cw 
d^ leur cbtéi tout te^m l^opofii à 
rrtâis lé Roi de Suède, après avoir défait en- 
ticremcnt la gauche des Danois comman- 
dée par le Prince George *, Frère de leur 
Kof, vim avec la diorte au fecours de fon'' 
Aîle gauche qui commejaçok à plier, y ré-' 
(«bltc. rofdrei &. chargea ht droite des Da« 
nois . airec tsfht de ihccè^ que Ui vMofre ae * 
fut pl«5 douteuft. Lé Roi de Dannemarck 
fut obligé d'abandonner le champ de batail- 
le, avec fon canon & une partie de (bnba- 
gèg/s. Le gain de cette bataille répara pour 
quelque ttms U réputation & les affaires dts- 
Stiédois , qui fe trouvant Maîtres de la Caio* 
fâgne en Schoocn ^ forcètcnt te Château * 



^ Il 4f$iifé ê^ Um» Smny^'é éé T^/nwÊ'éfJÙH 
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d'Elfinboarg^i. . 
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- apo. H ^ s, T O l R i> B > 

tâ96k IJ^ .^f^« faifpil pas ft}>lem€« m 
' EtKoge l^s lies des eîiviroijs de l'Ap^Vi^,' 
^rroagei Septentrionale eiî relfentireaij. auflî oJs^ effijtsî 
ffîiî?." cctic aiince. Les Holluudois ne fc rebu-. 
furies tiiiit point du mauvais lucces de 1 entrepri-* 
François fe que l'Amiral de Ruiter avoit teinée Cii. 
en Amcii- ^^j^^^ au Cul de Sac de la Martiu.iquç,. coa* • 
BîfLdiU vbïêrent vers lès. Antilles le CopHgaftd^; 
GHnrr d4 Jàeob Binkes ' Amî];al de.Zjé)aii4fr yfg^^ Ofi's 
viè^d^* *^Tai](ï<aux de guerre & des Tk^ Ç», 
Amiral étant arrivé devant l'Ile Caienhe â-. 
. ' partcnant aux Fr^ançois fit prendre terre fti- 
lendemain à onze cens hommes de débar-^ 
qucmcnt fans opofitioa : fit lômmei:.^ Fort 

- 5t. I^ichf l de fi^ rendre , . & fcr fon refus ^* 
r^ttaqua avec taût de. f^çoès^^qul^Ja Garnu 
fOn quî î toit de trois ..cens hçmn^s ^qpMt^ 
da* quartier dès le même jour. Le Cheva-' . 
lier de, Lezi qui y commandoit fut fait Pri- »• 

^ ^fonnier. Les Hollandois fe rendirent , peU/- 
'après , Maîtres de toute l'Ile. L'Amirahi 

Siînkcs y.aiant laiflé Garnifou prit la route, 
es À nti Iles^u Ncrd-Oueft» Il furprit d*abpttl , 
l!Ile de Marigàlaqite, dont.ie Çprt & re44it'* 
' fur" une'fimpie (ommationl II nVbut pas 
Uiêmefuccè^àrattaquecielaGuadaloupe: îC 
fiit oblige d'en abandonner le delTein. 11 alla*» 
uelques jours après faire defcente eu l'ile^» 
t. Martin f^^putJX s'cxng^a apirÙL quoique 
îéfiftîinccu / . 

\ Coui:: dev France aiiuit fia la prife xle. 
iPDe Caienne éavoïa le Comte 4!£tré(BSr 
«ftiefnAB pour la reprendre avec fix Vaiflcaux dok 
i Eai^lg, guerre, & quatre Frégates. Les François^ 
I ' ' partirent de Breft au mois d'Odobre & ar-. 

{îvàieAt tjcois.mois agrès devaut cette Ile. 
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LOUIS XIV. Liv. VMI. 5CJ 

ÎH s*aprochèrent auffi-tôt du Fort qu'ils kJ^jJ. 
.trottvcrenc augmenté de nouvelle» paiilf** . j , , 
ifef , & de temiffi» fyt: ici^ueUcs ôn mcAt 
pofé vingc-ik pièces dccinc».* l^eiCoxA- 
m 4!£«Pées «c c^Aord avMcer cinq de fès. 
Vaiflèaux , laîlTaiit le refte à la rade fous' . * 
la conduite du Sr. Gabarct, & débarqua huit 
cens hommes qu'il fépara en deux Corps». 
II lit commander l'un par le Comte deJiie- 
iiacy& Tautrç par le Chevalier (k Grfuid\ 
Fontaine. Les Uolhmdoîs acoïam que le^' 
Rtoçoîs D^éroient veqnfr q«e: pour pillée 
Plie, ne^fe il^'rent fttt^n peine d'enipéchei^. 
leur defcente, & rejettèreut avec beaucoup. , 
de fierté la fomnvation qu'on leur in de 
le rendre; de forte que la nuit du 19. Dé- 
cembre , le Comte d'Etrce» ât attaquer, le 
Port pir pteifieurfr «droits i 4^ emporta lu 
Place «en moins- d9iiii^hei)rt*â.deniir« Le; 
CoiiwDeur* & ton^ tes Officiers- fimût « 
faits prilbaniers , A envoiex pour la plû- 
part en France^ fans que les François euf- 
lent per-du plus de trentc-iix hommes dans 
toufe «cette expédition. Ce qui fut caufe 
les UfScîers^HoHandoi» aptès Icur^M'^^ 
îMf en Hollande fiirent ibrcmal reçus des 
ttets &. Prince d'Oitfge ^ ^t attribue*^ 
sent la perte de CaiHme à leur lâcheté. / 

Tant & de fi longues guerres où Ton. Le Roi 
perdoit un fi grand nombre d'OfBciers & fi t bdtir 
de foldats^ en mettoicm pluficurs autres.-i ^^^/.^ 
bors d'état, de fkrviu Le Roi vouluta^Tû-* 
scr des Jours .heureux Si.paifibl4»s.à ceux que^ 
yâfieott les blefFures avoieo^ rendus inca- 
paMes de coïKinaer leurs ièrvices. Il pour^ 
▼ut à leurs befoins avec une magnificence 
K^iiHiUjit Roiale, & fit bâtir aux portes de * . 

N 2 ta. 
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' go'i H rST O IRE DE-" 
Jbé76> la Capitale du Roïaumc une Maifon fiipeN 
i y be où rien ne leur manque où ils lom 
^ fill#<tor'fHlâ^' le refte ^ de leur vie dans une* 

repos de cette Maifon une cfpèce d'image 
* de la guerre* qui les empêche de tombep 
dans roiliveté » & y pratiquent encore une. 
p»rue des fondions xnfiitaires^ Les pré^ 
^initts fondemens de de Hip^rbe édifices • 

>oîem'é*É.j«»iT4ifc^ rafinée.16 â 
iîlt tMtÊÊom «ihevé cette ahnjâe. Sa figti* • 
re extérieure eft un qwafréwégwKcr , dans 
Fcfpace duquel il fe trouve cinq Cours d^ 
mcme forme, toutes entourées de logenienS" 
^ * à quâcre étages , fort proprement contiruitei» 
Gdttr 4u nèliM eR beaTu;ou|>^ltttgrM« 
^ i^at WmiM y ^ les -bâifMiiev dop 

- phH^.élegame, & plus tçr^abie. G« forà 
deux rangs d'Arcades l'une far l'autre qui 
forment des Corridors ou des Galeijcs, à 
la f*v«ur dclquelks on peut aller à couvert 
tout amour. Les mmoMu d^s. édiftse^ 
enrichis de divers àmmnàfi réjntM^ 

ménager des ouvertures d*un goût commun 
\ qui en gâtent tout le dellein. Lî^ houveî- 
le Eglife, à laquelle on a travaillé p€ndant^ 
ptu^ettrs aMéea^ câ nofk real«menc le pIo9- 
imgitf que oraêineai de ccfte grande Mai^ 

fbm^ tfUs cMort àt mm fmisf^. L* F*-* 
jfêàe étapécf-fiif on Ferrôti dt pltffieoftiiiar-^ 

ches eft ornée d'utî grand Ordre Dori*- 
avec uQr Conutbicu au dciTus , embellF 



Il O U I s XI V. tin VIII. 30f 
La figure eftériwre ée Km m édifîct pefcny» 

efl un quarré parfait , fiir les angles du- tjon de 
quel on a placé les Pères de TEgiiic Grec- 
fne& Latine groupeideux àdeux. La Tour ^ ^ 
qui forme la Coupe s'élive au milrta , au-* • 
tour de laquelle on a afefrrv<^ un OrdM • 
CompMtf en Coioiises#reGM»MitfMim 
pniierft iKAftaiir, fr réguliêrafiMir 4iftr)lM«) 
entre lefquels font douic fenctres. jT s'c** - 
îèv^e un Attique au deffus de TOrdrc Corn-* . 
pofé, furmonté d'un comble tout couvert 
de plonib , orné de diverses dorures & ac« 
COmpagné de* quantité de Statues dec tneiV^ 

fffcbtf ouvrage UM alpiae* JOiiélW|«e Ûuv^ 

nelé, chargée de Rofcs-& de fleurs de Lis, 
qui aunegrofle boule de cuivre doré bru- 
jii à fon extrémité, & une croix au dctfliitf^ 

^ terminer entièrement ce grand édifier 
L'încértenr ée PEglife n'aiîeii qut ae. 
fé9pt^ à. feà OM^nfliqQà-dctoAr' lat^V^ 
nmre voM as'ilMfcu , éîflilbinîe fk^ 
doure effîaces où les douze Apôtres font: 
peints à Freifque, diftinçuez par leurs at*» 
tributs , d'un manière tres-digne de la ré- 

^tatiofl de TA^Mur \ La féconde qutC ' 
laroft pàfT reit?en«M cfrcalaiM fie la pr»-^ ^ 
Aoftre, eft wttvctie ôwrage darninK 

Itttfa î$ CTii<(i!aRte'*4Mt pv^^ do^ dtemètrel, 
où eft répréfentée une Gloire formée par • - 
une multitude înfiriîe de Saints & d'Efpritf 
bien-hcureut en adoration **. Toutes kr». 
Parties de cette £giife Ibac remp^lie^ jaf- 
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^ M I S T D'IR E D E/ 

1476. ques atx moindres endroits de très-exceli* 
j ' j " , lentes Sulpturcs Le grand Autel pla^»' » 
. ' . 4€ .de- manicrc qu'il efl vu également de" 
. toiis côtez, eO encore un .monument qui. 
mérite d'êtrç . admîf é# , il éft compofé 
V iix Colonnes torfcs, fans, Piédeûal , d'Or- 
; . di^ Concipofô » groupées troù^ trots y « cjbi^* . 

'• vers orneniens , lefquelles ïi3Ûtîennent un ^ 
Baldaquin* garni de Campanes. Quatre Faif- 
ccaux de Palmes jointes par le haut s*élè-' 
vent pour fcrvir d'Aniortiirement , & porr 




viHdeç^. Toîit^cet oumge, fijîvanf'lc mq?^ 
oèle qui en aétS , doit être jàe brbn^o 
aore. . . * . - v î 

-^j*. L'intérieur de la Maîibn n'a rien d'e:!^-v 

Le dedans ^ • /• » i j 

iU laAIiiU traordinaire^ fi ce neit la grande quaiUiiç^ 

des Apaneme^s» Les cjj^aoibri^bnt; àxijgfOn^ 
iS^^df iMnièie qu'elles got trâlês les com^'*, 
**^o4jj|r& qu'elles Aoîvent avoSt: . .Çelles dco' 
iiples ibidats fbnt «r^n^ireàtem â plu- * 
fieors Htj^; maïs -celles des Oftcîcrs font 
plus propres, quoi-qu'cUés foient pour trois- 
ou quatre enfemble. Quatre Réfcétoires fe 
trouvent dans les Corps du Bâtiment , quîy 
formetic les -deux côiez^de l^^rande Gouri- 
on VfffXsiSL |ieint. les principau)^ (tèges 
Viili^s prifes^.&'^f^sjiba^illes gagnées 4^n»/ 
.ces ducnHers C^s«. JLr^Jnârgneriesfcparé»^/ 
ét bi Nftiîfon^parv'ttne Geuf rotû, «uÉ.biei^ 
que toitti^le refte,, d'une fort.grai^cie propre^ 

♦ Elles f^t tâutts dt Cirnrdon: 

^ Cêf un •uvxAif £ sAnhiltSlwtt iltyi tnformi ét Déii^ 



9 



Google 



U o u I|5. XIV^ I^iv, VllL 305: 
téj jk les malndes y font fervîs avec beau- 1676^ 
coup d*cxa£titude k de foin. Enfin l'on '" ' 
* peut dire que rien ne manque à cette Mai- 
fon tantjpour le Spirituel que pour le lY-m- * - 
poreh Tous les jours ou f^it la garde aux 
portes comme flaiw une Ville de guerre , , 
& les exerciçes militaires s'y iont à peu 
^t€% de la même mfinîère. 

'•Cependant les Ambafladeurs pour la Pafx aéUtioir 
étoient, comme on a dit , arrivez à Nimè-*«^^^^ 
guc dès le muis de Juin. La première afliài- coiîïSîi. 
re dont on y p^la, fut celle de la Neutrali- ces de 
té du Païs autour de Nimègue. Les MédiV Nimègue. 
teots., à la follicitation des HolJaadols » 
prîïrenc les AmbaflTadttrs'de France d'etk/î«^^^ 
vouloir étendre les limites iin peu plus \oiù\ Mmhu^ 
maïs comme cette conceffîon de Neutralité ^f^^''^*'t 
portoirauffi une exemption de contributions, * 
îbus lefquelles la Garnilbn de Mncdricht 
IBDettoic tout le Païs jufqucs aux portes de 
Nimègue, & qM^ J'exiécutîon qui s'étottfa^'. 
te dans le Mvaswaait , fous Moniicur dê 
Calvo , quelques mois aupmirani , avoît 
jetté la ftaïcur jufques dans le coeur de hi 
Hollande; Ic>è Ambaliadeurs des Etats Gé-* • 
jicraux fonhaitcrcnt fort une étendue de ' 
^IsUj^itralité^qui allât depuis lel'ortdcSchenk 
jùlques à celui de St. Andnc 9 k long dut 
^431,. & ^ui &!étmdH en-kt^eur jufqùes à 
'la.fijeufc. D'Ofi <to!t' Jinen élojginé à la 
Cpur de confentif â une fi grande étendtU:* 
àe Neutralité, qui auroît cxemté les Enne- 
mis de tenir de fortes Garnirons dans les 
places voîfincs, pour couvrir tout ce Païs;" 
c*e(l-poucqupi .l'afiaise «.deii^eura Unig-tems 

^ JUJbe^u^ 4^ Ù cepe^ldintKciitiiiiié 
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3c6 H r S T O I R E D 

1676. lei Ambai&é^r^ ^'àlTer fouTéttt à la pt^ 
monade en Caroffè flûff dé Ah 4^111e; Itàir 
accordée cetrx de Ho!lattd'(^'ft'cnt Rendre» 

cnvixopi France, qtie puifqu'îl n'y avoit point en* 
de cette core de fûrcté pour le PaVs , contre fêl 
Ville dont «ntreprifes de la Garnifon de Maeftrîcht f 

to^'lmf- ^^^^^ r^pondofciu pas rton plus çe.^ue 
' poiirroit faire la Garni&n de GriVés, qûf 
' . B'dif éloignée qtie d«r4««-lieQ8^^ Nkttè- 
' gè€, dtf fenî'c«t*<ftrîé(>fôfeéttade*«il ^ 
eréïblc. Cela fit que les Ambaflàdétirs dfé , 
îrance défendirent à leurs gens de s'écat-^ 
'\ ter hors de la Ville ; mais cela n'empéclî* 
p^s néanmoins qu'ils n'y allaient eux-mé* 

* «lesc^tous enfemWe r il eft VraH iqu'îîtr- fH^ 

* n6tm H; ptic^lMcA ^ fé Glké Vtxôù^^ 
gher pak tm gttnd ïiàm^ Jk'iexStî Udme^ 
tîquei 1 cheval.. EiîfîiHé^ tlépéches 'étant 
tenues dans le mots de S^pteml^-e , par 
kfquelles le Ror accordoît: une demr- lî^tf6' 

* de Neutralité à l'entour de la Ville ; les^ 
AmbâtdBtdeais de Franee allètenr plalieiM 
§cns avec les MédHtctffs- , • gôwJltcohn^ 

. <hî Ws'cnarblù qui pdttorokût. fctfti 4e lî- 
IWftés : ^ nrnfs aîanr^rdavé-<ïiié' iTE^Acffiïïè 
de Nîm*ègue contient trois Villages, dont 
It plus éloigné n'en eft qu'à une très-peti— 
te lieue , ils firent lever un Plan de tauti 
ce qui fe trouvoit dans le circuit de cette 
éteaduë , lequel idstàt éfé en voïé au vRcS' ^* 
Ite agréé , coMM te Ambâifliri^sr Ta?» 

.& un Gentilhomme François , nommé patf 
}es AmbafTadeurs de France, furent thoi^ 
fis pour marquer les endroits , fur lefquélV 
. Ton planta les bornes 4r la NeotialÉé ^ 
^ ^ ' itontioute r^cdiduë fsidbkît pc^ pr& «n^* 
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L O U > s XXr. Lif I VIII. 3^ 
Jwriovalc le long du Waal ; on rrowa l<7#î 

qu'elle reafermcit neuf Faroiircs & leurs de*- 
tendances. Il refta cependant entre la Meu- 
l«& le Waal plus d'un lieue <ie Faïs, qui 
' taiâfqj^Mm Fanas de Macilriciit na paAfigc 
IibictpiH4r*Mtai exi)^ m ContâMiciOnf datig> 
fa -PWr ck ftAMwaal , qtti.e&^qnte ie Wnl 
êt H Meufe. < ' f. 

, .Les- Ambaflkdcurs de France avoîent Les Am- 
Aaqgé chez Monfieur Jensl^ins des le mois bafladcm»» 
de Sepi«mbr€ , & depuis chei Mon(îeur ™*?* . 
Temple; cornais crtni^iéécraia à It^SmîT 
Stk d^)âiBbrtf q|l*îl.|» «aaeerôitcbez pei^cimM 
ibfloe, fgfe q^s ceflKM ftp «tfateor îl 
Mt atfeâer par B: de papolWè moifis fmîai , - 
(quoi- que cet ufage,qui fe pratiquoit à TAP- 
fcipblée de Cologne , n*eût rien qui' parût 
contraire à la Médiation) foie qu'il en vou- 
ià$ éviier rcmhaoas 4c la dépenfe ; cette 

S9f besQCMp H plaifir i lat mterroinpnE. 
» ArnbftffiKkava il» A #ifam plal q«e chef 

les Ambûifadriccs, où îl y avoir Aflemblée. 
JMonfieur le Conue d'Oxendiern & Mon- 
teur, Oliyenkrantx, Ambaffadcurs Plénipo- 
^eiHiatra» de Huiàc , arrivèrent pour lors à ' 

âr ils doRQ^rent parc île leur fk^ 
mée«attfrA«ibaflade«rs de Fraue qui fcà 
iii^tat voir dfo le^tfiftne jour tn.CKfltR k 
ftx chevatur , chacun chez eux ; mars ces Àm- 
baffadeiirs n'étoient pas encore en état de . 
pouvoir rendcp leurs fiâtes avt^ la mcm 

. L'on rie l^olt pokit les Impériaux Ketu^ 
«I taa^Efpagnols-Mhit'Mciiae démardie r^^jf] 
fim *tânf à Nlmteiie , quelque io* j^Sr^'^Jl . 
Ûiiaçe qg'ep £it le {loi d^gLcterre par fèf i^aou à 




Digitized by G 



X ^iSTQl RE DE 



• <*rendrc>l» Allemagne T^jmmdtpmi? iàj^ 
r;^;**' x.ônKdéMblç^;fur .cciks d«.F«rf^ 
■ * ' ;. Ambaflàdeur^ du Roi reçurent ordipï à U 
, fia de Septembre de dcciarcr aux Mcdia- 
. teurs, qu'après touccs les avances que Sa 
\ Majeflé avait ftites pour procyrer la Pai»| 

/ ... - les rappèleroic , (i daps iin mois les 
^ * AoibalTadcap.^^s .ptiacii^x Prmees AWkx 
ce fe rendôîem à HîWiègjîc, >Ce(i^ DechiT 

; fadeurs , dd: Hol landt; , ^U•op>k>]|||>é\^t^ fl^s 
]. .' r |^aLÎim4£i^oèr9BXi..r4£a r^|pi^ fut > jtOfc 
. n daiis le premier du môîs^e Npy/îiîîto 

, s ' prochain les Miniilres des Alliée -ne -ef^ 

troavoient à Nimcj^uc , ils commence- 
roient à traiter en leur particulier. MaiSi 
* . ce terme étant empiré , ils demandèrent en-. 

core dix jours , çoaformemcnt au . Vieujç,. 
Sble qu'o]^«|ui|^dans la <(^|k^r£ ^ eu plu» 
Sëurs Provî^û^$vd!^il$mtH|Bfi 
9tte la âade c« tocpe ne l^- mftirq^ 

doient 4H^tagt , ils ^ouvoie;it, ef^^ietif 
1 . . . ^ST dad» la communication des Pkin*|>oÎH> 

< • ** voirs , faire naître alFez de difficulté! y &^ 

. * trouver les^ maïcns de, couler encore le 

i • , tems, comme ils firent, fans entrer eut 

' matière , que rAlfemblée ne fût formée. 
Monfieur Hoegh , AmbaiÉHleur de Dannç-^ 
Biaïc]^ ,& Miioixi;&r<4a^ arri^é^t à 
raègue chacun avec leur fciD^QC ^ jréi^ jf^ 

... avoir ete qudque$ josrs 4m€fig9,ft^^ls firx 
/ . i[èat fivoîr ,ïenr. arrivée^, h fqrèntjj^^ifîç^v 
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fimîfnt après par ccvlx de France rtm après 1^76.' 

J'autrc, à deux Caroires à (ix chevaux. *• ■ ' ■ 
je ne parlerai point en détail du Ccrtmo- Arrivée 
iriel de leurs vilites ni des concertations arri- de;» aiuret 
vées fur ce fujjct^ Le Ck)mtc de Kinski ce- ^mfeaffa- 
pÊaààtix, qui écoit le ftcôBd des Ambafia»'^''^ ' 
4cm tfe YEwpcMit^ <k teook toAfours Ir 
Ctttegttc , Vbti AToît que !a gante Parré-' 
to't; & Don Pedro Ronquillo, fécond Ani- » 
bîfladeur d*Efpac;ne , venant d'Angleterre^ 
oû il n'avoir été qu'Envoié Extraordinaire, 
^«e parlât point de la Haïe pour fe rendre 
*â N i mcg^ , faute -d'avoir £011 éi}tiîpage qol 
fyak rcflé en ^gleterre; mais y ^tânc en* 
in arrivé ; H Vy tint loKg-tems htcugnitè , 
parce que n'aîant que le CatHétère de Plé* 
nipotentiaire, les Ambalfadeurs de l'rance 
ce lui vouloient pas donner la main. Mef« 
•fitftics de Soinnirs & de Blalpiel, AmbaflTa- 
4eQrs de Mr. TEleéteur ëe Urandebourg^ . 
oQ^Ààfeai à'Nftiitete depuis quelque tems^ 
Qonoérent ^art de Tein' arrivée, le 14. De-* 
cenabre. hdt% Atnbaffiideurs de France con» 
fultèrent enfembie , & enfuîte avec les 
Médiateurs , à caufe que contre ce qui 
^'ctoit pratiaué à Munfler, les Flénipotcn- 
riaires de iirandebourg demandoient tous 
é^vni '^lemenc la maîn & le titre d^Ex* 
iêUwt^ Mail les AmbiBWeurs de Fran* 
## ne/#ouIureffl^ trtker de cette iSnte , qu6 
celai qui étoit noiruHré dans ie P^ein-pou- 
•voîr: & fur cette difficuU<^ ils ne les virent 
point. • ' 

Les. Médiateurs Anglois firent leur vifite, vifîcfsde 
içrès avoir néanmoins pris la réfolutîon de quelques 
ae^ower de VEsHtltmt qtfà Monfieur^^^^^û*- 
.4F6atmitfs , & de w ma demander à vofr"^^*^*" 

Mr- 
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Mr. de Blàfpiel. Gq>endaiït comme ils 6»' 
toi€i)jt lage% €n même ttm{(^ '^ le li^MiMi 

, éi te jpreràter vor«| ^^«.«les -Mllirt ii i#ir 

a^adreflbiœt 'leufs^onbotirs qtfJrtai ^fcol , 
teur montra fon Collègue, en ^'ui donnaat 
4e P Excellence ; à quoi ceux -ci répoiidi* 
rent , qu'ih n'ctcdent venus voir que luî^ 
L'AinlaisU&deKir fiç: Dâiineittsi|^k ne ^'ar- 
- jrëhi.félnr à ces f&rmante«*ï. à'iant à 4ràî^ 
avec tes Minih'e^'d'^ ^ prtncîf»iLv Al^ 

de Suède fuivircrit Texemple ae^'ceux^tte' 
. ' France. De forte que les Miniftres de Mr. 
TElcéleur de Firandebourg fe virent bien 
1oi)^iez de poavoic.étabtir lear prétenlia«4' 
Nitti^gue. - • f^"^ ^ * 

tet Etats . ijfy Etats Généwtoxl quî Mipkttt d# 

plus païcr toient entrez dans teac Allîahce , délibéré»»' 
•fant de rent pour lors de retrancher cette dépenfe^ 
t^Uutt* ^ crurent en avoir d'autant plus de raifon, 
Atficz. <Tu^jls s^épuifoieQt iautilemeot par les frais 
d'ttn^ guette oui écoic devenue celle de 
leurs AiKès r h laquelle ils ne dë- 
vcnetftr^Qs eMm ^oe iaDraiiie^dtM ode e^ 
ftîre csontmtme, fis pduvqifeiit cbmpter pt^y-^ 
' mi ceux à qui îN païoient ces fommes, l'Em* 

• pcrcur,le Roi d'Efpngnc,le Roi de Danne- 
marck,wcfque tous lesÉIedeurs, les ¥ri» 
ces de^ëroffifwick , 1» ENic de Newbottrg 
& li'EwêqiMf'de Mtmfter. Us firem dboe 
côancè^e i tous ces. FTlflcc» Jltnpoifi^^ 
4Êà fit éfoiehf ••de îaîi^co«înt»r ces jg^rans 

• Subiîdes ; exceptant néanmoins le Duc de 
Kcwbourg en confidcratîon de la nouvelle 
AHisace qoUl smxc iake avec ew « & TE*^ 
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«Iqo^ de MuuUcr ^doiii les Çcats G^n^aujb 
om coujourj^^ppfébeQdé l'hanieur & le voi- 
(liiage. Le retrancbemetit' oe s^f^i fit j)our- 

Îaot pas encore; les Aiiibailàciçàts Uol- 
aiide déclarèicnt feulcivent à ceux de leurs 
Alliez , qu'ils n'eu doiineroîcnt aucuns pour . ' 
h, Campagne prochaine , s'ils ne mettoient 
les Françqdsiidàas ifUï tore , c'efl-àrflire , s'ils 
nefaifoîent voir /par le refus jlc'fropolî*. 
4on$ (dironnablcs^^^U M teno/t qvCà^eux 
que la Paix ne fc ffc, . , , 
. Les Hollan4oîs par ce moYen fermoîent lu \c$ 
bouche à leurs Alliez^ & les obligeoicnt po'ïcnt 
i!e hâter l'ouverture des Conférences, pourÇf'-^^N 
lel^Uj^y^es il ne, s ctoii encore mt aucune u frâ. 
'démarche, ils' £e mettoicoc ei\.iiroit d^ & 
plUoÀxQ. d£ ceux qùi j>oar leurs iméiêts ji^r- 
iiculiers un defirQîem pas de voir û'tùt la 
fin de li guêtre': c*cÛ-pourquûi ild ne fc 
contentèrent pas de parler du rctpnche- 
incnt des Subiîdes, ils parlèrent encore de 
leur accommodement partîcuh'er, d'une ma- ^ 
Xiière qu^ les Ailier ea.jwirent.d^diuan^plug 
^cileoieai: l'allarme , que les dl^pg^fts, ex- . - S* 
'cefliv^ que Etats^Q^raux a^ient fai* 
tes pepdi^ cetùe guerre, avoiéht axtrè^é* 
iHJrit mcommodé toutes leurs Provinces. 

Le Comte de Kinski arriva enfin à Ni- l6yy^ 
mc^ue le 2: Janvier 1677. C'étoit un Gen- 



. HiUiQJiuiie de B(t)ticmj3 « n'avoit jan^ais EmprerTc- 
ité jfmploïé dans. ies .àmbg<6dca ; c*cll-*"^"f 
l fo^xrW toutes fes dfawrches fittcnV âù l'.'J',^^^^ 
comoienc^eat pleines^ de dipacultez ot de us confié». 

.^fiances; mais on reconnut enfin qu'il é-x«fi»s». 
toît mieux intentionné pour Ja Faix que 
its Collègues , avec qui il fe brouilla à 

fi^fis^ff^J^^v^J^^. ,£)qa £ed£g Kpaquillo 
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^ donné atr'befuin. L'Efpagne aVoît pitf- 
I ^, que toutes les PuilTances de l'Europe dans 

1. ^, fes intérêts , & ne po^iyolt jamais s'en pro- 

. . n nicttrc un pareil fecours dans nulle autre 

î' conjondijrc. Mais elle n'en rpcevoit pas, 

* • ftlon eux", un grand avahtage'pôur cela ; 

puifque la Frange luienlevoit. femeil letj- 
res Places en Flandre. Cambrai ^ Va- 
leneiefioes étoidit alors fi - émriteineitft 
1 • - 5, bloquées, qu'on ne doutoit pi» qùr' l'une 
:;' des deux ne fût prifc avant le commencé* 

\ ^ * •„ ment de la Campagne. Il n'y avoir donc 

que les Alliez du Nord qui fufîcnt inié* 

Il rciTe^ à la comi&imioiirdtt la guerreypaorr 
. - Il cou- 



^vt H I S T O I R E 

1677. demeuroit depuis plus d'un mors, 
& ui lui nî lesi.iwn^ Minillres des ÂUiex 
lie fe prefToient TOÎnt dfs^gk; i}m itnpa^ 
tkotoit^forr ies rtançoîs,, Us Dd^^p^'oiiitit 
com^endre , V vu l'état préfeot des cSb* 
,^ les , & les intérêts de -la plui graide ' 
j^, partie des Princes qui étoicnt engagez à 
,y dans la guerre, qu'ils la voulufîcnt conti- ^ 
nqcr avec tant de delavantagc , fur des , 
j ,5 etfpérances qui n'avoient pas beaucoup de 

i . fûf4ement. JLa Hollande , difoîent>ili, 

' .. * ,,.]favoît rien, à gagna: v. & perdait bfjau?'- 

coup par |êf di^pcnlès jeKCeffim qi/il|é 
„ étoit • oUi^ de faire. • L*Eniperciir le ' 
„ vbiok bien etFeâivement au pl«s haut 
„ point de fa grandeur, par PétablifTement 
. de fon autôrité reconnue dans tout l'Em- 
9, pire; mais il n'y avoir prefque plus moïen 
de taire trouv^er ijes quartiers d'hiver aui 
Trtupes JmfSérialcs & la plûpart de» • 
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Conferver , & pour augmenter les conque- i6ji» 
tes qu'ils avoicnt faites fur la Suède ; niais ■ » 

;une bataille gagnée en Scanie par Sa Ma-' 
)cfté j>uédoifc tkifoic efpérer que les Sué- 
dois rqmnant coaragc fous un fi (jraad - 

Priace, pfourroîenc rétablir leurs atlaircs^. 
Quot-que l'Efpdgne perdît te plus dans Lcnfcot 

îtte guerre, néanmoins les Ambftfladeurs • 

î cette Couronne étoient ceux qui a^iC- frfilî- 

1111 1» ^ entrer f« 

lient avec le plus de lenteur pour l avan- NegocU» 
îment de la Paix. On ne pouvoit attribuer tioiu 
î procédé qu'à l'irréfolution ordinaire des 
ipagnols. Mais il efl pourtant vrai de dN 
) outre cela, qu'il ne leur étoîe pas biea 
icile de fe déterminer dans la conjonâu* 
: pré fente de leurs affaires. ' L'éloigné- 
lent de Valcnfuela , Premier Miniilre de 
stte Cour,& l'arrivée de Don Juan à Ma- 
rid , ibûtenu de toute la NoblefTe du 
.oïaume contre les intércts de la- Reine 
lé^énte, faifoient craindre quelque révo* 
ition : de forte que les Efpagnols aban« 
onnotent le fort des PaiVbas a laprotec* 
on de leurs Alliex. Mais plus les Fran- 
ois témoignoient d'cmprcHêment à entrer 
1 Négociation ; moins les autres fe prcf- 
jient d'écouter des proportions qui ne 
Duvotent leur être que delà van tageufes. 
Cependant on ne s'endormoft point en Pr^aratlft 
rance. Le Roi ât marcher un Gôrps con- ^"^ou""' 
lérable de Troupes dans les PaîVbis , pen- cnifcr"Ja 
mt la plus grande rigueur de l'hiver; ce Campa- 
aî jetta la terreur dans le cœur d-i PaVs, 
' donna fujet de croire que S. M. poulie- 
»t Tes conquêtes bien loin la Campagne, 
ochaine, fi les N/fgocîatîons de Nimè^e 
y oporoient ua obftacle plus puiilànt que 
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les fprces des Eoi^emis. L'Aflemblée néan- 
moins vl était pas encore formée , & Ton 
. n'avôit pas TXiéme achevé de terminer les 
^ Préliminaires de la P^iz. Les Ambaflàdeors 

des Alfiet commencèrent feulement de s'af- 
fcmbleràlafin de Janvier, & choiiîrentpour 
ce fujet un apartcmcnt du petit Hôtel de 
Ville qui communique au grand. Ceux de 
prance ne furent pas plûtôt avertis de cette 
démarche , qu'ils s'en plaignirent aux An»- 
baflàdeurs des Etats Gér^i^atix , foâcenaDT 
qae dans-une Ville neutre , également com- 
mune à tous les Ambaflâdeurs,. 1^ uns ne 
pouvoîent s'aproprier un Lieu Public au pré- 
judice des autres , fans en violer la Neutrali- 
té. Les Ambaffadeurs de.Hol lande avoient 
eu de fortes raifons pour choilir un Lieu Pu- 
blic pour les Conférences , fâchant bien 

' ^qu'elles fe feroienc avec plus de liberté que 
chér ies Impéf iai}x, qui vouloieut s'en ren- 
dre- les Maîtres. u4)endant pour Satisfaire 
les François , on laifla à leur choix tel A- 
partement qu'il leur plairoit dans le grand 
Hôtel de Ville, où ils allèrent marquer ce- 
lui qu'ils trouvèrent le plus commode, pour 
.s'y afïcmbler quand il leur plairoit ; quoi- 
qu'étant feuls & n'aiant à conférer qu'avec 
les Suédois, ils n'eulfent pas bcibhi d*une 
; ' femblable précaution II y a aparence que 

' fi les Miniftres de^ Confédéré! avoient pré- 
vu que les Ambaflàdeurs de France euilènt 
dû difpofer de l'Hôtel de Ville, ils ne fe fe- 
roient pas âxez à l'endroit qu'ils avoicut 
choifi. 

Les Troupes du Roi commençoient déjà 
île Bayfèie d'inonder la Flandre malgré la rigueur de la 
ic^JcUre faifon. & Ton parlpic de faire au-plûtAc 

quel* 



en fa fi* 

fCUS» 
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quelque ficge confidérable. D'un autre ^^77- 

côté le Roi mettoit la frontière d'Aliema- 

ghe hors d*état de pouvoir rien fournir aux 
grandes Armées, oont il étoic menacé de 
ce eôté*Ià ; & Mr. r£leâeur de Bavière 
venoit de faire une Déclaration à la Diète 
de Ratisbonne , par laquelle il ôtoit aux 
Alliez refpcrance qu'ils avoient conçue de- 
puis la mort de TEIeélrice, qu'il joinJroit 
lès Troupes à celles de TEmpire contre ' 
les Fôrces de la France. Ce Prince dé* 

claroit quMl n'avoir jamais conlënti à la 
„ guerre qùe TEmpereur avoir èntrepriie 

au fujet de celle de Hollande ; il pro- 

teftoit que bien loin d'y contribuer pour 
^ fa part, il avoit vingt mille hommes de 

prcts pour agir contre ceux qui refufe- 

roient la paix , & qu'il vouloit ponduel- 
^, lement obferver les Traitez de Weûpha- ' 
y, He, d'où dépendoit la fureté & la tran- 

quilliré de rËmpire. Ce ^ui étoit tttcz 
le déclarer en faveur de la trancc qui ne 
<lcmandoit rien autre chofc en Allemagne. 

Le 20. Février, Mr. Stratman^ le troifiè- Diflfîcnîtc* 
xne des Ambaffadeurs de l'Empereur, arri-^i^îmè- 

à Nimègue j où toutes les difficulté! 
jqu^on avoit formées dans la communica- ^oUs, 
tlon dés Plein-pouvoirs ^ commençoicnt d'é<^ 
tre terminées ; & Ton n-avoît point trouvé 
de meilleur expédient pour en venir à bout, 
que de réduire tous les pouvoirs à une 
même forme quant aux paroles efTentîdles, 
•Rivant l'ufage de la Chancellerie de Fran- 
ce» Les cinq principaux Alliez , l'Empe* 
reor^ rEfpagne, le Dannemarck ^ la Hol^ 
lande, & le Brandebourg, (buhaitèrent que 
lc$ Anfibaffadéars de France cuflènt à leur 

O 4 égard 



i ■ 
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égard cinq pouvoirs particuliers; maïs h 
t rauçois n'eu vouloient produire que deux 
l'un pour traiccr avec les Princes Cathoi; 
ques , où ii était fait mention de la jVld 
oiation du Pape ; /& l'autre pour les P^in 
ces Protefians , qui ne reconnoifibient- pa 
cette Méàhtipù. ils reilifoieat fur tou 
d^en répréfènter un pour r£]e£teur de Braii 
debourg, afin que tous les auires Prîncej 
de rtmpire ne formairent pas la mcin^ 
prétenfion : mais fur la parole qu'on ne de- 
inanderoit aucun autre pouvoir , les Am- 
baffadeurs de France jugcfint qu'il étoit de 
rintérét du Roi de pouybir traiter fépard- 
iment avec les Alliez ^ fe fendirent ;noîns 
difficiles Çuv cette matière; afin, for tout, de 
s'opofer à la prétenfion du Comte de Kîns- 
ki , qui vouloit manier les iiîtcréts de 
tous les Alliez, & Içur ô.ter la liberté d'a- 
gir d'eux-mêmes. 

. L'Ambafladeur de Danncmarck fut celui 
qui fe rendit le plus difficile fur les Fleia* 
pouvoirs; ii s^opioiâtra â vouloir dmoer le 
ien en Langue Danoife , sMl fàloit qu'il 

reçût celui de France en François; ou s'il 
donnoit le lien en Latin, il prctendoit que 
les Ambaffideurs de France lui donnancnt 

Je leur en cette même Langue. Il difoit 
que le. Roi fon Maître n'écoit plus ûxt le 
même pié qu'il avoit été autrefois , & qu'il 

.'poQvoit biéa prétendre le droit d'établir un 
nouvel uâge. Mais les Danois ne gagnè- 

• rént rien en cela : l'on fuivit Tufagc an- 
cien , qui elt que la France leur parle 
François, & qu'eux lui parlent Larin. 
Le troîfième Mars tous. les AnibalFadeurs 

^ mirent eoue lef ouias de$ Médiateurs ieup 

pro- 
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propofitijQiis de paix , par lefqiielies on 1677I 
voïoic les préteiifions de toutes ks Puifïàn- ■ ' 
çes îméreffîes dus la guêtre ; & le doquiè^ Tentées 
vaé rechange en fut fait par M Méàt9r ""^^^f; 
leurs. Celles de TEmpefeur étoient que plr tous ici 

le Roi & le Kôïaume de France refti- Miniftrcs 
„ tuadènt à rEmpcreur, à J'Empire, & à ]!?^î"*^î*" 
^ tous les Alliez , tout ce qui leur avoir nmU^^ 
„ été pris : qu'on les iiideinnillt de tous fcur. 
^ les dommages (buifèrts y & que la paix 
jy , fût rétabKe par les xndllears motctis qu'il 
feroit poffible. 



La France propolbît à TEmpereur & OcItFna. 

à l'Empire , que le Roi n'aiant jamais ^!.J1^"** 
^ rien tant délire que la religieule ojlerva* 
tion des Traitez de Weftphalie , Sa Ma- 
^ jeUé verroit avec plailir, que rÂUemagne 
fût redevable une féconde fois , à l'ob» 
ièr vation.de ces mêmes Traitez^ du ré-» 
. ^ iabl slfement; de fi>n .repos , & powr cet 
[ ^ effet Sa MajelM demandoit qu'ils fuâènt 

rétablis en leur entier. 

L'Efpagne demandoit que la France dc VtCpu 
^ rcrtituât entièrement tout ce qui avoit gnc à U 
V* pris dans les Roïaumes d'Efpagnc de- 
}{-puis 166 f. qu'elle rendît toutes les mut^**.' 
^ lîom & rAttillerie enlevées tant par inei; 
y, que par terre; <iQe todtci lea rumest d<^ 
yy molîtions & incendies fuflènt réparti^ 
jy que le Roi donnât, une eritière fatisfac- 
^ tîon à tous les Alliez: & par trois Ar- 
^ tîcics différons , J'hfpagae demandoit la 
^ IB<2rne chofe à la Suède. 
. La France difoit que comme le Rot De la 

s?éCOljt.vu attaqué par le Roi Catholique France 1 
„ contre lajiiWco&lafoidû Tdfaitéd'Aix-*^^^^^ 
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»i<77. „ la-Chapcîlc , Sa Majefté prétendotr avec 

■ I raiTon, qu'à Tégard de cette Couronne, 
„ touteç chofes demeuraflènt en l'état que 
le fort des armes les avoit mifes, fans 
^, préjudice defdits droits deSaMajefté, qui 
n étoieat..(oûjOfurs ..xe£erv4n ea kur en» 

BoPanM»- DaDOÎs pr^tendoîent que la Fran- 

marckàia Ce. leiiT dooDât uïit pkioc fàtisfaâion, 
JFcâncc ^ Al ksuf fembottrât.tous' les frtàx de la 
^) guerre: A pae qnairr Articles tlideman* 
doient i la Suède que toutes chofe^ Aif- 
fent rétablies entre les deux Roïaumes 
au même état qu'elles ctoient avant la 
^i' guerre, qui fut terminée par les Traitc2 
^ de Wcflphalie, & que ceux de Rochilde 
^ & de Copenhague fuffent abolis : que 
0 toutes les Provinces qui avoient été fé« 
^ fi pttées du . Datmemm-ck & de la Nos* 
^ "mgÊ^ fQffmK" fcDduës aux D^ois ; 

t<Milei cellel que la Suède poiTedoit datia 
y, rEmpire, lui fuOèm dtéef ; que WifllUt 
,^ dr nie de ili^^cè dcmeuraflènif i là Cou- 
renne de Dannetnarck , & que pour la 
- • • „ fûreté dé Sa Majefté Danoife & de foa 
^,^Roïaume, ils puffent mettre des Garnî- 
^*fons dans toutes les Places fortes de 
. ^ Suède, qui ibfit fur les frontières des dtux 
,i: iioïanmes. 
DtlaFrÎB. ^ propofilions de la France à Té- 
ccftttD«ii-i9 6?^^ Danois , étoieilt.qae comme le 
mamou ^ Koi 0'avoit dtfclftré la guerre au Roi de 
Dannetnarck, que parce qii^au préjudioe 
^ ëu TfaM de CMeuhs^de Vmn6c i66a 
de l'exécution iluquel Sa M^efté aVoit 
* • „ donné la ggtfantie , le Roi de Daime- 

» I) marck 
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99*inarck n'avoit pas lailTé d'attaquer la 1677. 

ff Suède, Sa Majcité Très^Cbrâcknne ■ 

ft toit prête <ir fiMre ctffcr la guerre de^ft . 
9t part. poorvirTœclefdtts Ttaitei Ai ccai 
n de W^RplialieftfiëiitrécaUis. ' 
• ^ -Les États Généraux difoient à Tégard Detltttf 
„ de la France & de la Suède, que Maef- 

tricht , Dalen , Faugucmont , & toutes ôcàUSnè* 
fj les Dépendances de Maeftricht leur fuflèiu 4e. 
99 refticoez i qu'il» Tooloient bied (àcrifîer 
9t nu repos publie les dommtges iMfttih^ 
1^ btds, donôrîis pourroieiit ptéteildrc répa* 
n ration ; & que poar érftcr à l'ivrolr tous 

fujets de démêlez , le Traité contînt 
fi ne Renonciation générale & pariiculiè- 
Il rc de toutes fortes de prétenlîons. 

„ Il y avoit enfuite feize Articles con- i^," ^""^e 
ff cernaoc la fiuisfaâion entière dii Prince f 
9t d'Orange, en ce qui dépendôit de laFf ance, 
„ & pamcaHèrement le rétabliiftitiem dee 
9l Fdfrificatiotis d*Orange , miné» en 1660/ 
„ & du Château démolien 1663. les droits de 
^1 Péage fur les voitures de Sel & autres , tant • * 
9, fur le Rhône qu'à travers la Principauté 
^ d'Orange: les droits de Monnoie, de ^ 
91 Patronage Laïques pour la nomination à 
9Î TEvéché ; les Éxen^icions , Ptiyiiègei &* 
9, avires Prérogatives aceorddes aaKmbi*- 

tans de cette Priiidpatné , par 'kf Rois 
^ Prédéceffetirs de Sa Majefttf , & particu-. 
9, lièrement par Louïs Xllh 

„ Les Etats Généraux ne demândoient d«e. g. 
^9 autre chofe à la Suède, finon qu'on ajoâr ^1*S«€^« 

tâtan Traité ^uf iaterviendroit, des Rèr 
^ glemcnipotireriirjcriiixfréqiiêfyftti^^ 
,1 nicng qgf a nrt roî e n ttottdtaatf IcCkttmnef ce» 
* Vf ^ France propoTois Ml Etau Gé^ 

O 4 „ nér . 
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1677. ncraux, que comme l'union qui a to 

• r".M j^^^s été pntre cette Couronne & 1 

r>c la ^.Ktats ^. u'avoit. été» intcrrwnpuë dep^ 
Etm G*- »â.*9€lquç$.gntiéc$:.que pottrrdrtf lujôts I 
Bcnio. . >, mécontememon qu'il dtcnr fii^le^ée f] 
re ceflèr à préfcnt^- &.îî)éme*d'einpêch 

• w qu'ils ne puffent renaître à l'avenir, ^ 

Rlajclté vouloir bien rendre aux Etats 
' i ji, première amitié, & écouter favornb 
„ ment toutes les propolitioris qui lui J 
^;C9Îtoi;. faites .de leur pairt ^ même td 
„ chaat un Traittî .de •rCominerce. Et! 
„ l'égard 4cs propûfitioiirfàkes pouf le i 

tabliflement de Mr. le Pritice'd'Orang 
^les Ambalîiideurs de Fnmce n'y firc 

point de réponfe ; mais ils oppofereil 

• " • ' '-'♦»( dans les occaiîonSjlcs prétenfions de iV 

,11- le Comte d'Auvergne , demandant q 
^ ^, fbaMAri:]Qiijyifi & la Ville de Berg e 

^ » ^Qçili.fiiâ^tiâAblfS. dans tons les P 
^, vilèges Smraaànttt ^ doiit jbnïfTd 
^ les autre« VfHci dc HôHande , eonfil 
„ mémeat an Traité de la Pacification 
,j .Qand. 

DcrEl. de ,y L'Eleâeur de Brandcbonrg dema 
Biandc ^ c)pJt qjûç Ja Eraocc l'indemnifât des doi 
,y^ipages que les Trbup«i Fraoçaîiiirs.af ok 
^..faj^ iim^ fbt'Etm ^ -peiidimt le ccmrs 1 
-,i;:C^te guerre;, quelle Ittt domiftt pcaol 
,^ ;VenÎE toute fottè de filrété daite fes vi 
mes Etats , & que tous les Alliez fuik 
. '',^,€pmpris dans un Traité général. 

• „ La France ne faifoit point de prop 
^ fitipftfi^.l'Eleâeur de Brandebourg, q 
celles qu'elle 4V0k:ân6S' à. FEmper^ 
à.i'Kmpir^, qui Gomprerioicnt l'ent 
„ tg^es,4Q9tiQVcànkT^aktf, di».'W€nphaIie: 
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*. V> Le Prince Charles de Lorraîne à qui 
91 le; Roi àvoit accordé la qualité de Duc^ 

fou l'Aâe de la protlsftation génécàle i>u duc de 
„ faite aux Médiateurs , qiie le^ i^ialîtc* ^"^ 

jj prifes au accordées* feroient fans préju^ 
„ dicc, fit donner des propolkions par leS'* 

quelles îl difoit que comme Héritier de 
,y fes Frédécefleurs, il efpéroit de la jufticc 
^ do . Roi la reltitution des Uuchez do 

Loi:#aîne & de Basi, j& de leurs dépea* 
^^.dances &c. t . . 

^' Mais- coimxie lea'MtIM^lrerdès Alltetr 

n-avoient pas voulu recotînoître le Sieur 

Diiker, Envôïéde Mr. TEvéque deStras- ' ' 
^ bourg , que le Roi mettoit au nombre • - . 
,1 des l^rinces fes Alliez, les Ambaffadeurt 
5^ de France ne donnèrent point de pro-** ' 
,1 pofidontouchant lalx^rraioe, mdePlein* 
^ •.pouvoir particulier pour traiter les inié^ 
^ rôts iie ce Prince, quelque inftance qu^eti 
^ fificm les Allier. , afin d'obliger par ce 

moïen les Impériaux à rcconnoître le 
„ Miuiûrc de rEvéque- de Strasbourg* 

Je n'ai mîs ici que la fubftance des pré^'Les MMtf'* 
liûèrés prq>ofi(xons, par kl^uelleson pour- 
lïi.ailémcnt' juger dé rétat;desi affinVes, & j^ïi'^f^'fr.- 
cte la di4)ofKÎon des Parties aflemblées pour en .artrcîi- 
traiter la pair. On ne parloit cependant à l'^-a a Ham ' 
Nimègueque des grans efforts que les Al- P'*î^^* 
liez précendoient faire dans cette Campa- '' 
gne L'EUâcur de Brandebourg étoJt ve- v 
nu pour donner les .ordres dans le Païs de- 
Clèves, qut la GamtÊbn de Maeftrtchr me^' 
aaçQÎt tous -les jours , poûr ToWiger an 
paiement des contributions quf y avoîent- 
<lé* établies. < M<ds la goûte Taiaut reteni^^ 

Oy., à. ■ 
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, i.HÉIX^ quatte fiénSs tfu doÀm» dè )2(^e^ * 

?^ rAmbK&dear êe DannémarcÊ Ty 

là vifiter, & plafieurs autres MiftîUres des 
Alliez s'y dévoient trouver aulTi. J^e Prin- 
/ ce d'Orange s'étoit même avancé pour fè 
' rendre à cette AfTemblée , à laquelle oa 
donnoit le nom de grand Confeil de guer- 
re. Mais la nouvelle du ficge de Valcn* 
ciennes, & les prelTantes inftances du Duc 
^dfi Villa-Hermofa^ potlr avoîjr do fecoun» 
jdcB États Généraux, firent changer de rou,- 
teàa Prince d'Orange, diviièrent rA/Q^m- 
hléé de Ham , . & ronapirent pour qqelqoe 
%cm$ les roefuret des AlUêt. . 
Le Ko! tf- ' effet le &oi. xiiéditoit des conquêtes 
liège Va- dont le Ciccès pût bîen-tôt leur rendre la 
paix abfolumcnt nécefïaire; & voulant leur 
ôter la penfée qu'il eût dciïeîn de faire au- 
cune entreprife durant l'hiver , il donnoit 
des divertifTemens à St. Germain én Laïc 
où il tenoit alors là Cour. Mais dans le 
tems 9ue toute l'Europe le croïoît le plus* 
eccupédes plaifirs, il partit, & II' rendit le 
4« do mois de Mars devant Valencienliea^ 
^¥0C ohe Attnét de foixante mflle. hom* 
mes 1 qui fbt pl&iài «rrivéé qo^oa n^ziiûi 
^io qa*eUè. étûic eti mird)e. Cette Place 
étoit monie de toutes les chô&s AlSccfficK» 
res pour une longue réfîdance, & le Mar-» 
quis de Richebourg^ Frère du Prince d'E- 
pinoi qui en étoit Gouverneur , avoir fous 
îui le Sr. des Prés , Officier d'Infanterie, le 
plus experimemé de ceux qui étoient au 
fervice du Roi d'Efpagne. Le Roi 6t ou- 
vrir la tranchée la nuit du 9. au 10. de- 
Mars . & ^aut ordonné l'attaque des de*^ 
hotf k i ?»', reittfctttioa eor fut â pronue» 

que 
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que des le même jour , fes Troupes em- 
portcrent la Contrefcarpc , l'Ouvrage coa- 
îonné y & la demi- Lune qui écoit au mîl^' 
de l'Ouvrage à Cmne, oû les TrOuj^d 
4çs tffiègez s*<coi^nt rerMe^. Tout ce qui 
ft*OFiofa i leur premier effbrt fut^paffé io fit 
de Tépée ; ceux qui éohapèreftt de cette fû<- 
rie , ' aiant pris la fuite ^ portèrent un tel 
eftroi dans la Ville, que les Corps de Garde 
épouvantez ne penferent plus qu'à fe fau- 
ver f de même que ceux qui faïoient devant 
eax. .Ils abandonnèrent leurs poftes aveé 
cmit de trouble, cm'ilt laUfimit leguieh^ 
ouvert* Les Afliegeans y étant arriver fé* 
le-mêle avec les fuïards , les plus avancez 
paffèrent de l'autre côté du guichet ; mais 
rentrée en aiant été bouchée en un moment 
par un monceau de corps morts^ ceux des 
Alfiègèz ^ui o*avoient pas été met diligent 
dirent tuet , oi Te precipivèreat dans l^fw 
cHut; & ceux des Affiègeans qui dans 1* 
«haleiâr de la po^r(Uite tvoieiit pàlPBé lé- 
guichet fe trouvèrent enferinez dans un 
Ouvrage nommé le Pâté , entre la Herfe & 
le Pont-levis de la Ville qui étoit levé.* 
Us n'étoient pas cinquante en tout , tant 
Moufquetaires du R6i que Grenadiers , ês^ 
tfoîs ou quatre Volontaires. Mais s*étànft- 
aofr tôt aperçus du péril i$à te fltop d*aN 
dtor les avoit engagez par la fiieilfitf slvé^ 
laquelle les aflicget pouvoient , en baiflànt^ 
la Herfe , les enfermer comme dans untf 
trappe, ils cherchèrent un chemin pour s'eit* 
rendre Maîtres. Deux Grenadiers rompi- 
rent. à coups de hache la porte 4u detré' 
oui montoit fur le Pité , h cGàx qûiléé* 
iiivircftt^s'yiciat àffxim é^h iksfk.^ il** 

^ O 6 • trou»- 
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qa^eUe |CX)nKa&uÎ!iîquo!;t^iWv:tin^ arcade avec 
les Remparts de la VMlIe Une petite por-J 
te où cette arcade abf)uti/Toit fut aifdment 
enfoncée, & ceux qui s'en trouvèrent les» 
plus près aiant pénétré par ce moïen juf» 
ques fiir le RemRart/ defcendirent -dans I» 
ViJIÇr ; Oa 4i?a< j^^s : pu fiivpir puédfif* 
ment jqiii fot.cetui qui eut. Je fremier^mid 
fl louable témérité. Les.dîx^ ou doui/e qur 
fbrent les premiers au bas du Rempart mar-' 
Ghcrent droit au Corps de Garde, & Talant^ 
tToi^t.é . abaodoaaé ., Baillèrcxit .le. .Foac*k-> 
vis. . • - î 

• Le Sr. .de Moi/Tac, Comète de lalpre-^. 
I39ièf« ^ (ïllptiipagoie d€S.> MouTquetaires , . qoit 
avoit/çrimpé futr les morts qui.bovchoîeat 
le guichet , & s'étoit guindé par defRis> 
par )a baflecule, arriva au Font-Ievis dans 
L'inflant qu'on le baiiroit- Le nombre de 
ceux qui le fuivoient augmentant înfenlw 
t^^n^mf tli^vAUçx^dafis i^ruê d'Azâja,oà 
Yojiatie . deux Efctdrons. '>de$. ^Aillègcz qixl 
venoiem pouc. charger fes RGa&^àc front y 
]?9ndant' qoe; trote .autres . Hfcadroas . mar*^ 
choient- le, long du Rempart.pour les ènve- 
Iqper par derrière , il fit ferme à un petit 
pont de pierre qui coupoit la rue en dcux^ 
& s'y retrancha uvec des chncettes ; pen* 
4^l;9l^<ie& Moui^uetilires qu'il avoit pmi^ 
^ daos les -nvûibiù ; voiiines dui pont ti^ 
igiém fur ceuxvqut.en voidoîrbtaprocber; 
Vn Qreifadiet atant dans k tnâtiie temt 
tourné, contre les Efcadroiis qui venoient- 
le long du Rempart, une.pièbede canon de 
la V ille, qui fe trouva tilcoro chargée: le^ 
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François <5toient déjà dans la place, & ces- 1677.' 
Efcadrons le retirèrent au galop fans ofcr *■ 
avancer davantage. Le Sr/ de Moiflac ^ - ^ 
fortit là-defTus de fon retranchement ^ Sr 
prit -'Wattderpitfe j * Gotonel- <W9^ I>agoii5 
qui les menok» Les Offieicrs principaux de' 

. U Gamîfoii eoworènf «tors i lHOiel Ide ' . 
Ville avec les Magiftrats, & firent aulTi-tôtr . \ [' \ i 
battre la Chamade. Il n'y avoir pas cnco^ . '> - \ 
re deux cens François dans la Place, par la | 
difficulté de paflcr au guichet; mais le Ma^ ! 
léchai de Luxembourg, i^ui étoir de joiir S * 
\9ê trtfocbée , aim ftiC }et«er'' le» mprts^ 
dans* le fo<fê , poârdèbcmcfief le^aflàge, / 
Mtva avèc de» Troupes aU mofnenfqu^eUe - 
battoit la chamade, & commença par defar- 

'mer les- deux cens Chevaux qui étoient en • ; 
bataille fur la place de l'Hôtel de Ville. 
11 ft fiifit enfuite des principaux polies, & 1 I 
erivoVa en diligence les Otages de la Ville . ^ ' 
&i4e^J4 Ganfîlon-â Sa Majelté; Ge fuccèsr 
fie eoûlsl^ «aui François que l^r pèite dé 
tiDit Mou(queiaire$ du Roi , de fiir ^re-» 
n'adi^rs , & d'environ^ quarante Soldatsl 
Le Marquis de Bourlcmont y tut aullî tuéi^ *, 
Jja Garnifon compofée de trois mille horh*' ! 
mes demeura prifonnière. Le Comte dé 

- Solre, 4e^ Baron de-Tàxi«5*& le Colonel * 
ijiNâ^ furent {MIS' eft combattant dans l'QuH ^ ^ * 
vrage à Corne au tommendemem* ée «l^i 

. taqne. - 2 . 

Le Roi étant parti de Vàlenciennes îeilvaenW- \ 
lendemain de la prife de cette Ville , marcha*** «flici^ci 
à Cambrai dont il forma le licge dans !e rems- 
que le Duc d'Orléans alla faire celui de Stè 
Ômer ; il fit ouvrir la tranchée le ^274 
Mai fty &p4Ulii^r '\ a GoDtséftai^ te- Hai> 

O7 da 
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4a premier au Afifl^ AvfU. i«ef ASSi 
gean» «rcmportcrep^ a^s «De/vtgoyi^^ttJ 
féfillaMe t. & 1^ Mjneur aiaat é%é «ft^h 
MX ranpaM le 3. , la Ville demanda à ca 
pitufer & la Qar^ûibn fe retira da^i^ la Cka 
• dcllc. 

Siège de Le Duc d'Orléans, après avoir ouvert h 
5^ tranchée la nuit du 4. au s- Avril devani 
Spirtifli ^- Omer, fit attaquer le Fort des Vaches ^ 
iéo^t il éÊWt niceflàire de fe fendre Ma^ 
Ise pour pfeadre la p4ace) par- doyw Cqm- 
*^ pagnies de I)ragons , fous \éê ordres du 
Marquis de Longueval , & du Sr, de Che- 
yilli , qui l'emportèrent répée à la main. 
Celui qui y commandoic aima mieux £c 
£aire tuer 4^ de^fe rendre Lie Ss. de Çbo- 
yîUi rqçut deoi i^i»es e|i;ce(t^ ecoh 

▼eut 




de fa marche t fortit de fes Lignes pour al< 
1^ eu devant des Alliez, aiant lai/Té dage 
(on Camp le^'Mor^iais de la TtonQhpwnt 
iéH gard^. Le lOb fi» le- midi les 4eyx Ar^ 
m^es (è trouTèrent en prefence auprès de 
Mont-CafTel, n'étant feparées que par deux 
petits Ruiffeaux, & par des haïes vives. 
Le même jour le Sr. de Traci, Capitaine 
• au Régiment des Gardes & Brigadier , joi* 
'gnii l'Amiée ^ia Duc d'Orléans avec quel- 
*V9es fiatetUccns « de qa^lqars Ëfcadcons , 
mot 'ité déteehé'de éeveiit CamboL . lui 
diligence qu'il fit contriboa beaucoup an 
gain de la bataille qui fuivit. Car TAr- 
mt^ da J^uç X0àé9^^^ fe. UQUVaP( iàns ce 

fecoun 
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l^cours beaucoup inférieure en Inftntérie à »<77* 
celle 4e$ & le combat s'étant donné w . 

dans itQ*lfcu co^pé de déâlet & de hatel| 
où là eÎMralerie eft d'na nMindreofogle qtté 
rinfanterie, dlê awrok été btttM îi^Hi^ 
* blement ; puifquc nonobftant ce renfort j eHé 
ne remporta la vidoire qu'avec beaucoup de 
peine. 

• Ce fut le II. d'Avriï , jour de^ Ra- Basilic de 
meaux, que le PrînQç d'Orange pa0a à la M*nt Cifr 
poiûGe du jour le RuifTeaa ée Pêne, ï Vt»' 
ttç: bord duquel IH FraBçoto i'Ktoieiit ïrA 
en bataille for im ternin 4flèx découvert $ 
mais aiant trouvé un autre Ruiiïeau avant qué 
de les aprocher , il fit marcher fon Armée 
â la droite. Il fe faifit de FAbbafc de Fié- • . 
ses de l'autre côté du Ruiffeau ^ où qua- 
rante foldats qu'on y avoit porter fareiil 
^ita prtfotinîera. Le Doc d'Orléana toii>* 
laiit reprti^re ce pofte , fit Hi^MiM: qiiam 
pièces de canon, & le fit attaquer par !e ' ^ 
St. dé la Melonîère, & par le Marquis de 
Larrei. Il y eut un fanglant combat éga- 
lement Opiniâtré de part & d'autre. Le 
PtiilCC d'Orange aiant envoïé quelques Ef- 
tiidit>n$ eoatre lei François ^ eeux-ci fim 
vent repOttiRx : après quoi il retira les Dra* 
f^oû$ de te pofte & y fit mettre le fto^ 
. bur les trois heures aprèf mîdî oePrioee 
aiant dégarni fa gauche pour fortifier fe 
droite 1 le Duc d'Orléans profita de ce mou- 
vement pour faire avancer fa droite qui prît 
les Hollandois en flanc»^ Le Maréchal 
^Hiormèret qoi la coniBiandôît , aiant fait 
Comnoéneer le oomtefpat la Gendartherirt 
chargea cinq Elfeadrôns 4e$ Alliez , peodaat 
cjucles denx Coihpagnies des Mattfqaetai- 
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t^77. tes éù Roi f^ùètm iin d^lé^ & aliÉqtMpE 
refit rdpéé i U'flÉAin-dkuc- Skaîllons^d*^^ 
(tardés «dix Prince dérange, i Le do 
Moil&Cr qui s^étoir diftittgûé I^H^prile de 
Vàlendetine$', {xip ttié danS' cmc'^caifionv 
Le combat fut turîeuy & obftinc dans tou- 
te la première' Ligne, où la Brigade de 
Traci, & deux autres Bataillons , après a^* 
voir battu rinfanterie des Alliez: qui leur 
avoit difputé le pallage du Ruifleau, furent 
mis en defordre par la Cavalerie Hollan-^ 
doifc. Mais le Duc d'Orléans aiant fait 
avancer en diligence les Bataillons de la 
féconde Ligne, & les menant Ini-inéme àP 
la charge, la préfeDce, àc \ts menaces qu'îk 
fit aux Officiers^', firent recommencer le 
combat' avec beaucoup de chalèan LiO 
Krince reçut âeox cotqpS'idanft' fes arntes^. 
ca cette occafiofi r< le Câiev^ier de Lôrrai-^ 
ne fiit bldTé 1 i^s . cfitet , & le Cbevaliee 
de Silli) lin de ùs CKambeUans , toé^avcb 
plufîeurs de fcp Gardes- & dé fes' dome^ 
fiîques. Enfin après un combat douteux, 
quatorze Efcadrons de l'Armée des Aliter 
aîant été pouilez & rompus par la Gcn-r 
darmerie Françoife, qu'ils avoient d'abord 
prife en flanc, & qui fut foûtcnuè par Jey. 
Guiraflicrs: & deux de leurs Ratail Ions aiant 
en même tems lâché le pié , leur exemple eu 
entraîna trois autres , & Ton ne vit pluf 
que confiifion & que defordre dans leur' 
file gauche. ' Le: Prince d'Orange n^ou'^ 
' Uia rien *pDi!ir arrêter les fuVdrds. Apres 
nvoir ramené plufieurs fois i 'la charffeceur 
qui. s'étoient maintenus' enr- bon oronSv A 
rep^ : le» Rtiileatt , & . rallia les Trooper 
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tnîîrchant à Popcringue. On le vît fe retirer îtf77; 
des derniers de h mêlée. Il perdit 4. à ' 
mille hommes en cette adion , ireî7c pièces 
de canon, & une partie de l'on bagage. La 
perte des François ne fut guère moins gran- 
de^ ils eurent un grand nombre d'Officiers 
tuez où bleffez. 

Pendant que le Due . d'Orléans ft- Ie^nrede 
Prince d'Orange étoient aux mains, le Rof^*"***^ 
continuoit à battre la Citadelle de Cambrât 
avec beaucoup de lucccs, nonobftant laré- 
fiftauce de Dom Pedro Zavala. Le 10. A- ' 
vrîl fur le midi, le Marquis de Revel/ 
îrieutenant Colonel de la Cavalerie Légère,: 
fiit tué d'un coup de canon tiré ce la 
Place , dans le tems qn'it paflbir par un^ « 
tèntier qui alloît du Quartier du Roi à la 
Ville. Le Chevalier de Courtenai eut le' 
mèinc fort la nuit du lendemain à la prffe- • 
de- la Contrefcarpe , qui fut fuivie de la 
Fpddmon de la Citad!elle .cinq, jours a^" 
près». 'j . • ' 

' Le Duc d'Orléans eut encore moins de [^'^^^«Sfc 
peine i fc rendre Maître de St. Orner' »)rèsî^""*^ 
M viôoîre. Le Prince de Roftbeck & ft - 
Comte de St. Venant capitulèrent au bout! 
de fcpt à huit jours. Le Marquis de la Fre-" - 
2elière, Fils du Lieutenant General de TAr-- • 
tillerie, fut tué à^citège.» & l£L Comte de ' . 
la Motheblelfé, ' 

^'L!Itnpocfance 'de9' conquêtes do Roi ne Etifbrtiéér 
diminua ri« de J'efpéraiice que-.les -AlBci'^^JI^^^^^ 
avoîent conçuë de feîre entrer le Roi d^^An- grHc "l^î 

fteterre dans leurs intérêts , & de l'engager d'Angle- ^ 
fe liguer avec eux. II ne leur fut pas J^^'.'^.J]^* 
difficile d'animer par le (impie récit de tant ,1"" 
4e. .^çcç$ J^juilç.j^louiiie .la Ctiambret 

des 
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"t677* des Seigneurs commençoît de prendre, S 
d'allumer encore plus l'ardeur avec la- 
quelle la Cbambre Baife dcmandbit qu'on 
dcclarât la guerre à la Fiance. Cepen- 
dant le Roi d'Angletene^ plus ébloui par 
l*ar de Cette Cour , qae «oacbé des vèrUB^ 
bles intérêts de fon Etat , quî étoîent de 
s'opofer de toutes fes forces à l'agrandit 
ftment de la Monarchie Françoîfe , bfeii 
loin de profiter des bonnes difpofitions de 
fen Parlement, le ièpara le 26. Avril , fzas 
qu'il 9*j fût pris aucune réfoldtion confop^ 
me an intérêts des Allies 9* âi aux Rm§ 
propres. Néàsimoîns commé if Tajottriift a«f 
dernier Mai, les Alliez redoublèrem texit9 
intrigues & leurs efforts pour emporter 
dans les Séances fuivantes du Parlement ce 
Qu'ils n'avoient pu obtenir dans les préce-* 
Wût-es ; & quoique le Roi de France eâl^ 
eitvoïé à celui d'Angleterre une Letti^paf 
£».D«G de; C«equi\ ptUiier GdntiK^tfitlie 
ft Chainbre» par laquelle îl of&oît d'îtf-' 
tetrompre le coftifs de fes conquêtes, pour 
• accorder une Trêve à fes Ennemis qui pût 
, faciliter la Négociation de la Paix, cela ne ' 

put diminuer l'ombrage que les Angloitf 
. "avpîënt pris avec raifbn de fa pnîffance, nî 
feîit cht bger le jofte dclFeîn qije la Cham* 
hre Garnit de foitoeiiiti les imététs des 

AjimSEbM Dès que le Parlement fiit affeinWé, It 
btt»ii£^ Chambre Baffe fit de nouvelles Remon- 
pporcc ftrances au Roi , avec des înftanccs très- 
deCTein , preflàntcs pour l'obliger à faire One Ligue 
fiiaifiiccèt* ôffenlîve & defenfive ^ve<5 1* Holldnde; 
. oiabl'^Adteaè que lesCdmmtshesprâftdtè* 

• 0 
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fi lîbtes , & (î généreux, mais fi préjudi- 
cîables à l'autôrité du Roi de la Grande 
Bretagne^ que leur trop d'ardeur ruïna en- ' 
tièreinent kur projet. JLic Kui ne manqua 
pas de croire que le Parlement^ qui ne fai^ 
ibil pourtaoi au'uièr de fes droits^ dcmnoit 
atteinte i I*atit6rit< qn'il prétendoic lut aparté^ 
nir. Cette Adreflecontenoit " qu'ils ne pou- 
voient accorder les fix cens mille Livres 
Il Sterling que S. M. leur avoit fait deman- 
,9 der, pour augmenter fes forces tant de 
iy térre que de mer, qu'iUa'eoilem aupara^ 
^ vaut des fûret^ que cet argent feroit unK 
<)ttement emploïé â fidre la guerre à la 
France, prérendant ar^ec raifiMiiédevoit 
. point contribuer à augmenter les forces de 
if leur Roi, qu'ils ne TuiTem à quoi elle^ 
^, étoient dcftinccs. 

. LtG Roi d'Angleterre auroit peut- être fe^ ilfcUîre 
tlsfak fes fujcts fur ce point, fi le Roi de ÎS^^V*** 
Fraùee ne loi eût in&tixié que les termes du rVï* ëe 
àudai^letit donc la Chambre liaffè fervoîr^ FisMt. 
donnoient atteinte l ibtiantôrfté) &qne]e*s 
conféquences en étoient dangereufes potit 
^^'à perfonne. Ces Remontrances l'obligé*- 
i^ent à féparer le Parlement le 7. juin. Ainfi 
les efpéranccs que les- Alliez avoient Cott« 
çnes^de cû cfttc-là s'é?anûtlïrenc Mcorécef- 
ce année. * ^ ' \^ 

]^ fiicoèf qu^Ns s^éeôiént promfs dn c6- LeMâr^* • 
t£ du Rfafn n^enrent pat uti fbrt plus heû^ dut d« 
reux» Le Duc de Lorraine fc flatant que ^^"g*^^* 
la Fortune ne lui feroit pas moins favora- dcTelTîu. 
ble durant cette Campagne, qu'elle avoit maane. 
^té là précédente , & quSl pourroit i*cntrej: 
dans fes Etats , s'avança jùfqu'â Tr êtes ^ 
¥ant la fin d'Avril » avec des forces confi» 

déra* 
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'lâ^^. âé.nd>les.;. Il fiit jouit par- le Duc de Sait 

m \ • -Lavembonrg^ & par le ComteCaprara ave 
Je relte des Froupcs Impériales , & s*<5ren 
, # dit fur les. deux bords de la Sarre , d'où i. 
auroit Clé à portée de pénétrer plus avant 
s^il €Ût trouvé à y faipe fubfîft^er ion Ar^ 
jnée. Maïs le.Rc^i âyoit caufé un* fî ter- 
xible dégât dans ce Pa'â-1à & dans l'AUa-* 
ce , en mCmt Inrûler les' Villages , Ôc démo- 
lir la plupart des Villes, que le Général 
des Impériaux fut obligé de prendre d'au- 
ires mcfurcs. Le Duc paffi la Seille Von- 
aième Juin, & étendit fdti Armée depuis 
Nomeni j.urqu'à Pont fur Seiile. JLe Rai 
mit cette année à la tête de fes Troupes, qui 
^^oient i^r (ur le Kbia, le Maréchal de 
iCrequi , en: qui il avoit plus de coniîance 
qu^au Duc de Luxembourg. Le Maréchal 
.* • - ne fut pas moins diligent que le Duc de 

» ' Lorraine , aux delfeins duquel il vouloit 
i... ..»^ s'opofer. Il pofla fon Armée depuis Mouf- 

• V fon.'jufqvi'à Bouffières couvrant le Pont à 
' l^ouflbp , & les avenues de Mets. Ce* 
^ndant le Général des knpériaux , aiane: 
lait quelques déti^çhçm^si, prit le Ghl^ 
mu drlHinghem i difcretioff conttfie ànffi 
}a Ville de Sarbruck, à laquelle le Goo*» 
.verneur fit mettre le feu en fe retirant 
dans le Château avec quatre à cinq cens 
• j , , Jiommcs* Les Inapéfiauï irritez de ce pro- 
cédé drefsirent une batterie de <|Qatrcpiè^ 
jces jde fcanan'& de> quelles mostkrs, qnf 
Je battirent avec .taiN^ de vtploM»; ()u*ll 
fiit obligé de fe rendre i'di(crétion aprèf 
* jra*âne partie de fa Garnîfon eâc été taif* • 
* eu pièces* L&Duc de Lorramepric aufi 
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le Château de Kirkcl; de forte que fe voï- 1677. 
aiit Maître de toutes les petites Places ^ 
le long de la Sarre , il s'avança contre ^ 
les Fxançois qui étoieac le loiÉg de la 
Seillc. 

Le Maréchal de Crequi paflk cetee Riviè- impé. 
re, dès qu'il vit aprocher les Impériaux, 

ae fe croiant pas en lurete dans l endroit icmcnt 
où il campa d'abord, il fe retira plus loin, d'attirer 
Le Duc fit palFer la Rivière à fes Trou- ^^^à*"" 
pes en c-nq endroits, & alla camper à de-^^,^ 
nû-li^ë des.l'rançois^ qui retrouvèrent fé*^ 
parez des Impériaux par on bois & une 
hauteur. Peu de jours après le Général 
François aiant reçu on renfort de huit 
cadrons des Gardes du Corps, & deux des 
Gendarmes & des Chevau-Ugers de la 
Garde, fitjetter un pont à Longueville fur 
Seille, comme s'il eût eu dclfein de repaf- 
ièr cette Rivière ; mais comme ce n'a- 
voit été qu^une feinte , : il prit la route de 
Marville avec la gauche de {on Armée', 
pendant que ia droite demeura campée a 
•MoulTon. 1! arriva auprès des Impcriaut 
avant qu'ils fe fulfjnt aperçus de fa marche, 
& leur enleva un de leurs Corps "de (lardc 
•après beaucoup de rétillancc : enfuite s'ctant 
jçmparé de quelques hauteurs , il y drefSa 
ptufiçurs batteries .d*oû il incommoda feirc 
TArmée Impériale, qui for obHgée de re- 
padèr laSeille, aprèsavotr Ait en vaiii divers 
mouvemens pour attirer les François à une 
-aftion. • ' 

Le Duc de Lorraine s'étant alors apro- Les Frjm- 
^hé plus près de Mets, fit attaquer le Fort Çoj?'cac 
d'Efpli que les François avoiem élevé f^^fy^^"^^ 
Ja iUvière. Leur Général déucha auffi-tôt 

deux 
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deux mille homiMs pour l'aller fecoorii 
9UÛS ce$ Troupes nireitt repouflëés avt 
tant de violence, que la plâpart fiirentobi 

gées de fe jetter dans l'eau pour fe fauve 
Les autres rompirent le Pont que le Mar 
chalavoit fait cqriftruire, pour avoir le teii 
4e fe retirer avaut que les impériaux fuÛe 
m ^tat de les pourfufvre. Le Duc < 
Lorraine 'pai& enfuîte la Mofelle pour s 
Içr an devant 4*un grand Convoi qui v 
Doit de Sarbruck , Ibus la conduite dn Ci 
Jojiel Merci; ce que le Gcrîéral Françc 
aiant fu , il marcha le long de cette Rivi 
re fur une mâme ligne que les Impériau: 
pour fe mettre entre leur Ârmde & le 
Convoi , à la rencontre duquel il envc 
4eux mille hommes tant Cavalerie quUnfa 
leric , fous lacondojfiedu Marqniràe Genl 
du Sr. de la Fîte, & du Comte- d*Aul 
joux. Ceux-ci l'aiant rencontré entre D< 
fort & Conips-Maicheren , l'attaquèrc 
avec tant de furie qu'ils taillèrent en pi 
ces la Cavalerie qui Tefcortoit , & en c 
levèrent la plus grande partie* Le 8r. 
la Haïe, Lieutenant Général ^ quiavoîtc 
fcnda •(! * long-tams nie St. Thomé a 
jades Orientales en 1667. fut tué en ce» 
.^occafion. Le Duc de Lorraine feignit c 
fuite de retourner vers IVIets ; il s'arri 
pendant quelques jours aux environs 
.iirck , d'où après avoir quitté fon Car 
iJe. Fedruf fur le Nied, il reprît le chcnr 
de la Mofelle. ' Conmie fon bagage m: 
choit à Ja quenë de T Armée ^ & qa^tl n' 



par deux Bauilloas , le Maréchal de C 




ardé que par fix cens Chevaux, 
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qo! le fit attaquer par deux mille Chevaux & i677. 
quatre cens i)ragons qui battirent d'abord ' ■ i 
rEfcorte, & Tobligèrent à fclauverdansun 
èois prochain. Mais pendant quelesFran- 

{ois éfoient oceopex i piller le bagage, le 
Jomte Caprara. furvint avec une partie de 
la Gavalene de l* Arrière-garde , & lef con- 
traignit d'abandonner leur butin après une 
perte conlidérable. 

l^e Duc de Lorraine paffa cnfuite la Mo- cVircoc^ 
ièlle, dans le dclFcin d'attirer le Maréchal 
a une bataille; mais aiant connu qu il lui roccufioii 
étoic Impo^ble de le Êiire, parce que les d'unconr 
François fe retifoiçnt toAtours , il crut que 
le feul parti qu'il avoît a prendre étoît de 
3^avancer du cC)Vî de la Meufe pour leur ' 
donner de Toccupation de ce côttf-la, & ' 
favori fer par cette diverlîon les entrcprîfes 

3iue le Prince d'Orapge fe meitoit en état 
'exécuter. Sur cette réfolutîon il fit oc* 
caper quelques hauteurs qui fctrouvoient 
'fat (on clmnin , pour couvrir (a marche 
que le Maréchal de Crequi crut quMl vou- 
loft prendre au delà de la Mofclle. Ce 
Général fe voïant trompe , fit tous fes efforts 
pour fuivre les Impériaux, mais ce fut inu* 
tilement: ceux-ci avoicnt trop d'avance ; 
de manière que le Duc aîant continué fa 
route arriva près de Mou0ba le 30. Juil* 
let. 

La CourdeFranccfoupçonnantledefleîn MoBflb«. 
du Général des Impériaux, avoit envoie le piHcpac 
Maréchal de Schomberg vers la Meufe i^^^ 
avec vingt Efcadrons de Cavalerie ou de 
•Dragons, & quelques Milices pour cou- 
vrir Sedan, & les Places des environs. Il 
avôit £ut emporter de IMouflbn toutes les 

• pro- 
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4677- pfoviflons & les munitions. Leslmpériaui 
I aiant trouve cette Ville abandonnée, Ja pilr 
Jcrcnt^ & aiaat p^Iï la Mefife misèrent 
'plufîeiirs Villages , & .firent paîer durant 

Îuînze jouts de groiïes 'cîàntrîbuUoa$<laqsle 
*aï$. ... - ' . , 

Siège de ^ Dans ce tems-là , le Prince d^Orange 
Cbarleroi qui ^^ç^[i demeuré daiw l'inaâion depuis 
p^ncc la bataille de Mont-Caflel, attendant d'aug- 
. d'Oiiiigc.I iTienter fou Armée des Troupes de Mun- 
lier & des Prfnces de la Baffe-Saxe , partit/ 
de Dendermonde , s^Avança i Nivelle 
dans le defTdn de &ire quelqu'entreprife )t 
la faveur de la diverfion du Doc de Loc- 
raîne. On s'imagina d'abord *qu*il en vo\i* 
Toit à Maeftricht, mais fes vues étant fur 
.Charlcroi , il s'aprocha de cette Ville Ift 
6. Août. Comme le Duc de Luxembourg, 

3UÎ commandoît les Troupes Kran<^oiie» 
ans le Païs-bàs,, n'avoit pas des torces 
fuâifantes pour Vopofer à celles des AV- 
liex, le Marquis de Lfouvois (e rendit ea 
Flandre, avec toute la diligence poOTii^le*^ 
afin de tirer des Garnifons des Places troatiè- 
rcs le plus grand nombre de Troupes 
^qu'il pourroit, pour, les joindre à rArm^e 
"Françoife. Tout ce qujil y ayoît de gens 
*à la CQur que le devoir de leurs Charges 
^ne' retenoit pas auprès du Roi^ Tuivit en 
porte ce Mînîfîre pour fe trouver au com- 
bat qu'on ne doutoit point qu'il ne fût né- 
ceJTaire de donner, pour fecourir la Place 
> ïîfllègec. Quantité de Seigneurs Anglois 
.. I . partirent de Londres dans le mcme dellein - 
'& fe partagèrent dans les deux Armées 
Le Duc de Monmouth , fils naturel d\ 
^ Roi y & le Comte de Feversham fe ren 

dircr 
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dîrent auprès du Dac de Luxembourg ; & ^^^^^ 
Milord Charles , autre fils naturel du même 
Roi , joignit l'Armée des Alliez avec le 
Lrord Jâqaes,' Comte d'OfTeri, & le Doc 
. d' Albemarle* On s -attendpità voir quelque 
flâioB d'éclat 'fi>u6 Gharleroi^ mais le Dac 
de Luxembourg aîarrt fait paflèr'la Sambre 
à- l'Armée Françoifc, alla camper derrière ' 
la Rivière de Lcuze, dans un porte où elle 
coupoic entièrement aux Alliez tout le fou- 
rage qu'ils tiroicnt d'entre Sambre &Meulc:: 
pendant que le Maréchal d'Humiéres avec 
un» Camp volant empêchoît les convois 
quMl$ auroient {m tirer de Bruxelles. Le 
Prince d'Orange celïà dès le lendemain de 
feire travailler à fes Lignes, & leva entière- 
inentle fiège le jour d'après. Onfoupçonna 
que quelques intrigues entre lui & le Roi- 
d'Angleterre furent la*cauiè de cette dé- 
marche , plûtôt que la crainte de TArmée 
Françouè. Ce fut du moins contre Tavif 
én Duc de Vtlta^Hermofa ^ Ar des autres 
Officiers Efpagnols , qui avoietit pourtant 
paru juf^u'alors dans le fentimcnt de ne rien 
rifquer. Les Alliez pafsèrent enfuite la 
Sambre & repriren tiur les Fxançois la V illc 
deBindu. 

' Le iour de la levée du liège de Chs^ Kâitbe Ié 
leroi, le Duc de Lorraine aiant quitté fon 
Camp de Mouflon prit fa marche en ^t^-^t^ly^ 
cendant le long de la Meufe, comme s'il face, 
eût voulu prendre la route de la première 
Place, & aller joindre fon Armée à celle 
du Prince d'Orange. Mais aiant apti's i 
Florainville que. ce Prince avoit levé Je . 
liège, H reprit -le chemin ^e la Mofelte 
pour remonter plus haut, & ne pas s'expo- 1 
• Tom. tl^* P fer 
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1677. fer à être coupé par les Troupes Françoî- 
— fes iqu'il avoit devant & derrière lui. 11 fie 
marcher foit Armée du côté de TAlface, 
dans le deiTeia de joindre le Prince de 
xe-Eifeaacb qui comauiiidoit dix à douter 
mille hommes des Tioiijms des Cercle», à 
It puce dn Mirqiits de Bade-Dourlach qui 
étoit mort peu aprc$ la prife de Philips- 
bourg. 



Si^icde Prince d'Eîfenach avoit occupé du- 

Saxe & du î&nt une partie de VEié les Troupes Fnm- 
Marcchai çQiÇs$ conmundées par te Baron de Mon* 
4e acqui. çj^^ q^^|| ^y^i^ mtoie eaftrœées dtu$ oa 

endroit , où elles tnroiem péri fimte de 

vivres , ou fe feroient rendues prifonnlères y 
il le Maréchal de Crcqui ne les eût fecou- 
rues, dans le tems qu'il obfervoit la mar- 
che du Duc de Lorraine. Le Général Fran- 
çois aôat pais le Rhia i Briâic , après 
avoir Ait plus de diligence qne TArmée 
impériale , obligea le Trhice de Sue de 
quitter le Brisgaw , & de le retirer dn cÂ^ 
té de Strasbourg ; puis Talant joint près de 
Wilfted après Tavoir fuivi àlatétededix 
mille Chevaux ou Dragons, lepouflâdans 
une Ile du Rbia entre le Pont & la Vil- 
le de Strasboorg. Gomme ce Prince s*at^ 
tendolt que le INic de Lorraino viendrdt 
• i ibn ftcours , on que la Ville de Stia»^ 
bourg, qui s'étoît déclarée pour TEmpereur, 
le foûtiçndroit ; il tâcha de fubfiQer dans 
cet endroit le plus qu'il lui fut poffible, 
& pendant àc tems-là fe battit avec tant de 
YigQeinr , que le Maréchal de Greqni perdis 
en cSirers condsats des R^imens enders^ 
des Officiets de mar<|Qe. Cependant te 
Ville de Stf a&bourg ^ qui n'avoit pas voula 

prca* 
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prendre ouvertement fon parti à caufedcs 1677^' 

menaces du Général François , ménagea iH 

ua accrauQodemeBt, par leaucl le Prince 
<Ie Saxe eut permiflion de lortîr avec fet 
1 roupfs de rendroit oà U avok été eofinr- 
mé , foQs la iQreté d'un Pafleport que le 
Maréchal de Crequî lui donna, & de fe re- 
tirer en Allemagne à condition que lui & 
lès Troupes ne pourroient porter les ar- 
mes contre les François le rdle de la Caoî» 
pagne» 

Ue Doc de Lorraine qui marclioit a?ec Aâîeai^ 

beaucoup de diligence poar délivrer le i^'^ 
Prince de Saxe de r extrémité où il fe ^ 
trouvoît , aiant fu dans fa route ce qui s'é- 
toit pafTé , s*avança vers Strasbourg , pafû 
le Rhin fur le Pont de cette Ville pour 
fuivre T Armée Françoife* Il la trouva cam* 
pée près du Château de Kokberg, 
aiant envoïé le Général Major Scbultx le 
7. Oâobre avec un gros Détachement de 
Cavalerie pour la reconnoître, le Comte 
de Haran pouflà jufqu'à la grand* Garde 
des François avec quelques Efcadrons, 
Peu s'en falut qu'il ne la renversât, & qu'il 
n'engageât une affaîregénérale. Ou: le Ma» 
réchal de Crequi aiant envoïé €ren€e-4x E£> 
cadrons coBH>oièx des Gaides da Corps, 
des Gendamies , & des Chevau-legers de ' 
la Garde, & des meilleures Troupes de fon 
Arrrîée contre les Impériaux; ceux-ci, après 
avoir fait plier d'abord la droite des Fran» 
çois , furent j^xtffet avec tant de vigueur^ 
qu'après avoir plié è leuîr tour , ils cou* 
xoient rifoue d'être taillez en pièces^ i? le 
D[qc de Lorraine étant venu en perfonne 
à leur fecours , n'eût obligé les François i 
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reprendre U route de leurCamp, Le Coi»* 
te de Sarbrucx & ie Comte, de Ridberg fiir 
rent ùits Prironniers en cette occafioa » javec 
plnfieocs Officiers :de VAxm€c Impifriale«. 
* Ce combat fQtXoivi quelque tcms sprès de 
la prife de Friboucg tn Bri(gaw par le'Ma-< 
réchal de Crequi , ians que le Duc de 
Lorraine pût IVmpêcher. Le Général Fran- 
çois fit fcmblant de fe retirer ôc d'aller jnet- 
tre fes Troupes dans les quartiers d'hiver. 
Le Duc de Lorraine, dont l'Armc-e étoît 
extrêmement fatiguée , & qui ne ftvoit 
plus de quoi la faire fuliQer, fe retira auH 
ii de foa côtéf Mii^ te. Maréchal de Cre- 

Îui étant xetouuié peu après en diligence 
iir fes pas , fit pailer le Rhin à fon Ar- 
mée à.JBnfac , Si, aiaat détaché le Sr. de 
lidonclar avec de la Cavalerie, ceiuin:! ior 
veftît Frîbourg le 9. Novembre. , Toute 
l'Armée arriva le lendemain aux environs 
de la Place. Le Comte d'Aubîjoux fe porta 
avec cinq Bataillons dans le Fauxbourg de 
Wuchre que Içs Impériaux n'avoient eu le 
loilir de brûler qu'à demi, & qui étoit da 
cote par où le Maréchal de Crequi avoit 
rélblu d'attaquer la Place. Le u. les Af- 
fiègeans fe rendirent Maîtres de deux Re- 
doutes à. la hauteur du Château, >&y dreP- 
ierent UDebatterîe, qui ,iacpupano44nt extrè- 
Xtiemem les Afliège^^do^tia i^mw aui; Fran- 
çois de pouffer , leurs attaq^tiës fur le bprd 
du Folié, nonobUaut la rigueur du. froid» 
Le i;. le Maréchal fit dooner Ts^ut au 
Fauxbourg de Neubourg.quî fut emporté 
malgré la réiîftance du Marquis de Bade, 
& des Comtes de Porcia & de Caunitz , 

Copunaudaus des Troupes qui Ip défen- 

doieot 
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dbieat. Le Tf.-le Major Général Schultz, fàyy. 
Gouyerneor de la Place , fit battre la Cha- ■ ' '-i 
made , 9l fe tffidh, quoi-que & Gavnifoa 
fût encore de huit cens hommes de pié , 
& de quatre cens Chevaux. On ne douta 
point qu'il n'eût été gagné par les Fran-, 
çois. Èn ctîet les OUiciers le plaignirent 

2u*il n'avoit jamais feit allembler le Coa-^ 
»l.de coerre, qu'on s'étoit dVlfendu fanS' . ~ 
: ordre, & que le pea de réfiftance que les 
Françoii aboient trouvé étott ce qtQî ledr 
avoît fait tout entreprendre. L^Empereur 
,fit arrêter Schultz peu de tems après ; mars 
comme on ne put le convaincre de rien,. 
-6c que le Chancelier Oker étoit de fes Pa- 
ïens, il n'eut pas de peine fe jufliner. 
liC^François , enflez d'une conquête ii inK 

Krtsfnle^cnirentn'endevoirpasdeoieurerlà* • ^ 
L mârchèmit do cAti-de Walkirck qu'îh 
irafèrent avec quelques autres Châteaux 
dans le voilin^e, & repafsèrent eufuitc le 
-Rhin. 

Les armes du Roi d'Efpagne n'étoient cmvsm' 
pas plus: heureofes en Catalogne, que cet- dcCmiat 
les de l'Empereur fur les bords du RMn. gotii 
:Boa Juan d^Amricbe, Sràre NMrfel db 
:Roî Cafitolique^ qui- acMk la- prindf^le 
'direftion des* affaires depuis que ce Monar- 
,que éioit devenu Majeur, n'avoit rien ou- 
blié pour le metrre en état de rélilter aui 
François de ce côté- là. Il aToî^fait•db^- 
-ner ile Gouvernement de cette Province m 
tComte de JMEont^ , aupamratit'Ooavemeàr 
.des Paîs-bas v & y ^voît iBitt palier toutes 
les- Troupes que ia Reine-Mère avoir du- 
^rant fa Régence deflinées pour la Sicile, 
fce Maréçlial de Navai [I es Générai de rAi«- 
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mét Françoife ne laiiTa pas de paffer les Pî- 
renées, & d'entrer dans leLfampourdanoùîI 
fit fubfifter fon Armée fans opolitîon. Le 
Comte de Momcrd» peu a^ès avoir ailèm- 
iAé Tes Tfovpes, apretiaat t^iic les François 
voiilotàit fcpoficr ks Motts, céfeiotdeloft 
cotnlxitire. 11 s'i^cocbi d'eux le loir da 
premier Juillet. Les trois jours fui vans fe 
pafsèrent # fe canonner iàns en venir aux 
mains; mais l'Armée Françoife commen* 
çant à manquer de foura^e & d'eau , le 
Maréchal de Navailtes ihivit & route , & 
décampa la nak du 3^aa 4» poKs^i^rodid: 
. diiGoldeBagiioli. 
MtK les ^ Efpagnols ne furem avertis de fa mar- 
B(>agnol8 chc qu'aprcs qu'il eût paffé le premier dé- 
*cJef ^ filé; &raiantfuivîaufli-iôt, ils firent tant de 
jliaiifoif. diligence quMls joijjnîreat l'Arrière- Garde 
de r Arnée Frai^oiie au fécond dafilé ; ils 
.m'oi^reut pourtant pas rattai|iMr« ee quihii 
y étàmL donné k tems de le pafkr ikar 
outres à lenr %në juf^u^an Rutflfean dX)rlt- 
ne qu'elle travesfa , elle fe pofta fur les 
hauteurs entre le Village d'Epouille, & le 
Col. Le Comte de Monterei mitlà-deffus 
/ ' ion Armée en bataille lùr une hauteur de 
JlTautre cùté du Rukièatt , & fit attaquer le& 
JFrançois pac fou faifiuitetie, à la téte de lar^ 
quelle étokiit denx cens. GeotUsJioonnpa 
volràtaires que Don Juan avoit emrote^ à 
l'Armée. Le Maréchal de NavaiLles voï- 
tut aprocher les Efpagnols fit avancer foa 
Infanterie à leur rencontre , à l'exceptioa 
des Baaûllons qui étoient fur les hauteurs» 
On en vint en même tems a«x mains a- 
irec beanconp de vaknr ; ks Bataillons fi- 
Mat plufieura àitdmg» i ùsaù-fotiéc du 

•mouf* 
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«Mfiiiiet & fe mêlèrent enfuite; mais a- 1677. 

frès un rode coihbtc , Tlnfanterie Efpa- 

gnolc fiit Vcnmffc fins qtic bi Cavalerie 
pût être en état de ît feeootîr, I cailfe des 
Jieux désavantageux où elle fe troovrtt 
-poftée. ' Cependant une partie de T Aile gaa- 
che des Efpagnols aiant palTé le Ruifleau , 
& «•'étant emparée d'une hauteur, commen- 

Sa par fon feu à incommoder TAîle droite 
es François ; niats celles! animée pâr 
TeKcmpledn Marquis d*Apmno«, deGaC» 
lion , & de la Rablîère , Officiers Gêné- 
Tau5t, la poulla vivement Tépée à la maîn. 
Le Comte de Monterei voïant leur réfolu- 
'tîon« prit le parti de fe retirer après fix heu- 
res de combat très-iknglaat , dans lequel les 
£fpagiioIs perdirent trois mtUetommes ; de ^ 
«ce nombre & srouvèreBt fot Volootaiics 
de la première qualké , f. Ooionets, & 
' Maréchal de Camp. La perte des François 
'fat de fix cens hommes; & ils eurent un ^ 

Îarcil nombre de bleffez. Le Maréchal de 
)}avàlles iiepaflà peu après le Col de bfi« 
gnols , étant hors «fétat de ftiie des eoti^ 
prfiës. 

Le Doc de Luzemliourg , à qm' }ft tev<e AlBmcsds 

du fiège de Charleroi fembloit avoir ouvert lc F 
•le ch emin à quelques progrès dans la çoi$ mac- 
•Flandre Efpagnole, ne fit rien qui répon- chcm du 
dît à un fucces fi heureux ; car aiant ten- ^^^^ 
té d'entrer dans le petit Brabant, par Tatt»- 
- que du Fon des Trois Trous ^ smc cflk) 
cens Dragons commandez par le Sr. de 
St. Bonet , il n'y trouva pas la facilité - 
qu*il s'étoit promife. Le Capitaine Vaul— 
tîerCarpentier, Gentilhomme Angloîs, qui 
défendoit ia Place avec deux cens hommes , 

1?4 & 
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1677. fit une fi vigourcufe réfiftance qu'il les rc- 
y ... pouflà-, & les obligea de. fe retirer ay(BC 
perte de trois cens hommes. En rccon- 
' no'fTànce de fa bravoure la. Duchefiè de 
Villa-Uermoft M ût préfenc d'une Rotb 
de Diamans fort riche, à le Prince d'O- 
range le fit depuis Commandant du Fort 
d'Ommer, Cette réfiftance fit quitter aux 
François le deflèîn qu'ils avoient de paflèr 
le. Canal de Bruxelles , & ils marchèretit 
dû côté, de Gand où ils firent ^Iquesma- 

'éJvfmcc JLe- Prince dtJrange pai&^peu après, en 
d*Ofangc Angleterre où il époufà la * Fille ainée du 
avec Ja • Duc d'Yorck ** qu'il avoit eue de fa première 
Îa^^P femme, fille du Comte de Clarendon, 
ut*f^ Chancelier d'Angleterre. 11 n'avoitpas te- 
jjijf. 'dê nu au. Roi de France de prévenir cette Al- 
€mii4tm-. lîance qui- devoit être fi avantag^ufe^ à la 
^ . Caufi cofiunune, & dans iaqueHe. lè^Prioce 
.d'Orange trouvâ d'aîlléurS' afièt de dîffi* 
culteï. Le Monarque François avoit vou- 
_ - lu faire époufer cette Prînceffe au Daufia 
• fon fils & n'avoit rien oublié pour y réùC- 
Je trouve même qu'il ufa preC- 

Sie de violence, & qu'il y eut un deflèin 
rmé . d'enlever, la Princefiè , conceit^ 
avec deux de lès Ct^daina , le Doâeur 
Covel & un autre. De dire conamene le 
projet manqua, c'eft ce que je n'ai pa 
découvrir jufqu'ici. Du moins voit- 
on jgar cme intrigue , que. I9 France 

^ Mârk StMdft. 

Defmii ï#i d^iAngfetem fnts h nêm de Jaques II, 
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an mettant une Princdlê d'Aiigleterredans. 1^77: 

fa Maiion , & la voulant faire époufer à ■ 
l'Hcriticr prcfoinpCif de fa Couronne,, 
avoit déjà dîverfes vues fur ce Roïaunic, 
quoi-que ll-paré d'elle par la mer. Cetre 
barrière naturelle ne Tempécha point d^y 

Enter dans la fuite la- ilîvkion &. le trou* 
e. Que^aes Polftiquea ^étendent qtfe 
- ces vnès* éroi^t rélattves an Plan de la 

Monarchie Univerfelle que le Roi avoit for-- 
nic5, ou à Textinéiion de la Religion Pro* 
tellante dans cette lie, à laquelle il tra^ 
vailla. depuis de tout fon pouvoir. Quoi- 
qu'il en foit, ce mariage projette & man-- 
qué , & celui du Prince d'Orange conclu fc^ 
exécuté avec la PrinceiTe Marie , fut la font* 
ce dn droit qui appela ce Prince ï \% 
Couronne de la Grande Bretagne & à la dé-- , 
livraiicc de ces Roïaumes, où les Confeils 
de la France avoient * prévalu ^ coaune oa« 
kf verra dans la fuite* 

Les A lliei. conçurent avec raîfon de non- Froferdé* 
▼elles efpérances de ce mariage & fe flatè- 
rcnt qu»il ferok immédiatement fuîvî de hielToi^ 
Déclaration de TAngleterrc contre laP>an- d'Angic-' 
ce. Mais on n'en vit pour lors d'autre ef- 
fet qu'un projet de paix que le Roi d'An- uyjîly ' 
glcïerre fit drelTer à des conditions avanta- 
geufes aux Alliez, dont les principales é-*- 
toîent que le Roi de France reAitueroic aux 
Efpagnolss Charieroi, Ath, Oudcnardc, 
Gourtrai, Tournai, Gondé, ValencienneSy . 
Liimbourg, & ce qu'il occupoit en Sicile» 
lie Monarque l'envoVa à la Cour de Fran- 
ce par le Lord Duras, Comte de Fevers* 
ham ; mais le Roi tut bien éloigné de donh 

jBier le» mains Â ces conditions. La Vidoins - 
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iiTf* ccmtîfiQaiit dHiccompagner fyt entrepiHto ^ 

^«MM lui fourniflbit de nouveaux moïens de décon- 
certer fcs Lnnemîs. Ce futdanscetems-li 
^ue le Maréchal de Crcqui prit Fribourg, 
comme j*ai dît ci-deflus, & que le Maré- 
^chal d'Hiiinièiwsft rendît MaîtfedeSc. GaU«' 
hm UQ mois mis, en httît joort de trao^ 
Chée OQVtrte*^ La prife de œs^ deox Plflct» 
tedonbla la jalonfie des Angloîs contre te 
France, d'autant plus que le Comte deFe* 
" versham leur raportaen même tems le refus 
. que le Hoi avoit faitdeconfenttr aux condî- 
l^onsdepaixpropofées. Le Roiid'Angleten:e 

2ui ti'aToit ajourné le Paiement qu'au 14.. 
^Avril à^Vmi4s ûkvrwoÊt^ i>fooniMn 
^ _ ^ ^mvier«. ♦ 
^lîj^ ^ La Fortuae ne fot guerremoms favorable 
tn AmoÀ' armes de France lur mer, qu'elle l*a* 
qae. voit été fur terre. Les Hollandois étoient 
^ridfê Maîtres de Tabago, l'une des Antilles: U& 
SfTîSiut y ^voient 00 Focs, &]fieqQinituQeEfcadae' 
^.4^- de VeigcMlf Wtoasmoét^ par r Amiral Bia» 
^^l/^ kei,. aveelaquelte Us iBCQ«»iodcttaDtbea««^ 
Xéit'i^n ^ cemmetce des François en Améri» 

SrAufoift que. Le Comte d'Etrées aiant eu ordre de 
dicétttéf^ les en chafler, étok parti delaMartiniquele- 
il. Février avec 6. Vaiflèaux, 4. Frégates & 
BrAlot*. LesUolIanctois avoient dix V aif- 
jeauz , iroîis autrea>fi4liimBi4t un Brûlot re* 

tke^. davs le Pott» dMt l'mcéeétoie finir 
diroitie il trè^difidle è eanft de» Baocs de 

fable. On mit d*abord quelques Troupes à 
Krre, pour affièger le Port: mafs cedeffeîa 
' n'aiant point réuffi, on réfolut d'attaquer 
l'ËIcadre dan le Port même. Les Vaii&aux 
B'y pouvoient entier ^ l^a après l'autre,. 

. Ag«dittfccfiUttiml«ln(toteFtote 

^^^^^^ 
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Ennemie, & de pkiiieurs batteries drefléc» 1^77* 

à fleur d'Mt. Gci difionlia ji'caapécfaft^ ■ 

.f eue pas te Comte àe tmârrmt moinê VtH* 
treprifc. Il entra dans la Ba'ie le ^ & foatft 
fur les Vailïèaux Hollandois avec beaucoup 
de réfolution. Pendant qu'on fecarionnoit 
de part & d'autre, les Fratoçois qui étoient k 
. teyrre^ s'aprocbèsent (i près du Fort à la âi» 
veur d'un boif 9 qu'ils y donnèrent raiTant; 
«ilttf ils fiisem sifmfitt 4i oblige! de 6 
. tirer eprètlroie uaaquei v Itififlat iewt tf« 
. chelles & pour le moms ifo. morts, parmi 
lefquels il y eut plufieurs Officiers de marque^ 
& emmenant avec eux plus de 200. blcllci^ 
luivant le raport des prifonniers. Cependant 
lepremier Vaiffisau François enabordannaa* - 
trc 4o r£loidfeUoUi^iife ^ éwkàVmk^ 
' cte, &lefeQt'tftiotnBiàroot4otti5ieooi»- 
. siMiDiqtta i mi autre 4 cdmduComtei'E* 
trées même, qui étoitmonté de 1 2. piècesde 
canon de fonte & de 445*. hommes, iàns 
qu^on pût le fiuvcr. Ce Comte courut un 
gff$od rifque iium été bleiTé à latéte^ & tout 
coqu 'i 1 p u t faire , fot de defceudMdtns un Qh 
,«at & de fe^Krepocter itccvepardn M«i0* . 
lots. Il «voit tupmif ant eboidé le Goan^ 
Amiral Hollandois & s'en étoit rendu Maître. • 
Le feu prit à plufieursBâtimens de part & d'au- 
tre , & à 2. Flûtes où les Ennemis avoicnt mi J 
icurs fenunes , leurs enfans & leurs Nègres. 
•£aiin les Vatifeauz François & retirèrent iî 

imltrutoi « «yall ne leur reftoît phi» qu'un 
.^cmtjdeMAt» 

Le Vice^Amural ïFraiiçoîs fit Tofle peu n- Kéâuaïom 
-près aux Barbades, oùaiant trouvé le fccours cmièiedc 

de la Martinique qui devoit le joindre, il prit c<tj«il«» 

, Aoroutg di: Tjtogp m commcnr ftiueui de De- f' 
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ccmbre , &. arriva à larade le 7. La nuit 
fuivante il 6t mettre cinquante hommes à . 
terre, fous la conduite du Comte de Ble- 
sac, Gouverneur des iks Fcançoîfes de 
lLA.mémqiifi, &. les fît fuivrede mille mmé^ 
^ ft tflMvèreiit ie lOvda flBois4 fil^celt»* 
pis du Fart«^a'oQ d mwt i mm pitr. « LeGé- 
néral Btnkes qui étoitidedans s -étoit prépa- 
ré à une vîgourcufe défenfe ; il attendoit. 
dans peu de temsune Efcadre de VaifTeaux 
de guerre, envoïée de Hollande à la non- 
relie dtt départ/ des Erançois* : Le Comte: 
ë>'£trées aiantfidt'fiÉre Us aprocb» It it.^ 
ÊL rcSâaUc mmA fen dosr^Afiidgca:^ ne 
»iiiqaoient>fl:«BaMes nmai d m i f , it tirer 
des bombes, dont la troifième tomba dans- 
le magazin des poudres, & le fitlàuteravec- 
tout ce qui étoit aux environs ; le Sr. Bîn- 
kes,. & tous les^Oâkiers , hofs le Capn- 
lafaie Fonge, forait envelopeft^dias cène 
içïne*. Les FraaçDis voulant fTOÉie^de Me 
de£bnfaCL% msaeùum&stùi à l^taqpe d# te: 
Plaœ qui : fe rendîb isnsi'flRaae coaipoft* 
tion. Ils prirent enfuite tous les Vaiflcaux. 
qui étoiem dus Iç Poit^ & réduiârem toute.* 

Après les divers échecs que les Hollaa- 
coiiftfcr àok wokat fottflferudaw cctteOatipiigne^. 
«et de Mi- fréteurs, peribiiiies & {lerfiuidàmt, qirïk 
megue. tmktroieat leur.-piix particiittèie» Ils ne 

S^;^;' Pouvoiem en avoir un plus fort prétexte 
Jdémcins^ji que la perte de la bataille de Cailel. Le 
éâJmiU. promt retour de M. de Beverning que ce^• 
Se nouvelle fit partir de chez lui pour fe 
sendre en diligence à Nimègue', confis^ 
mok ht conjeanre d'uû accommodemoïc * 
^ MrtiGiiUcrdftlt,U0lU^ 

• . - Cet 
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Cet Ambaffadeur paroiiroit fi atiedioiiiié làfj* 
aux véritables intérêts de ià Patrie, que s'il 
y. avoît qvel^ue négociation pamculière à 
-mtendre, ce ne pooroit ioe qne par fim. 
^BKiïcn^ Le» e^MbruMS- 4m AUkt :MiriH 
BMïflbi6mioa».le9jMfs»t&<lf9 EUMJGtf- ^ 
néraux n'auroicnt peut-être pas été fi long- • • 
tems à s'en détacher , s'ils n'euffent ipas- 
été partager par des intérêts difFércns. La. 
-paix étoit le plus promt &. le plus falu— 
"Cidre fcmàde qno l'on, pâc ipotter ma né» 
-€Bflttex.pvéffeale8 diacnaen^convenoit. éc^ 
perfimne^nénunoins.'iie piMivoit fti fcu)»» 
dre i y anoir recoors;. parce qne^Wremè» 
de, tel que la France le propofoit , étok 
.prefque aufli à craindre que le mal. 

Le Roi, après avoir mis fes Troupes en Lettre du 
quartier^de raûaîchiflcnient , étoit allé àj^;;^"^^* 
Dunkerque, & avoît eniren'é le. Ducidettnciafa* 
Gtequi' sn tboi d'Anglctente pour loi pQr>jcc dciâ ' 
.ter-vue Lettres II M.mndok^i^e qnqi^^P^ . 
que les^ facilitez qu'il aportoit.à la paix « 
n'en avançaient pas la conclufion , il 
vouloit bien néanmoins, au milieu des - . 
profpéritez dont le Ciel k combloit, con- 
fentir à une trêve générale , pourvu:que , » 
le Roi de Sniàdfr fe tRBivâx. dans - les me* 
met ftmteeii9« J&.coaunê. Sa Ma>^ 
ne pcanfsoit' s?otc^ nn. libre .coifunem 
avec ce Prince, elle prîoit le Roi d'An- 
gleterre d'en favoir les intentions : ne 
doutant pas qu'il ne. fût bien pertuadé 
du véritable defir qu'elle avoit de fecoi> 
der letbons offices «de fa Médiation , Se 
de contnbuer même à la paix- gététate 
d0 nm.ite'PMnrcMr , quelsiue waatage 

- ... E 7* • ' • * » * 
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qu^elle eût lieu d'attendre de fes araïai - / » 
Oa ne cdkit néaoïawis de^ puUkr cne i 
\ Ici ioteiuions du ,Bjdi jn'étMeot fcs telWi | m 
qa'A te iûfiMl paMtcre: «l'tt m Kmoi. | | 
fock TCNdoir hi piis , qM parce qu'il ; ^ 

toit alTei puiilànt pour continuer la guerre : £ 
& que s'il confentoit eâeâivement à une- ]j 
tiÉve , il falok ou qu'il fe fentît trop foi* ' J 
ble pcHir foûtenir l'efîbrt qu'oa iè préparait S 
de niae oomre lui en AUmiipie âLea<^ ^ 
talogne ; loo' qu'il médiite qMiqw CBim» ^ 
frife que l^an ne pOBfoit pénétcet. Qui» ^ 
•qoes^QBS difetest que la Lettre du Roi é- 
toit un trait de Politique^ pour donner moïca 
mx Roi d'Angleterre de iè défendre de la 
Déclaration que fon Parlement follicitoit 
il paif&iiuneiu contre la France ; & que la • j 
' Mttlitioii ditt OQofcDtemcm de la Suéde^ j 
&Kik tt>âîouiS «m f^tette nffiité poar fai* ^ 
teu^diouër te prapofitiM de la trivé j 
qu'il plairoit à Sa Majefté Très-Oirétienne. ^ 
^Traité de Le même jour que cette Lettre fut por- 
commer- tée à Nimègue, les AmbaflTadeurs de HoK 
ce arec la lande aiatxt demaiîidé audience à ceux de 

a^ttték Cowm d'Eftradcs , ou ils portèreat te Pro- 
jet Tiaiié <te.x:}ranMtct> dcmt lea 

Articles étofcnt extraits des derniers Trai- 
tez qu'ils avoient faits avec la France. Mais 
les Peuples difoient afiez haut que c'étoit 
les amafer vainement ; qu'il valoit bien 
mieux faare un Tsaké de Paix , qu'un Trai» 
té de GooDinerce. Les £tatt G6iéiittX 
nokt çgpfiMfaïuf eutréié tcuis fitti mated» 
tus m Prace d^Orange, powMpe teute» 
xrucs néceflaires pour le rétabliffement de 
Txo)ipes^ put^iant ^ue la perte qu'ils 
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xroiênt fake à Caflèl n'empêchok pas 1677» 

r^quîppenienf des Floces qu'ils 4cttiiioieiiC .pi 

m ftooors de k Skiledc d^ DuummdL 
Les Alliez cependant preDOteat de ffm$ Eabunt 

ombrages de la Négociation des Hollandois. ^Alltoi 
La dilpofitio» dans laquelle ils voïoient Mr.jJ^^,^ 
de lieverning , de traiter fépacement, leur oofée pas 
donnoit d'amant plus d'inquiétude , que ceu Isaps^ 
Miniftre ne ceiToit de les preiTer & de fe 
pbdodie de leur kotcnr* Le Duc de ZeH^ 
4*1111 eeire ^td^A voïant IblUcké de don» 
lier cinq mille hommes pour jotndre eux 
, Troupes des AUiei , comme fl avoit fait Tan- 
Bée précédente, en fit quelque difficulté, & 
demanda cent mille écus aux Etats Géné- 
fSttx t &. autant loz fifpagnols ^ il voulut 
4e plus que r£mpeveur fis donner le titie ^ 

le rang d'AmtMrf&dmr Mmiftres 
que la Metfi» de Branftfick envoïerok à 
Nimègue. Ces conditions firent cniiidw 
que ce Prince & quelques autres d'Allema- 
gne, ne fuirent plus dans la même difpo* 
tion de favorifei la Caufe commune. En 
effec, fis s'apercevoient aiTex qu'ils s'étoient 
engagez ploa wmx qalis n^eudèni ?oiiUi 
ce qui ftHbit cewidre a» E^i9ffi0l$ qv 
sMls aeceptoient «ne trêve , Us ne ti£* 
fent en peu de tems abandonnez de Im pl«s 
grande partie de leurs Alliez. 

Sur ces entrefaites on aprit par les Lettres L'Angle» 
4- Angleterre que le Parlement s^étoit fépa- ^«jgj^ 
i< te i<.do moi» précédeas^ & que le Roi i.bie aus 
m iwât e» tentes fixte» dt âiîsfiiâion , incétêti de 
ftnt q«*t1 ey Mt ftii memBa^cQÊÊÊnm^^'^ 
aux intérêts de la France; maî(^ qne Sa Mar 
jeftéBritannique l'avoit ajourné au 27. Maf, 

efoor Miiki m moûm^ £ii£e ficwdfe ui^ 
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f^e nouvelle aux affaires. L'on aprit aii^ 
û avec quelque forte <le joïe v que les ^pr e* 
H»ers AmbaiËMieurs - de rfin^cMur- & da 
Roi' d*£fpagne d<îvô{eiit' rendre peii de 
' t€m$ apri», avec le Nonce du Pape, à- NI- 
ïiîègue , où toutes les affaires écoîeut fur- 
fifes , parce que le Gomte de Kinski n'a- 
voit pouvoir de convenir que des Prélimi- 
naires, jufijues à l'arrivée de Mr. 4'Evêque. 
^Gorclf , Chef de rAmbaûàdeJmpérialé. 
Oépendtnr 1^ it jm'ir Mr« fievftaqua v vtnoft 
lé Parie- d%xercer à Vienne Ift qualité de N0«oe 
^or"'ui?c*''^^dit>aire de Sa-Saînmé, pour porter 
Ligue avec l'Empereur à concourir à la paix, arriva de 
Cologne par batteau , & fe rendit à la mai- 
faa qui lui avoit cté préparée proche les 
«Ambal&deurs de FraBce ; le manque de 
'inaifonS' n^âtant pas permis à cdaî qui a- 
wek été' envoïé devant , de foivre l'ordre 
•ecprès qti*il ^voit en de dioilîr * ooib ma!» 
fen dans un endroit de la Ville égale- 
ment éloigné des François & des tfpa- 
gnols , pour ne donner aucun fujet de ja- 
loufie à CCS deux Nations. L'arrivée d'un 
.Médiateur auffi deiintére^fé que devoit l'é- 
tre-Ie Nonce de -Sa • Sainteté , fft' eipérer 
qoe &"Médtatioiv4DiitribMroit beaucoup 
4 *P#i«Aeeilleni de la- pmx i it- cMft de ki 
confiance que les principales Parties inté** 
reiïées avoient en lui. Cependant la né- 
gociation étoit tellement tombée , qu'on 
n'y parlait en ce tems^là d'aucune forte 
d'affaires y & que les Ambaf&deurs & les ' 
Méâiàteurs y étoient égakmeot ciêfà. Oa 
^rit* dans ce mloie tetm-là , par lee nou- 
velles d*Angletate, que le Parietneat 9'<r 
tint «ffimblé le 4. Juin , avoit fait à Sa 
- . Maî- 
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Majefté Britannique uue Remontrance, ac- l6jf* 
^mpagnée dMnftânces très-preflaïues , pour î 

porter à iake une Ligne oficiifive & dé-^ 
diRçimve i(vtc ks Ents Gén^nmx 4es Pr» 
vinoes-Ûnies , Afin .de. s-opolep ans cou* 
.quêtes de la France, témoignant qu'ils ne 
:pouvoicnt autrement accorder à Sa Majef» 
té Britannique l'argent qu'elle leur avoit de- 
fiiandé , pour ne pas introduire une coû^ 
tame f dont les fuites ne pourroient être 
.qoe dans^euliès^., puifqa'ijs devoieut favek 
k quoi sV9ipploïôienr les- deniers da Roîto- 
Sie* . , . . 

Le Roi fut fort offcnfé de cette Remon- Mccontor 
.trance. II répondit " qu*elle failbit brcchc 
\, 3l un droit fi eflentiel à la Couronne , ^^JqT^ 
^. qu'on D'y avoit j^ais donné aucune at- cntcmoir 
^ teinte, que pendant les guerres civiles, anc^ 
99 Que çe n'étoit pas an Parlement à lui , 
: ^, pre(crirf . qudl^s alliances v & encMs. • . 
,9 moins avec qui il en dcvoît faire. Qu'il ' . 

fembloit que ce fût avec leur permiflion, ' l 
I, plûtôt qu'à leur follicitation qu'il dût \ 
^'y engager. Que les Princes Etrangers 
auroient fujet de douter , ii ia .Souverai- 
neté rélîdou en fa perlbnne, &. de re- 
i^.fafêr, à l^arenir de traiter avec un Roi^ * . 
. qui n'en auroit que le (eul nom. tEn 
. un mot qu'il ne pouroit foufFrir qu'on ^. 
^„ attentât, à un droit, auquel aucune for- 
*^ te de coivfidération ne le feroit jamais 
renoncer , puifqu'il étoit le fondement 
. ^ de Ja Couronne. Et il licentia le Parle* 
. xnent fans en avoir? obtenu les fommes qu'il 
demandoir.. • • 

^ On l'aperçut à Nimègue du progrès que progrès de 
! la Langue FrançQife. avait fait dans les Païs la Langue 

' Etraa- 
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f^y. £iraiigtrs. H n'y avoît point de maîfon 
* ■ ■ ^'Ambafladeurs où elle ne fût prefqne auf- 
te^ct^ -fi commune que leur Langue naturelle. Bien 
Ft rry rt . P'^^ > elle y devînt fi néceffaire , que les 
-Ambaâhdeurs Aaglois , Aliemaos, Daâoîs^ 
4k cecKT des mtres Nailms, tenoiem tty»- 
ifcs icbrt GonfifreActs m FVançofs. Les 
Ambftflkdeurs 4e Daimem«*ck <ùtà- 
tinrent mômes de feîre letirs dépêches com- 
munes en cette Langue, parce que le Com- 
te Antoine d'OWembourg parloir bon Al- 
^emand & n'cnteiutoit point le Danois , 



4KUt tout le cours des Négotiattons , lï ne 
mot prejR]ue qw des Ecrinires Franç<rilèSy 
les Etitngers aîmant nrrieux s^etpUqner en 
François dans leurs Mémoires publics, que 
d'écrire dans une Langue moins ufitéc. 
Inftaacet Ailie2 cependant dreflbient toutes 

des Alliez leufs batteries en Angleterre , & ils ne Sè 
pouf por- ^ebutoteat point. Iaws Miniftres firent de 
d AnKii^ 4itiiivelM fnihnece m Roi de la Grande 
teric à 4Bbietagne , i^ qu'il Inî plfit de ttthct Its 
sompie Troupes quM avoit au fervîce de la Ftan- 
fÎ^cc. répréfentant même qu'elles étoient 

^aes & la caufe du gain de la bataille de Mont- 
Mém0ires Caffel. Sa Maiefté leur fit voir que dans 
^'£^'<:ctte occafiott , il n'y avoît dans rArmée 
de France , qoe la feule Compagnie dea 
-Gendannea Anglois y dan^ * laquelle il 
n'y en «voit que dîr-fept de cette Natfbn ^ 
tout ic refte étant François ; & qu*au cot%- 
traire , les Hollandois ar oient dans leurs 
Troupes deux Régimens Ecoflbîs , qui a- 
▼oient mieux fak leur devoir dans cette 
iencontre, qu'aucun autre de leurs Corps* 
s» Qu'au cette tt ne pouToîtiiiiierftaTriMH 
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^ pci dtt fervioe <le U Fnuice^ ùm & <ié- tSyy. 

9, clarar contre elle ; puifqull les avott ■ ■■ 
„ données, avant qu^'l fut reçu Médiateur: 
^ & voulant fc conferver cette qualité^ & 
n ne travailler qu'à la paix , fl ne pour- 
^ roit rappeler celles-là , fans rappeler CD 

même tems celles qui écokDt à leiir fer- 
fy yicew " Les Altte» fe QroavèrcDt ptr li 
Inea <loignet de laift etpértnoei, for tout • 
Ior(qa*il s virent que cette puiilànte Armée 
d'Allemagne, qui devoir entrer en France^ 
étoit arrêtée fur la frontière , par celle 
que commatKioit Mr. le Maréchal de Cre- 
.qui, êf, tellement iacommodéCif ar le maa* 
jqaè de viVres & par les Partis des Placaii 
.foifines, qu'elle fbt obligée de rceonraÉr 
en arrière. Uf conçurent niêne de fi grant 
ombrages de ce que le Roi d* Angleterre 
aflèmbloît des Vaîffeaui , qu'ils doutoîent 
s'ils n'avoient pas autant à cuin^xe ^ qu'à c « . 
Cipérer de ce côté-là. 

Dans ce teott-li * il arriva à NimigMm 
Courier Extraordinaire d'Angleterre, portant 
.crdf e w ChevaUar Temple de le rendre in* 
ceflàmaent i Londjm. Chacun laifbnoft 
dîverfcment fur le départ précipité de ce 
Médiateur, fans pouvoir convenfr fi on en 
devoit tirer un bon ou uu mauvais augure 
pour la paix. Le voïage que le Prince 
^d'Ocange fil trois mois apris en cette mé« 
xne Cour , n^exerça paa moins ks Contiem-^ 
platifs« Ce Prince s^embarqua i la Brille 
le 1 7. Oâobre , accompagné des perfonnes 
les plus qualifiées de fk Maifon, & de Mr. 

d'Qdick » Ambaflàdeu£ Em^oxàiumc des £- 

tais 

: !^Xsss«JWteé 
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1677. tats Généraux. Ce Prince arriva le 12, 
■ ■ ■ i Angleterre , où foa mariage avec la Prîa- 
cefle Mwe , Fille aînée de* Mr. k Doc 
A'Yotck y (dont notis avons parlé d-deran&) 
• avoit été traité fi fccrètément , que le pre- 
mier avis qu'on en eut à la Cour, fut ce- 
lui de la conclufion. La nouvelle de ce 
mariage, fut portée à Nimègue le 29. Et 
^comme tous le$ AUtex avoient commencé 
à efpérer plas que janiait que l'^Angleterre 
,ite..&roit pas loBg*tems fans & déclarer en 
;.Ieur faveur;^ ils n*en domSretit ptas après 
-cette alliance. Aulïï tous leurs Minières 
en firent- ils leurs complimens à Mr. Jen- 
kins,. &< à Madame Temple, qui étoît de- 
meurée à- Nimègue depuis le départ de 
Mr. fou Mari-, dont on ne doutoit pas 
que le mariage d» Prince d'Orange n'eûi 
:écé.lia^vérttaUe caaie*> < - 
' * aflTaires éioient entîèfetnent'^(uriifes à 
Nimègue, il ne s*y faifoit d'Affemblée que 



Le Traité P^^r J^^î Danfe & les Collations chez 
de Ligue les Ambafladeurs de France, d'Efpagne, de 
eft conclu Suède, &dc Dannemarck. Mais le Traité 
ÏÏ«erf« er<*^ -^HP»^ qui futcnfin figné à laHaïe le 10., 
Us Erats Janvier 1678; entre. l'Ai^terre &.les Etats 
Géii^raiur^Généraux., pour obl^ef le Roi^^à faire la 
paix aux conditions qtfils y avoîctit ftîpu- 
* ' Jées , faifoît efpérer à tous les Alliez que 
les- affaires alloient changer de face à leur 
avantage: que la France feroit même obli- 
gée de recevoir la Loi^ ou qu'cHe fe ver- 
coit accablée par. la noaltisude de iès £iine* 
xnisr 

Le 7«r. ' L'ouverture . do^ Parlement ne ponvoit le 
îi*22* ^^^^^ nouvelle qui y fût plus unî- 

^^^•* verfellement aprouvéc, ni. qjii engageât 

pluii 
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plus puîffamment la Chambre BafTe à don- téjS. ' 
ner au Roi les fommcs dont il avoit be« 
foin. Les Anglois crurent ne pouvoir païer accorde avl 
trop cher le plailîr de faire la guerre à^j^^^^^**" 
la France ; & dès que ce Monftrque eut fomes fes 
déclaré au Parlement dans .fa Uaran6;Qe , la dcuumdM» 
Ligue qu'il venoit.de faire avec la Hollan* 
de, la Chambre BafTe lui accorda tout ce 
qu'il demandoit. On y rcfolut quelques 
jours après d'armer quatrc-vin^i \^iilîeaux 
de guerre, & de mettre fur pic une Hr- 
j(Qée de terre de trente mille hommes. Mai^ 
la manière de.kv^ les fonds .pour jentrete^ , . 
nîr ces Troupes , s*iétant trouvjée remplie 
de difficultez , ces réfolutions ne furent 
fuîvîes pour lors que du rappel des Trou- 
pes Angloifcs qui étoîcnt au fervice du Roî 
de France, qui avoient agi arec beaucoup 
de valeur dans les combats d'Alface , éc 
4u Palatinat. Mais les Miniftrcs de Fran-t 
ce oubliant alors leurs Cèrvices , an lien de 
les renvQïec généreufement , les. firent rot^ 
1er dans une jurande partie du Roïaumë, 
leur faifant taire de longues routes , dans 
*la vue de les ruïner par les fatigues & par 
la défertion. Elles le rendirent pourtant 
U plupart dans .les Païs-bas auprès du Prin- 
ce d'Orançe, qui lies reçut avec plaifir, 6t 
fui n'oublia fTien pour les rétablit. « 
; • Le. Roi Très-Chrétien fbt un ^furprîsj lc Roi t. 
des démarches de celui d'Angleterre, qubî-»c. furpris 
qu'il fe flatâc de pouvoir par fes intrigues ^^^^^ P'®* 
en arrêter le cours. Cependant prévoVant bonn? 
que les Allie;, auroient moins d'empref- heure eu 
femeat pour la paix, après avoir attiré l'An- Campa- 
gleterre dans leurs îqtérêtç , il fe mit en^"*' 
éiM 4e jxrofitcr d« teqiSi gvant qQeiejDon- • : 

vd • • 
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1678. vel Ennemi qu'il alloit avoir fur les bras 
fût prêt de s^opofer à fes progrès. Il par- 
tît de Veriàilles au commeitcement de Février 
mec vmt & Maifim qui |i'«roit jamais 
. paru plut leAe. Et pour mieai couvrir fotk 
deflèin , il mena la Reine & toutes les Da* 
mes jufqu'à Mets , pendant que divers 
Corps d'Armée tendent comme bloauex 
tout à la fois Luxernbourgy Namur^ Çnar- , 

» kmont^ Moas & Ypres, qui étoient les 
Places les infeux poanruës dcn Païs - bas. 
De forte qiie tes fturces des Ennemis Ib 
craimint divtfées pour la confërvation de 
ces Villes, n'étoient point ca état d'en 
pouvoir fecourir aucune, 
llftît le L^s François ne furent pas moins fur- 
4e pris que tous les Alliez , lorfque le Roi 
quittant tout d'uii.coiip la Reine , traverft 
^ tant de Pàïs avec line extrême qiligence . 
ie rendit le 4. de Mars devant Gand , qui 
avoit été invelH dès le u du mois. Sa ^ 
Majefté en fit le liège avec une Armée 
de près de quatre-vingt mille hommes. Doa 
Francifco Pardo. qui en étoit Gouverneur» 
fe nût en état de défenfe , quoi-que les- 
Troupes qui con^ofoient & Garnïbn fù£- 
ftiit en {«ie nombre. *I1 commença par 
Ucher les Edoffes qui inondèrent les en* 
virons de la Ville ; mai» cela n'empêcha 
pas les François d'ouvrir la tranchée la 
nuit du <. au 6. de Mars. Le Prince d'Har- 
court, Aide de Camp du Roi , & le Sr. 
de Kubant^el furent ble(&z en cette occa- 
fibn. La Ville fe tencHt an bont de cinq 
jours, & la Citadelle deux joàrs'apris 
vit fon exemple. y * 

sicje d'i- la^. VilU d' Ypra eut bîen-tôt le même 




f 



LOUIS XIV. Liv. VIII. . 

fort, malgré la vigoureule réiiflance de la l6J%^ - 
Garnifon. Le Roi fit ouvrir la trtachée ■ n'^ 
If i^. Mûttàa cfUi de Ia Citadelle ^ mah 
• ks ploies daoc fiiic recardes les travaux , le 
Marquis de Gcmitaaa qui oommandoit dan& 
la Place fit un feu fi continuel aux apro- 
ches du canon , quMl tua beaucoup de 
monde ; le Marquis de Chamilli fut bleft 
fé ea celte occaiioa , & le Duc de Villes ^ , 
roi rtçut un coup qui lui emporta queloset 
boutons de ibo juftaocorp^. Ce muM 
poût le Roi fit ounir la traoch^ d'un autre -! 
cAcé pour obliger les Afiiè^ez â une diver» ^ 
fion, & rendre leur défenle plus foible du 
côté de la Citadelle. Les deux attaques 
fc trouvant avancées julqu'à if. pas de la 
Contrefcarpe , le Jiot la fit atraquer. L% 
i^éfifiaace ne fbt pas grande à la défeofe 
lA Contrefcarpe de la .Ville ; mais comimi 
le Marquis de Conflans avok ni$ Ica Of-* 
ficiers Réformez à celle de la Citadelle, le 
combat y fut opînlâtré , & fanglant , fur 
tout à Tattaque de la. gauche où étoient le$ 
Grenadiers à cheval , dont vio^t - deux fii« 
xenc.tuez, làas les Officiers qui- furent tous 
jQ/a tuet ou (iangereuiement Ueffez. £n|ln 
la ConcreCcarpe iBit emportée^ & le .Gouf 
vemeur capitula le lendemain à la jointe dn 
jour. 

Le Parlement d'Angleterre aiant apris la Lt Pattes 
conquête de ces deux Places, preffa le Roi J»^"' 
pir des Aâes r4ïterea ^ d'encrer fans plus tenê» 
attendre en guerre ouverte a?ec la FrsncsL k a£ 
Il y âoit d^silleurs IblUcitéavec lesinftancfis ^Wiutm 
les plus vives par le Comté de Walftein, foo"ei« 
Envoïé de l'Empereur , & par le Marquis 
de Borgoipaincro ^ Ambailàdeur t^Erp^gnc ; 

mais 
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167Ç.. maïs le Parlement continuant avec la mê- 
■■ I III • me lenteur à alligner les fonds nécellàires 
pour la levée &l l'entretien de» Troupes; 
k Roi d'Angleterre .refuËi de. déclam; lu 
guecTQ -aux. François , àmoiiK qu'il ne ft 
vît «n .^tat de la foûDeiur avec Xaccès. 
Néanmoins Tapréhenfion qu'en eut le Roi 
l'obligea d'abandonner la Sicile. Le Maré- 
. chai de la Fcuillade fut chargé de cette- 
commiffion , £c canaeoa ea France la Fio- 
te & les ibidaus; ^ 
Suite det . J>aos' lé tems -qttVm ne {Kurlok â Nimègne 
Nëgodi- que. des difpofitions ôù ^êoit fAngiecwe de 
Nitt^oie, ^^^^^^f^r ouvertement les AUîei & de ré- 
™* duire la France à recevoir la loi , le Roi 
la donnoit à toute l'Europe , par les pro- 
polîtions qu'il fit le 9. Avril. 11 déclara 
les Gonditioas auxquelles il voulait faire la 
paix arec toute» *le$ Poiflknces avec qui il 
étok en guerce^ 4uaqiieilei il fe Ank 
Ans en pouvoir sien retlGher ; teUement 
qu'il donna à choifir à fes Ennemis, de les 
accepter ou de les refufer , ne prétendant 
pas même qu'elles l'eaga^^Ietu au delà 
du la de Mai.. r . 

plu daas mettrai pas îcî le détail de ces cou- 

ta Arti- ditions , : ni des • M^^ires qui : furent four- 
despioM^aîs au lajet ide la Négoclatioa ; je dirai 
fezpaclt feulement que les conditions du 9. Avril 
^^'^ furent le commencement des Négociations 
Mémoiret de paix , & le plan fur lequel tous les Trai- 
4Us Ntiê^ forent faits & figuez ; quoi-que rien ne 
parût 4'abord plus éloigné: & ne • l'ait ea^ 
V. core paru daais«la>fuite y qie» racceptatioa 
^- ' générale de'i ces conditicRB.<^.La plûpars 
j. des Alliez les trouvant fort •^dures,* dimic 
Qu^s .rirc^uciuiuut tout plutôt que.de les 
^ X ac- 
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JicccfHcr. Il n'y eut que les Hollandois qui 1678. 
•parurent difpotez à y donner les mains, ils j; 
coniidérèrem que dans l'état de foibledc oû 
J'EfpagQC étoit réduite, la contihuarion de 
'la guerre étotr la perle taftilltbfe dti fefte 
des Païs-bas: que par la prife de Gand , la 
France vcnoit de s'ouvrir un chemin facile 
à la ronquéte de toutes les Places que les 
£tats Généraux podédoient en Flandre, & 
.que leurs Peuples écoient dans l'impuifTati* 
.ce de fuçorter de nouvelles impoiicions. 
Les Plénipotentiaires des Etats Généraux 
curent donc ordre, peu de tems après, de dé- 
clarer à ceux de France qu'ils acceptoient 
les conditions propofécs par le Roi , & 
qu'ils dcmandoient feulement dix jours de 
délai pour porter leurs Alliez à les aceepter 
•comme eux. 

Le Roi qui étoit retourné en France a- D^gi 
près la prife d'Y|:)res , revînt en ce te ms^Hi corde pouc 
en Flandre pour fe mettre de nouveau à la ^ 
t^te de fcs Troupes; & voïanc que le ter- ^^^^^ 
me du dcîai que les Etats Généraux lui a- du chtvd- 
voient demandé, étoit fur le point d*expirer , ''"^ ^-^m^/r. 
Xans qu'ils euifent pu porter leurs Alliez à f/st%'un 
te di(t>ojfer à la paix ; il réfolut de faire ' 
quelque démarche pour les y contraindre. 
Mais les Hollandois lui aîant demandé cnco-' 
re une fufpenfion d'armes de (ix fcmaines, 
il la leur accorda. 

7 L^£mpereur qui n'étoit pas dans les mé- Armée 
mes difpolitions, fît marcher alors (on Ar» d'Aiiema- 
inée du côté du Rhin , fous les ordres du «"^ 
/Duc dé Lorraine, qui étoit devenu fon duMr/dt 
Bcan-Frère depuis quelque tems , aiant é- Crcc^u^ 
•-poufé la Reine * de Pologne la Iceur, Veu- * ' 

, Torrf. ly. Q - VC 
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ve du Roi Michel. Le Roi, qui avoît pré- 
,vo que cç Pnn«e & tous ceux de PEmpire 
lue & 4^ter9iinfiroicat à donnée ks maîA^ ^ 

comdkiaQS qi^'il \fm «roit o&rtçs, que 
lors qu'iU auroimt^ncore tcincé la fortune 
d'une Campagne, fit paflfer le Maréchal de 
Crequi de l'autre côté du Rhin, avec des 
forces confidérables, qu'il augmenta d'une 
jpartie de l'Armée de Flandre , depuis qu'il 
jrit les HoUandois poTâ^ï à la paix. L'Ar- 
inée Fc ançoife trouvant dans le Bri%aw, 
4e Une de Lprraliie aiprocba au ccH»- 
mencement de Juin avec -1-Arméc foipé- 
riale, & n'aiant pu attirer celle de France à ^ , 
uneadion, il marcha dans l'Alface pour l'o- 
.bjigcr à le fuivre, &duns ledefleind'airièger 
'f'ribourg. Dans cet* vue il fit paffer ua 
Corps de Otvalerte à Ruperrchaw^ fur oa 
Pdnt ¥Olaat , avec .ordîrc d'aller fe pofter 
. entre Blosheim & Altenheîm , pour cou- 
vrir le Pont qu'il faifoit conftraîre près 
de là. Il donna ordre en même tems 
au prince de Bade de fe difpofcr à s'apro- 
cher de Fribourg au premier mouvement 
du Maréi^al de Cri^ui. Celui-ci aiant 
jetté 4^1 fiatailtoes duas cette Place, 
alla camper entre Briftc de Schleftad, d'ofà^ 
il pouvoit, félon le befoîn, ou s'opoîèr au | 
palfage des Impériaux en Al face , ou fe | 
jctter dans le Brifgaw par Brifac. Il en- I 
ira enfuite dans ce Païs avant que les 
Jlf4>^tam fttffeat xa état de riea entre- 
prcndrcu 

Le Duc de Lorraine Taiant fuîvî , alla 
mcos dcf camper à fix lieues de l'Armée FrançoMfe 
4cua Ai* 4^ny le 4<mèia de l'attaquer , ou de lui faî-- 
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rc pafTcr le Rhin, d'autant plus que fcs 
nicibrcs étoicm rompues, & qu'il ne pou- 
voit plus ni paflfer en À I lace , ai aâxèger mées dans 
Fribourg. Le Maréchal de Crequi péné* le Biirgt«« 
tjrmt le deflfein <ia Duc filla camper à de- 
mMienë de Rhinfeld , d'où il envoïa Iç 
Comte de Choifeul , & le Marquis de Boiti 
flers , pour fe faifir des avenues de cette 
Place. Il donna ordre en même tems au 
Marquis de la ^rczelicre, qu'il détacha aveç 
4tt canon & des Troupei» de s'emparer 
des Chiteam de Rotcelingen j & de firooir 
bach vis-i-vis de B&te , pendant que te 

fros de fon Armée amuferoitr celle des 
mpcriaux , & s'avanceroit doucement vers 
Rhinfeld. Le Duc de Lorraine, qui prévit 
ce defFein, détacha fous les ordres du Com- 
te Erneft de Staremberg, huit mille hom- 
qui paflèrent par le pié de la Mon- 
tagne noire, & arrivèrent au Pont de Rhin* 
feld , dans le tems que les Srs. de Choi« 
feul & de Bouflers s'emparoient de la 
hauteur. Le Comte de Starembcrg fit 
aulG-iôt travailler à un grand retranche- 
ment à la tête du Pont où il fe fortifia; 
mais le Maréchal de Crequi , averti par le 
Comte de Choifeul que ce retranchenî^c 
n'étoit pas de grande défenfe, réfolot de 
l'attaquer , & marcha de ce côté-là avec 
une partie de fa Cavalerie & des Dragons, 
pendant qu'une partie de l'Infanterie de foa 
Année, à qui il avoit donné ordre de le 
fuivre, venoit plus lentement. Piz £(ca« 
droniqueVeConuede^taremberg avoir poP» 
tex à la téte des défilet pour en difputer le 
pafTage , fe retirèrent des qu'ils virent a- 

prochcr les François > en combattant d'un 

Q» dé- , 
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défilé à raatre , jufqa'à ce qu'ils arn ^ 
vdfTent à la tête de leur Retranchement , 

où toute rinfanterie Impériale étoit demeu- 
ree. 

^ . 'Le Maréchal étant allé le reconnoître 
deThln- ^ bataille les Troupes qu'il avoit 
ftkU , amenées, avec lai, en .attendant fon Infante- 
rie ; mais aîant aperçu d'une hauteifr d'où 
il coniidérott les tnouveniiens des Impé- 
riaux , que leur Cavalerie abandonnoit le 
retranchement & fc rctiroit par defTus le 
Pont pour éviter de combattre , il voulut 
profiter de ce mouvement , & fans attendre 
plus long-tems Ton Infanterie, il fit mettre 
^ pié à terre à deux Kégunens de Dragons , 
' qui animez pat l'exemple du Comte de 
TefTé , & du Marquis dé Lifthené , leurs 
'Colonels, & par le Marquis de Bouflers , 
qui combattoient à leur tCtc, attaquèrent le 
retranchement avec une telle furie , que 
l'Infanterie Allemande , après une médio- 
cre* réfillance, prit la fuite pardeffus le Pont 
pour fe fauver dans la Ville. Mais le paf- 
fœe étant étroit , & les Frânçois y courant 
-pêle-mcle avec les fuYards , le Colonel 
Merci , qui commandoit dans Rbtnfeld , 
craignant que les François n'y entraflent 
avec les Allcmans, & ne s'en emparaient, 
fit baufler le Pont-levis. & expofa ainfi à 
la fureur du foldat viâorieux les lm« 
périaux qui tfavoient pu entrer dans la 
Place; ce qui fut caufc que plufieurs fc 
précipitèrent dans le Rhîn. 
LcsFran^* François, après avoir planté leurs 

<ois ne Drapeaux au bout du Pont, s'y retranché- 
peuvent fc pour fe mettre à couvert de TArtil- 

ïïlîtx'csdc Icrie de la Ville qui faifoit un fort grand 

leii 
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feu. Mais le Colonel Merci craignant d'é- 1678» 
tre emporte s'il attcndoii le gros de l'Ar- 
nice, que les Impériaux avoicnt cru être en «rte PU- 
JOaarche après le Maréchal au commence- ^^7^?"' 



chest ^ 

ment da combat t fit mettre le feu à la par- fuite aux 
tie du Pont qui écoii de bois , & la rapidi* £iittcnùH 
(if du deuve n^aiant pu permettre aux 

François d'en faire conflruirc un autre ^ 
ils bornèrent leur cntrepiife à jcttcr quan- 
tité de bombes & de carcalîes dans la 
Ville. La perte qu'ils firent en cette occa- ». 
iion fut peu confîdérable , par raport à celle 
des ImpériauiL fut de deux mille hom- 
inês tuez, noïex, ou faits prifonniers. Le 
Comte de Staremberg for dangereufemeoc 
blefle au commencement du combat. Le 
Maréchal de Crequi fit peu après marcher 
fon Armée du côté de la Foret noire; 
ce qui faifant craindre au Duc de Lorrai* 
ne qu'il n'eût defiicia de pénétrer dans lai 
Suabe y il maccha diligence 1 Offèa* 
bourg, faiiânt pafleir fbn Armée â travert 
cette Forêt par des chemins qui n'avoient 
pas encore été fraïez. Le Général Fran-_, 
çois ne doutant point que l'Armée Impé- 
riale ne fe trouvât extrêmement fatiguée 
d'une (i pénible marche, s'avança jufqu'att- 
près de Kotenhuis pour attaquer l'Avant* 
garde qui étoit poftée fur une hauteur ; 
iha|s les Impériaux , encore haraflez de 1% 
fatigue du' chemin, fe retirèrent à fon ap-^ 
proche vers le gros de leur Année , ex- 
cepté quelques Troupes qui firent ferme 
dans le Village de Rotenhuis. Le Maré- 
chal le fit attaquer par des Dragons qui 
y mirent le feu ; mais les Impériaux étant 
fortis en cé tems-U fur eux • les mirent 

Q 3 ' • eu- • 
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1678. entièrement en defordre, ét les ppurfuivî- 
to-— rent jufques fut les b6rdj <*e la Rinèrt de 

Hintt. Le Marquis de Rannes , Colonel 
Général des Dragons de France & Lieu- 
tenant Général , fut tué en cette occa- 
fibn, dans le tems qu'il vouloir rallier les 
Troupes, & le Comté dfe Tefié y fut dan- 
gereufeménf bWK. ' ; _ . . . ' „ 
t« dcui Peu de jours aprës les -Françoir^ WWcM 
Armées fe le chemin du Rhin, fuivis par les Iinpw 
tenco^ riaux le long des Montagnes noires. Le» 
ïïSÎ'aî" 'leur Années marchoient fi près l'une de 
ériteotle l'autre; que le Maréchal de Crequi s étant 
— tvk i Iz tite d'nn Détachement qui faifoit 
l'Avant-earde dé fon- Atinée'', n'eut p^ 
marché une hfcufre' qu'il trtiurti à Gegen^ 
back les Troupes avancée^ dcJ FArrréré^ 
earde des Impériaux au nombre de nx 
mille Chevaux , & de trois Régimens de 
Dragoiis ; que le Duc de Lorraine con-' 
«iràloit en perfonné. Dès que les hnpc- 
daœt Vaperçurdit qu'ils étoient tombez 

datis la matcheiieïFMiiçoîs î]? ^/«^ 
obèrent le long'dfe la RWère de Hmtt 
les féparoit , & au delà de laquelle hs' 
réchal de Crequi vouloit aller camper poW 
faire fubfifter fon monde avec rnoins dcf 
peiue. Le Duc jugea du delFein du Géné; 
ral-Ftançois , & voulut s'opofer a fon paf* 
fàge : mlis n'aiAht Ptt tâjttiW ï ^ot U 

alla camper dans Poft« ' «W^e»?, °5 
il paroi doit hors d'infulte; N6mmoiriS lé 
Maréchal de Crequi, qui fe crtt rti. fim^ 
■ tion de pouvoir attaquer l'Armée Impérial- 
le qùe fa préfence avoit jcttée dans le trou- 
blé pafla là Rivière après avoir donné 
queiq»e rèliche- à fés Ibldats & s'avançà 
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vers le polie qu'elle occupoit. Le Duc 1678. 
de LorraiiiCi qui ne pouvoit douter de iii ^ 
i^roludoa^ aiTembla.aulTi-tôt le Gon(èil de 
guerre 9 où il allégua les raifons • qui dé- 
liait, poiter lef Impériaux à ne pas refii'>^ 
ftr de combattre ; mais il fe trouva feu! 
de fon avis : chacun aiant Ibûtcnu forte- 
*ment qu'il y avoit de l'imprudence à y 
penfer; que s'il faloit bazarder une bataille, 
ii valoit mieux que ce fût au delà du Rhin, 

- que daof leiir Fais qui demeureroit éii 
prote âtiz Ftançois ^ « la- fortuue étoit 

: cotitraîre aux Impériaux ; puisque le Ma* 
rcchal de Crequi ne pouvoit fe défendre 
de repafler bien-tôt ce fleuve , n'aiiint pas 
deqiioi faire fubfider fon Armc'e; de ïbrte 

Sue. le Duc de Lorraine fe vit obligé de 
Kl retirer foin Qi&nbwrg, ce qui lui rcu(^ 
H fràa/rjnàh Xomme on s'écoit avtfé uil 
peu tard'jde praidré-ce pàrti , à peine eut-^ 
donné les ordres pour lâ retraite , que le 
Maréchal de Crequi fe préfenta , & char-* 
geales Gardes Impériales. Cependant quel'* 
que defordre qu'il y eût dans l'Armée , ï 
Câufedei'incerâUide où elle étoît , fi elle 
derdit combattre ou prendre ia-fuite, elle 
ildfit leeheùfuhdX)ffenbourg, & s'y retiré 
a^tè précipitation. Le Régiment de Harart 
& quelques Dragons de l'Arrière - garde 
aiant voulu faire ferme , furent trcs-mal- 
t-raîtez. Les Impériaux perdirent dans ce 
cencontre lèpt à huit cens hommes , & les 
^ Fxaoçois un peu moin$. Le Maréchal de 
etequi y Ait. bleiK .& le Comte de Schom* 
bcrg fait pilfbiffifer. * - ' 

-L'Armée Françoife ne trouvant plus de- Le Fort de 
quoi fublifter dans le Brifgaw , le Maré- J?'»* 
A 1 Q 4 cbal 
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^678. chai de Crçqui la fit repaflfer en Alfacc> & 
— - comme il voaloit ôter aux Impériau le 

ïiI^çqL ^^'^^ ^"^«^^^ ^'^ fommcr la ViV 
' ' le de Strasbourg dt remettre en Ton pou* 

Yoir le Fort ide Kel, à la téte du Fonr de 
cette Ville du côté d'Allemagne, pour fu- 
reté qu'elle ne romproit pas certe année la 
Neutralité en faveur des Impériaux ; mais 
le Magi((rac Taiant refufé , il fit atuquer CQ 
Fort qui fut emporté d'aflàat, & tous ceux 

Îui le défendoient tuei ou faits prifonniers» 
Jifuîte aiant renvoie dans la Ville cent 
foldats ou Officiers qui étoient du nombre 
des derniers , il fit dire aux Magillrats que 
s^*/s vouloicnt déformais s'engager à obfer- 
ver exaâement la Neutralité, il les laiffe-. 
roir en repps. Mais quelques Officiers de 
l'Empereur aiaut détourné les Uabitans d*é^ 
coûter cette propo(itk>Q , le Maiéohal fit 
brûler le Pont du côté d'Allemagne, & ra-? 
fer le Fort de Kel. Il pafTa enfuitc le Rhin 
fur le Pont de batteaux qu'il avoir à Al- 
tenheim. Le Duc de Lorraine, craignant 
qu'il ^'eût deifein d'aflièger Strasbourg , y fît 
pafler^ en diligence dans des batteaui* mille 
Qonmies de pîé, & 400. Chevaux , qui fu- 
rent reçus dans la Ville. Le Général Fran* 
çois regarda cette démarche comme une Dé< 
claration ouverte du Peuple de Strasbourg" 
contre la France, & fit attaquer les Forts 
de l'Etoile & du Péage du côté: de i'Al^ 
lace entre la Ville & le Rhin. Le Doc 
de Lorraine , qpi avoir paffé dans ce tenia<^ . 
là ce fleuve près de PhHipsboorç , fe faiiit de' 
Landau qu'il abandonna enfuite , & battit^ 
V . . quelques dCtacbmcjiiis des Troupes Fran- 
' jQifcs. i . . . • ^ * 
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• La lituatîon des affaires des EfpagQOIs lt&}9^, 
en Catalogne n'étoîtipas meilteure , noDobf^ if 

ftanc l'application que Dom Juan d'Autri- ^J^fc ^ l 
che continiioit d'y donner. Le Maréchal 5"'^-".tîLl 
de Navailles prit après un mois de liege go^, 
Puiceçda , Place conlidéral^ie par fes forti% 
fications, A par la lituacion, malgré la vî-^ 
goureufe réfiitance de DomSanchez de Mir 
le qui en étoit GouverBeur* 



La ViHe de Leawe, en Brabant, fut en- 

core prife en moins de tems par le Sr. Buèanc 
Calvo qui la iUrprit , & l'emporta en une 
nuit. Le Sr. de la Bretcche y Colonel de / 
Dragons , & Je br Cremeau , Csf itaioe d'ia« 
fimterie ,* donnèrent en cette occafion des 
marquesde leur vigilance autant que de leur ^ 
hardicflè. 

Le Comte d'Etrées n'eut pas durant cet- Affaîrcr 
te année un bonheur égal à celui de la^*"^*!^ 
précédente. Il étoit demeuré à la Martini-"**^ 
quç & à la Guadaloupe, où aiant réfolii 
4*alJejP chaffcr les HolUn4ois de l'Ile deCu-^ 
laçao , il mit i la voile le 7 iVlai ; mai» 
quelques^ jours après fcs Vaiflèaux furent 
emporter par des Courans (i rapides , qu'il» 
allèrent échouer fur les bancs de l'Ile d'A* 
ves, ou des Oifcaux. Il en perdit dix & 
une Flûte; les équipages furent iauvez^e*^ 
c^pté cent cioqiiame fliîat^iilQts.. * 

V Le 6 du mois Ç\xi\mi niqmt LoMPS'J^^^^ 
msmdri:d^ bmrèon Comte <}e .Toulouse ^«*'^»- ^ 
Duc de Damville & de* PêmMèvre , Pair ^^rbon""" 
& Amiral de France^ & Gcmverneur dccliil*' 
Bretagne. * " ' • 

La fituatîon des AMie?. du Nord étoîtsuédloi^ » 
bien différente ,de jceJle des EfpagnoU.y & malheur* 
^ laig^iïUXt.i^a vfâoîre les.fuivoii pàr-''*****^ 
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4678. tout y & les Suédois étoiênt fi malheureux 
■ de quelque côté qu'ils pôrtallent leurs ar- 
J?.^^' j mes , qu'il fembloit que la fortune avoit 
-o*. , réfolu de les pouffer à bout. Le Comte 
- ' de Conigsmarck ayoit au commencaneat 
de cette année repris Tlle de Ru{|dfi «ved 
b^ttcbup de bonheur & de» - courage ^ pstf 
k moïeii du noaveaa Fort dan^ lequel Icf 
Suédois s'ctoîent maintenus; & pour chajF- 
1er les Danois de cette lie, ils avoient don- 
..né une bataille fort fanglaiite & fort opi- 
niâtrée , dans laquelle les Danois au nom<* 
hrt de fept mille, commandez par W Gén-î- 
f àl Msy or Rùmor , furent eotièif«itltt)t dé« 
hiis -par le Comté dé Conigsinarck. 
malgré tous ces avantages ^ le fort des ar^^ 
mes ne fut pas long-tems fans leur deve- 
nir encore plus contraire qu'il ne Tavoit 
.été auparavant. Il eft vrai que le Roi de 
Dannematck ne fit d'autres progrès que 
la Conquête de la Ville & du Fort 4'£P 
fimboorg qu'il prît Att mcns dé Juillet 9 JSè 
liii'îf nepùt ftire leve^ a6 Roï de Suède lë 
fiège de Chriftianftad qu'il affiègeoît pour • 
la féconde fois, & qu'il réduîfit à capituler 
au bout de plulieurs mois ; mais l'Eledeur 
dé Brandebourg remporta au contraire fui^ 
eux les aviEçtagés. les plus confidérid>les. ^ 
VEl de Ce Prince aiant réfolu dé chûffdt une fe^ 
homft côndé^i^Jc^ Suédois de itlc de Ru^éù , y 
prcnffw aborda entre Palmeroot , & Piitbus^ jD^tt* 
eux riJe dant que la Flore Danoife faifoît une fau/Ië 
^î^u defcente à la pointe de Witaw pour obli- 
st»^* ger les Suédois à une diverfion. il fit met* 
" * tr^5 à tcfit Bè}tf miUé hommes qu'il avoi^ 
ciAbat^ueg^ iur defpx çens dix Bâtimehs pc^ 
ttùt Yoile/ & fliuilgré la réiifta&eé 4a Ooâv^ 

«• • i ic 
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te de Conîgsmarck & le feu dt dix pièces 
de canpn qat iiroi^t de defTus le rivage^ 
deTceDte dans, iaqutlle il ne perdit 
Vie 24. «on 3. Officiers , & vingt foldatsw 
M Gonrn 4e' ConigsnfMTCk » qal n'étoît? 
pas aflez fort pour tenir là Canipagne , fe^ 
retira avec toutes les Troupes dans le vicax 
Fort du pallagc. L'Eleéleur y alla dès le 
lendemain, & s'étant aperçu que le Comte 
de Conîgsmarck faifoit .embarquer fesTroa«r 

Ïes pour les {aire paûèr à Strairohd ^ ôc qw 
I confofioQ étoit grande dans le Fort ^' il 
, le fit a^uquei" l'épée i la* main , & Vétn^ 

porta. Il y fit fept cens prifonniers, & y 
trouva deux mille cinq cens Chevaux; le* 
Comte de Conigsmarck, n'eut que le temt 
de fe fauver à Scraliund dans une Chalou^ 
ptk L'Eleâeur ne voulant pas laiifer ral* 
Teîitîr l'ardeur .de fes foidats attaqua peii 
après ie nouveau Fort qu^'l prit finsi beau-^ 
coup de réfillance, & s'étant rembarqué en* 
' fuite fans perdre tems , il alla former le 
fiège de Stralfund, qu'il prclfa fi vivement 
que le Comte de Cooigsmarck, à qui le» 
Bourgeois avôiens confié la défenCs dt 
leurs Remparts I fiit réduit en trois jours ift 
capituler. Les Princes de • Luneboorg ar 
voient de leur côié obligé la Garnifon bué- 
doife qui étoit dans Damgarten , de re- 
mettre cette Place entre leurs mains ; de 
forte qu'il ne rcltoit plus au Roi de Snè^ 
die'dans la Pomeranieque la Ville deGrfps* 
T^aidé : . L'Eleâeur fde Brandebourg la fit 
attaquer pa^ le Baron Dorfiing qui la prit 
a» bout de dix jours mais comme fi ]^ 
perte de ce^ Flaccs n'eut pas (uffî au mal^ 
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t6t8- hçv^ qui ptrfécutoit les Suédois, les Gar- 
— nilbns qui en fortirent aiant été embar* 
qutfcs fur .vingt -quatre Bâtimens que TE* 
lecteur Icçr donna pour les parter en Suc-* 
àc, firent nauluige fur les édieUs de TUe 
<)e fiornhotni apartenanc aux Danob. liai 
étoient au nombre de quatre mille fbldatSy 
®ûtre quantité de femmes & d*enfans dont 
la moitié fc noïa : les autres furent con- 
duits à Copenhague. Le Roi de Danncmarclr 
refuft "de les laifler retourner eu Saède^ 
R^rce que le Cointe de Conîgsmardi: n'^ 
voit pas exécuté Taccord dont on éioit 
Côavenu pour les priibnntert qve les Soé-» 
dois avoient faits à la bataille de Rugen» 
Ces derniers furent encore chaffez de la 
Pruffe Ducale par le Marquis de Brande- 
bourg, qui obligea le Sr Horne, Maréchal dct 
Camp, defesetkerapièsdefréquentes pertes,. 
3,tt caa^ Durant que ces éyénemens (è pafToieat fus 
liMis de les bords die ia Mer Baltique & te long da 
W Rhin , la paix commençoit d*étfe fi cettaf* 
îoî^ftmt Hollande ^ que la joïe en éclatoit 

jcccpMcs déjà par tout. Le Peuple avoir crié à hau- 
f ar les te voix à la Haïe , vivent les Etais Géné^ 
J*?"**" roux y le Prince éPOrange , la paix efjt 

jSSmùH9 fi^f^l II i^'^n ^(^^^ P^s même à Nime- 
dts. Dk^ gue , où le troubte étotc répandu parmC 
. les AUîe* , qui TOÏoieiit -l^effet que les 

conditions oôertci par le Rot étoient fur 
* le point de produire. Ils déclarèrent aux 
Médiateurs , qu'il n'étoit pas po^^Jble qu'u* 
ne affaire d*une aufft grande importance ^ 
que récok celle de. la pais , pût fe refou- 
dire & & coQclore dans un terme auffi court 
f ue cdui ^pù k. Vioi troit prefcrit. Sa 
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Majefté avok écrit ttix Etats Généraux * 1678; 

du Camp de Dcinfc , qu'elle avoit apris ■ 
avec plailir, ^u*tls cujjent des jcntimtns coK" , 
firmes au /incere dejir qu^elle avoit ^ de faire 
tous Us pas qui fouvêitmt CMduire à Ai 
fi^^i i^s qu^ille //a// aH tniUêHdet ofvan^ 
imgii que ffs atma tmi mf^iemi aquis , (sf 
fH^fUe fpmfoh nffêfê tfperft dams la fuha 
de la guerre. Par cette même Lettre le 
Roi accordoit aux Etats Généraux le 7. 
Article du Traité de Commerce, dont les 
Ambaliiideurs n'étoient point convenus à 
Nimègue; & pour guérir entièrement la 
Crainte qu'ils avoient de la perte de la Flan- 
dre, SaMajefté leur promettok " que lors 
„ que par un Traité lait fous les condi* 
„ tions propofées, ils feroient rentrez dant 

fon ancienne Alliance , & qu'ils fe fe- 
;^ roient obligez de demeurer Neutres dans 
9, tout le cours de cette guerre, elleaccor- 

dd'oit toûjours à leur confidération les 

mêmes conditions à TËlpagne , & 9tiVI- - 
^ le n*actaquerott cependant aucune Place 

dans les Païs-bas, mais qu'elle feroit toû- 
^ jours prête de kur accorder celte Barrii^^ • 
^ re qu'ils croïoient (i néceflafre à leur re- 

pos. Que s'ils jugeoient à propos de lui 

envoî'erdes Députez, ils la troaveroieni 
1^ dans le toifinage deGand^ ju^ttesia27i 
y, de Mai^ ' • ' 

Dès que ta Lettre du Roî fut arrivée à 
Nimègue , Mr. le Comte d'Avaux alla If^^f^ 
d'abord avec tou^ fes gens en don- uur pai&à 
ner pa^ aux AnobafTadeurs de Hollande, s. m. 
" . Q 7 • Le 
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167B1 Le broit <ltti $*en répandît féjouVt autant U[ 

i Peuple. q*il caolà WKMîniftrei 

des Alliez. Us expédièrent tous dès I« 

même jour des Courier s à leurs MaîtreSr 
pour les informer de ce qui fepairoit; &c€t' 
commencement de négociation donna une 
fi ample naatière à. leurs Conférences, qu*ila^^ 
r^oublècent pour lors leurs Aflemblées« 
Cependant U. ' Lf^tre du Rçi fut portée aux, 
Etats Généraux par un Trompeté que Stk 
Majefté avoit envoïé à la Haïe. Elle y 
fut reçue avec de grandes démonftrations 
de joie; & Içs Etats aiant été quatre jour$ 
à délibérer fur Jarépoiife, ils l'envoièrent 
fbfin le 25-. par U(i. de leurs Ttompètes ^ 
Que celui du Roi conduifît^ au. Camp. . Mr, 
/ de Beverntng reçut en méoie tems otitp 
de partir dans peu de jours pour fe rendre 
auprès de S. M. r.fin d'être plus particu- 
L'crement înftruit des les intentions. Cet 
Ambaliàdeur voulut s'en excufer: l'on at- 
tribua fa répugnance à Ift; crainte qu'il ar 
voit de désobliger lei Prinoe d'Orange, dont 
les' intérêts ne s^acommodoient pas de )a 
. paix. Mais Tordre des Eta«s atànt été réi- 
téré j Mr. de Beverning partit & arriva ^ 
Anvers le 30. Mai. Il y trouvaun Trom* 
pète du Roi qui Tattendoit pour le condui- 
re^ W Camp^.QÙ.apr^s ^y.Qir vu Mr. de 
F^omponiie, il eut audience de. 
^".fiAési j r *. \- ' s*.: , î n' * 
ttè99 se- Cepei^iant 00 étoft à Nimègue daif^ nt^ 
cofdée par grande impatience de Aivoir quel feroifc 
pourfaci- fuccès de la. Députatioii de Mr. de Be* 
Jitcrla yernîng, que les Alliez n'avoicnt vu partir 
paix gcné- qu'avec chagrin , ne doutaiu pas que toutes 

ces démarches. f4flç^ea^i>,fti¥i|BS de 

te 
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H paix particulière des Hollandois. Il leur 1678. 
étoit fi important de détourner ce coup-, ■ 
que. pour en veuir à bout, ils tmploïèrent 
toutes lottes de nKâ'ooir.nuii^. io 4. Juin 
un Courier du Camp aporta iux Anà)afr 
iâdeurs de*FrAH^ ube.co^ie de la oépon* 
le que le Roi avoir faîte à la Lettre des * 
Etats Généraux, & une autre au Mémoi- 
re que Sa Majefté avoit fait remettre à - 
Mr. de Beverning. Le Roi marquoit par 
cette Lettre " le pigilir qu'il avoit de vo&r 
9> les Etats .G^uéraui^ dads les difpofitiona 
ij de la paix , les nouvelles fiicîlltet que 
^ Sa Majefté voukrft y aporteîr en ftveul' 
„ de leurs Alliez, & la joïe qu'elle auroit, 
„ en leur rendant fon ancienne amitié, de 
i, prendre avec eux les engagcmens les plus 
if capables d'affermir pour toujours leur re^ 
f> pôs & leur liberté Par le Mémoire 
reteis à Me de fiemning le Roi accorr 
^krit, à la prière des Etais Généraux y «ne 
Trêve de fix femaines , à commencer le 
premier du mois fuivant. Ce qui étendoit 
cette Trêve jufqucs au Août> afin que 
ks Etats eufiTent tout le tems, qu'ils four 
haitoient pour porter leura Alliez à con^ 
fentîr i l%fm^ '^ inaïenteiii <|Qôi Jes Ef 
. Si tats ptomettrotâir de'itté les àffiAcr en 

aucune manière , péndaût tout le cours de 
^ cette guerre, s'ils n'avoient pu leur feirç 

accepter les conditions offertes par le 
^ Roi, n'étant pas juftc qu'en l'état où fc 
il trpuvoieot les armes de Sa Majefté , ellç | 
Il perdît les occafions de lesiaire agirj 
4i qu'elle, s^engageit deâoof eannnrûneéltç • 

avoit déja fait par là Lèttrrdii i8.:da f 
il mois paUé. Le cM-dowÀSLJOidicxam&j ^ 
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- . ' me tems à M« le Maréchal de Luxembourg^ 

Giénéral de ion Armée,* de n'attaquer au* 

cnnc plaçe pendaût tout ce.tems^ii, & dfat^ 
tendra la réponferdes Etats^-dansIeTOffinage 

de Bnïxelles. 

W^^^ - Les Ambaiïàdeurs des Alliez tenoientce* 
Aliïw" pendant de longues & fréquentes Confé- 
dans cette rences ; mais ils avoient peine à convenir 
coo>oQfi». 4ie Ja réponfe qu'ils dévoient faire fur la 
communication que.les Ambaffadeurs des 
Etats^ Généraux leur aVoient donnée du Mé^ 
moire remis par le Roi â Mr. de Beverning , 
& fur laquelle ces AmbafTadeurs preffoient 
leur réfolution, pour prendre là-dcflijs leur 
parti. Enfin ils s'accordèrent & donnèrent 
âeurréponfe; elle feréduifoitàdire " qu'i^ 
,1 efperoient de la bonne foi & de réqui-> 
19 té des'.£t8ts Généraux^ qu'ilS' ne ferodei^ 
jy rienfao préjudice de r£inpereur, jdeFËnVf 
3j pire, & de tous les Alliez, qui ne s'é- 
^ toicnt engagez.dans la guerre préfente^ 
^ ^ que pour lauvcr les Frovinccs-Unics^ 
que les Etats favoient afîëz par eux-mc-^ 
,mes^ iàns qu'il fût befoin de les en faire 
91 (buvenir, qn'ili iavoie;it affaire à umEn»^ 
nemi qui iie¥Ouloit.divrfcr:l€S;AlJjexque 
poifr i les. perdre> «tous plus . feicîlénuênt.'; 
„ que s'ils étoient dans la nécelBté abfolue 
^ de faire la paix , l'Empereur ofFroit d'y: 
^ donner les mains fous des conditions 
1^ honnêtes: mais qu'ils ne poUv oient preur^ 
^ dre des réfolutiohs auifi précfpTtéé$> que 
^ '(sellè&queV'EilnfibiikmdeiYuiftd^^ qu'ils 
^ voibietit \^tA -jqu'on- nç .Ghenchirit qn^à. 
„ les jftter datw. fc précipice , pdiCqu'oti 
j,. ne leur vouloir -pas ftulenicnt permettre 
1^ d«.Laitecinàxx^4ies..ck;^es^.lgus la dé- 
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9, cilion desquelles il ne pouvoir jamais y 1678* 
M avoir de paix ; qu'ils les fuplioient de ne : 
9, rien précipiter ; que c'étoit fiiit de la paix 

générale^ .fi la France s'apercevoit que 
^ les Etats Généraux fbflent dans le del^ 

feîn :dc traiter fcparément, les affurant 
„ que quand l'Empereur fcroit fa paix* , 
„ il n'auroit pas moins d'égard aux belbins 
,1 des Provinces- Unies & des Païs-bas, 
^ qu'il avoir montré de zcle à entrepren- 

pre & à Ibûtenir la guerre pour leur dé- 
n fenfe 

Pendant que les Allîet faiToient leurs LcsEfpa- 
remaiitrances à Nimcguc aux AmbaflTa- gnolsrc 
deurs des Etats Généraux, ^'^t 
Elpagnols avoient déclaré le ii..à la Haïe, condinani 
qu'ils acceptoient les conditions offertes ofFertes 
Mr la France: & comme les Députez des |" . 
lîtats Généraux , dans leurs Méoioires j^re- ics^ai- 
ftntez au Duc de ViliarHertnoft, aroiene liczen 
allégué rimpuifl&nce de TEfpagne, comme 
une des plus forres raifons qui les empê-/^' 
choient de pouvoir plus long-rems foûte- 
nir Ja guerre, ceux-ci ne manquèrent pas 
dans cette occafion de faire U même ctio« 
{e, & d'apuïer la néceffité oà ils fe trou* 
Toiem d'accepter la paix., fur t'impqiilimcc^ 
où étoient les Etats -Géiiémix defuporrer 
plus long-rems le poids & les frais d'une 
n grande guerre. Les Impériaux cependant^ 
& tous les Miniftres des Princes du Nord, 
crioient hautement contre l'inclination que 
^s Jiipsignols & les Hollandois avoîent. 
pour une paix û desarantageufe : ils inier^ 

Ïretoient • nniârennent. les facilitez que It, 
Loi y aportoit, & diftrfent " que la Fran* 
Il ce leur tendçit des pièges Qu'ils ne re^^- 
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1678. „ connoîtroient que lors qu^ils ne feroîcnt 
■ I» plus en état de ^es éviter; ou qu'il fa-^ 
loir quMi y eût quelque foiUefie ihte^ 
„ rieore dans les forêts dd laFrafièe, qtiel-e 
„ que formîdâbles qu'elles paruflcnt; qù'tt 
n'y avoit qu'à tenir terme, & que c'é- 
toit une trop grande lâcheté de recevoir 
abfolument la Loi , lorsqu'ils n'étoient 
19 pas encore hors d'efperance d'obtenir des- 
avantages, quirendroientletlrs condition» 
meilleures. ....... . 

Les Eetts Les HoIIandoîs , qui voîpîcnt évîilertttien* 
G^pcraux pàf toutes les déclarations des Arrtbûfla- 
nen^a hî' ^^"^^ de ieurs Alliez , que leur deflèin n'é- 
rcieur toit pas dc répondre précifément au Mé- 
pjixparii- moire du Roi, dont ils leur avoient don- 
cuhcic. jj^^ communication / & qu'ils refufoient 
d'acceptef une TrèVc , qui étatifc dé plûi 
. .de deux mOfs\ Idnr «ftt donné tout lé tëli^ 
- de recevoir les inftruàîons dé lettft Maî* 
' très, fans rien précipiter; ils leur déclarè- 
rent de nouveau " que la nécefîité dansf 
laquelle ils étoient ne pouvoit plus fouP 
frir de délai, qu'ils avoîent perdu toutd 
y^e^Mnce du côté de P Angleterre ; que 
,V tms les PàiVbas étdtént en fi mauvai» 
éraf , qu^I n'y avoît pâ*- ttné Palace qui 
„ pfit réfiftcr au Roi; que rien ne pouvoîf 
,y fauver leur République de la ruine, oà 
,5 les entraînoît néceflairemenf la perte de 
ff CCS Provinces, qu'uni promte paix; c'eft- 
pourquoi ils lés prièrent de leur donner 
^ tifle réponfe pofitive '\ Ce fiit dansl^^ 
Goâfïfreilce du- 10. Juin 'qué les Amtxaf» 
ftfleurs dès AHîez' répondirent , màïs d'il- 
ne manière équivoque. Leurs dîfcours lié 
tcndoiént qu.'à éloigner la paix cependant 
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ils n'arrêtèrent pas le cours de la Négo- 1678; 
dation. Les Etats Généraux envoyèrent ' 
le 22. à leurs x^mbaffadeurs l'ordre de fi* 
gner la paix avec la France dans ce mois; 
oc le mtmt joar ils écrivirent au Roi par 
le Sieor de Lanooi » un de leurs Officiers » 
lequel pafla par le Camp , & rendit de leur 
part une Lettre à Mr. le Maréchal de Lu-î- 
xembourg, par laquelle les Etats faifoicnt 
favoir à ce Général l'ordre qu'ils avoicnt 
donné à leurs AmbafFadeurs à Nimègue, 
& lui communiquoîént tout le contenu de 
la Lettre qu'ils écrivoient fur ce fnjet à Sa 
MajeAé. • 

. Les Etats témofgnoîent m Roi avec Lettre qœ 

combien de joïe ils avoient vu par fa \tsEmté* 

réponfc écrite le i. de ce mois de fon ^'^"^J^ 
iy Camp de Wcfteren, qu'il avoir plu à Sa fujct. 
^ Majellé de leur accorder un délai pour 

porter leurs AUiez à accorder les condi«- 
f^'tiohSj doM^lleVtftoit Expliquée; & qnt 

pour Idf dofïtier totifte lit fatfsfaâion pol^ 
5, fible, ir$ n'avoîent-riéh'onMs dé tout- cé 
„ qui dépendoit d'eux. Que bien qu'ils ne 

pufltnt pas fe promettre que tous leurs Al- 
^, liez vouluflent y concourir comme eux, 

ils n'avoient pas laiflé néanmoins dedon» 

ner ordre à leurs Ambafliàdeufs de figner 
1^ le Tnricé danl la-fid du môis;- niais qùè 

comme ils éfoï^t'aflbiiei q«té Sa Mafefté 

Catholique accepteroit la paix avec eux,- 
^, ils fuplioient Sa Majefté de vouloir faire 
^ cclTer tous Aéles d'hoftilité, de faire re- 
„ tirer fon Armée dans fes Frontières , & 
9, de donner des Sauf-sconduits aux Vaifr 
^1 feftax- de-leiiKi's Suj ets qui étoie^t Ma péchr^ 
^ afià 4ub 4eS' Vtfflbftttk 4t guerre , ni ks 

- > „ Ar* 
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167S. Armateurs de Sa Majefté ne les emdomr 

■ „ mageaflènt plus, 
lacidenc Dans la fituation où étoicnt pour lors 
'îfp^fa affaires de la Paix d'Efpagne & de Hol- 
Jamprcic lande, il n'y avoit perfoniie qui n'efperât 
Tiaiu. d'en voir la conclulioa dans peu de jours ^ 
& Ton n*en attendoit pas moins à tou$ mo- 
mens la nouvelle à 1^ Cour, w*à U Haïe. 
* Mais pendant qu'il ne paroinoit plus au- 
cune difficulté de part nî d'autre , on en 
vit naître une à Nimègne , qui n'arrêta pas 
feulement la Hgnature de la paix , mais qui 
faillir encore à la romj^re entièrement. 
Dans le projet du Traité on n'ayoic . fai( 
. aucune mention du tems de la reftitution 
des Places que lè Roi rendoit à la C0U7 
ronne d*£fpagne & aux Etats Généraux, 
* C'étoit une chofc fur laquelle on ne s'é- 
toit expliqué en aucune manière: le Roi 
prétendoit que ce ne feroît qu'après 1^ 
paix générale , & la fatisfaâion entière d< 
Ja Suéde, en y))ë'de laquelle Sa ly^efti 
faifoit; valoif tant de facilité M ^ 
I^'Efpagne & les Etats . Généraux aa con-; 
iraire entendoient que la reftitution^ de$ 
Places dût fe faire immédiatement après U 
Ratitication des Trairez. La Nègociatioa 
néanmoins avoit été conduite de cette fortç 
jufques à la veille c)e la (ignature , fans 
.5^'on e$C' penfé à un piiis gfa^d ^cl^rciilç-* 
^ ment' 

fion don- ' ^ Marquis de lôç Balbafes fut le pre- 
oecciepaitmier qui demanda explication fur le tems 
6c(l'w]tie de la reftitution des Places. Les Ambaiîa- 
U-écfliii. deurs de France foupçonnèrent diverfes 
perfonnes d'avoir donné occafion à cet 
An^ailàdéur de £aifc o^trf: c^c jiicident» 

Quoi- 
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Qùoiqu'il en foîc , le Marquis de los liai- 1678. 

bafes n'eut pas plâcAt conçu cet ombra* » ^ 

fc, quMI alla trouver les AmbaiTadeurs de' 
lollande, pour lavoir ;qucli> croient leurs ' • 
fentimens fur ce lujtt. Ceux-ci repondi- 
rent ^que fi l'on prètcndoit difttrer cette i 
Rdlitution au-delà de l'échange des Rati- 
fications , cVtoit une cbofe à laquelle il$ 
ne s'étotent pas attendus : & fur le champ 
ils allèrent prier les AmbaiTadeurs de Fran- 
ce de leur donner leur explication , qu'ils 
envuïcrcut aux Etats Généraux par un Cou- \ 
ricr exprès. Les AmbaiTadeurs de France 
diloicnt que la latisfaéiion de la Suède ^ 
„ étant la première des conditions propos 
fées par le Roi, fans laquelle Sa Majef» 
9^ té auroit déclaré qu'elle ne pouvoit en- 
tendre à aucune paix, il faloit que les 
^, Puilîanccs qui acceptoient ces conditions, 
coatribuaffcnt, autant qu'il étoit en el- 
les , à la fatisfadtion de la Suède , & 
que la rétention des Places étoit le moïen 
y, le plus facile que Sa Mi^efté eût entre 
„ les mains pour la procurer, £uis qu'elle 
demandât que les mêmes Putilknces^ qui - 
n'acceptoient les conditions de paix que ■! 
pour le délivrer au plûtôt des malheuïÇ 
de la guerre, s'engagealTcnt à aucune au- 
tre démarche pour taire obtenir cette làtis- 
faétîon. 

Nonobflant toutes les raiCons qu'on al- tes Allies 
légua pour autôrîfer la conduite du Roi, profitent 
•Mr. de Bevcrnîng, après la réponfe qu'il p^uj' 

eut des Etats Généraux, déclara le if. aux porterie* 
AmbaflTadeurs de France, qu'ils ne pou- Ho)iv<n. 
voient ligner la paix, iî le Roi ne le rcr * 
.lâcboit de cette piétemioa. Mais les A m- ^ 

. ballà** 
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1678» ba(ra4eur» de France ne pouraot s'en de« 
III ■ fitter, fins un poavotr p^rdcalier / il les? 
fatac attendre de nouveaux ordres de la 

Cour. Tons les Minières des Alliez qui 
avoient vu avec un extrême déplaîfir Ja 
paix de Hollande prête à être (ignée , & 
celle d'Ëfpagne fur le point de la fiiivre , 
faîlîrent cette occafîon favorable de rendre 
fufpeâe au Hollandois la boqne ici de la 
Franoe. il ienr ftit *d'autant pins ftdle 
d'y réiiffir, que ceux mêmes qui dans les 
Etats avoient été les principaux inftrumens 
de cette paix , crioient alors le plus haut 
contre cette innovation, que quelques uns 
traitoicnt de furprife. Comme ils ne vou* 
loient'pas être ibupçonnez d*avoir donné 
les mains à des j>ièges, ils cmrent obligez 
de paroître les plus fermes & les plus dé- 
terminez à rompre entièrement le Traité | 
plûtôt que de fe relâcher fur ce point. 
Raifons Les Ambafladeurs de France ne laifTè- 
que u fent pas de déclarer le 30. Juin ^ à ceux 
fcguTpoui^s Etats Généraux, ••qu'ils étoîent prêts 
tenif fcff' de figner la.paix aux conditions dont Us 
me dm étotent convenus enfemble; &quecomp 
^J^*'*'*',, me ils ne s'étoîent expliquez avec eux 
fur le tems des reftitutions que le 
il n'avoient pu donner plûtôt avis au 
Roi de la nouvelle claufe qu'ils préten- 
doient ajoûter à l'Article qu'ils avoient 
eux-mêmes dreflé fur cette matière ; 
mais qu'ils ofifroient cependant de (Igner 
les Traitez de Paix ^ de Commerce de 
la manière dont ils étoicnt demeurez 
d'accord , afin de faire voir à tout le 
monde qu'ils . ne vpoloient pas différer 

„d'ua 



11 

11 

»^ 



uiyiiizad by Google 



LOUIfi XIV. Uy. VIIL 383 

,y d'un feul jour la fîgnaturc d'une paix 

iiprcs laquelle tous les Peuples foupi- - 
fy roknt On avoic toujours quelque e& 
.péraace de voir bienrtôc ajuit^es toutes 
ilifficttltez qui arr£toieDt la fignature de te 
paix; mais par un Courier de la Cour, qui 
arriva le 10. Juillet , les Ainbaiïadeurs de 
France aiant eu ordre de fignificr à ceux 
de Hollande, que le Roi ne le relâchoit 
point fur là rétention des Places, pour 
obtenir ûtisfaâion en faveur de )a Suède; 
,on ne fut plos ce qu*on devoit cfpérer , & 
les chofes retoml>èrent prefque dans leur 
premier état. Les Amballadeurs de France 
attendoient la dernière rclbUuion des E- 
tats Généraux, & durant ce tems-là ils 
jugèrent à propos de taire connoitre au Pu- 
blic les raifons que Sa Majefté avoît de re- 
tenir les Places jufques à la Iktisfaâion de 
:Ia Suède. Ils firent pour ce fujet impri- 
mer un Mémoire qu'ils donnèrent le 17. 
^ux Ambaflàdeurs de Hollande. Cet Ecrit 
♦ contenoit en fubilance " que le Roi n'a- 
^ iant fait qu'une même aflaire de l'es ia- 
^ tér£ts & de ceux de la Suède , & ne 
s'étant porté à abandonner tant de PU- 
ces, dont les HoUandois ne profitolent 
.„ pas moins que les Efpagnols, que pour • 
obtenir la fatisfaétion de fon Allié, Sa 
Majcfté avoit dû efpérer que ces PuifFan- 
1, ces contribucfoicnt avec elle au rétablil- 
^ fement de cette Couronne, ou du moins 
^9 qu'elles ne s'opoferoient pas au deflein 
qu*elle avoit de fk fervir de ces Places ^ 
. * ,) com- 

^ Ufêtfêmt dâm Ut ^ts 6* Ukimru dê U Psix di 
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^78. comme d'un moïen très-propre pour ùi^ 
„ re exécuter une condition , dont ils 
toient convenas en acceptant la paix. 

„ Mais que puifque les Ennemis du Roi 
^, tâchoient de rendre lalpeâe la parole de 
y, Sa Majelté, elle vouloit bien entrer avec 
les Etats Généraux dans tous les moïens 
,),qu*iis jugeroient les plus propres pour 
,^ procorer la fàtisfaâion de la Saède. 
Kcponfc Comme ce Mémoire étoit une efpèce 
Ccaé«uV.deManîfcftc fort étendu & quîfiit rendu pu- 
blic, les Etats Généraux y firent faire une 
.réponfe fort ample , qui fut imprimée en 
François & en Flamand, & donnée le 24. 
aux AmbaiTadeurs de France» Elle con» 
' tenôît un long récit de toute la Négocia- 
tion "par où ils fàifoient voir qu'âpràs 
9, toutes les expreflions ^ivorablés avdc les- 
quelles il avoît plu au Roi de fe dé-' 
„ clarer particulièrement à leur é^ard, ils 
91 ne pouvoicnt croire qvIB les fcntimens 
,9 «de Sa Majellé fuifent conformes aux 
cxprefljons qui fe trouvoient dans le 
Mémoire de fes Ambaiiàdeurs : qu^'ls ne 
pouvoient imputer cet incident qu'aux 
„ artifices de ceux, qui pour des intérêts 
particuliers ne trouvoient pas leur comp- 
te dans raccompHifement de la paix. 
Que dans toute la Négociation n'aiant 
9, jamais été fait mention de la Suède à leur 
„ égard, on auroit tort de prétendre , qu'a- 
„ près la Neutralité que le Roi avoit de- 
mandée aux Etats Généraux, comme une 
„ condition eflentielle à leur paix particulière, 
ils dulTènt donner leurs Places pour faî- 
- 99 la guerre à leurs Alliez. Que les E- 
91 tats promectoient | comme ils avoient 

„ toa- 
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fi toûjours fait^ de contribuer de tout leur 1*678. 
$f pouvoir à raccommodemeot des Puîilàn* ■ 
„ ces du Nord, par tooslet offices dontî-ls 

étoicntcapables, &qu^Isproteftoientpré- 
^, rciucmcnt qu'il ne tenoit pas à eux que 
^ ia paix ne tût conduite à une hcureu- 
,1 fe ûn. 

Cette réponfe faifoit évidemment con-nsiraitei* 
fioitrè que les Etats Génénm n'^toient »vec l'An- 
pas dans le deflcin de relâcher : aulH f^^^"^^^, 
|>eD(ièrent-i1s i prendre d*a«tre« mefures , ncr^ie^Roî 
& leurs Députez aux aftaires étrangères , aux fins de 
iignèrent à la Haïe le 26. avec M. Tem- 
pic un fécond I raité , " fonde fur ce que ^ 

les £tats Caénéraax, après avoir donné 
^ les mains aux offres de Sa Majefté Très- 
,1 Chrétienne, & Tavoir aifurée qw Sa 
9^ Mâjedé Catholique en feroit de même 
pour ce qui la concernoit, ils voïoient 
avec douleur que les Minières de Fran- 
^ ce s'y opofoient par le refus de la 
^ rdtitution des Places ; qu'ils étoient 
^ obligez d'avoir recours à Sa Majef* 
té britannique , afin que (i fes foins 
auprès du Roi Très-Chrétien étoient ini^ 
tifes , élle voulât bien apuïér une Caufe 
fi julîe, & les afTifter de fes forces. Ce 
Traité étoit encore conditionné par une 
-circonilance du tems, & ne devoit avoir 
Aucun etfet qu'en cas qu'ils ne pudent ob- 
tenir du Roi avant l'onzième d'Août une 
Déclaration favorable à leurs demandes, de 
qne Sa Majefté ne refudt aUblument de 
rendre les Places après l'échange des Rati- 
fications. En cas d'un pareil refus " ils 
convenoient avec Sa Majcfié Britannique 
de déclarer la guerre à lafrance, pour 
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1678. „ l'obliger, à forces communes , aux co&- • 
1. 1 „ ditions dont ils demeuroîent d'accord par 
ce Traité. '* Ces conditions étoient fort 
différentcs-de celles que le Roi avoît pro- 
pofées le 9. Avril ; mais elles n'écoieocipé- 
dfiées que pour rKmpirc, rËfpagne, & la 
. Lorraine. 

Peu de jours après * les Âmbaflàdears 
de l'ïance reçurent , par un Courier ex- 
près , des dépêches de la Cour, fur le(- 
quellcs ils drcfsèrent un Mémoire qu'ils 
jdonnèrent aux Ambadàdeurs de Hollande, 
par lequel " ils faitpient coBooitre que la 
faiista6Hon d*un Roi Allié du Rot leur 
„ Maître, étant la fin unique que Sa Ma- 
jefté s'étoit propofée dans l'affaire pré- 
^, fente de la rétention des Places , elle ad- 
mettroit volontiers toutes les propolitions 
qui tendroient à cette jSn , & que pour 
cet eÎTet elle voulait bien s'^/^moer juP- 
ques à Saint Quentin, pour écouter ce 
„ que les Etats avoient à lui propofiïr par 
„ leurs Députez , les aiTurant qu'ils trou- 
„ veroient en elle des feniimens fi équita- 
. „ bles , qu'ils n'auroient plus de fujet de 
^ douter de la fincérité avec laquelle Sa 
^ Majefté ^voît cdnunencé & continuoit 
„ d'agir pour avoir la paix. " Les Am- 
„ baflàdeurs de Hollande étoîentfort emba^ 
raiïez de répondre à ces Propofitîons: ils 
dirent qu'ils- ne voïoient aucun expédient 
pour terminer la difficulté : que fi les Am- 
' baflàdeurs djC France en avoient quelqu'un, 
ils n'ayoient qu'à te propofer 9 & que leurs 

Mat- 
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Maîtres ne croVoient pas qu'une Députatûm lôjS* 
iat ce fttjet pût être d'aucune utilité. 



Sur ces cDtreAttes les Ambafliuieors de in^^nces 
Fwce reçurent ♦ «drc de là Cour , de '""J:' 
Wire ée nouvelles inftances pour porter les gcric» 
Etats Gciicra'ix à envoïer leurs Députez à ^i^^^ Gc- 
Gand, avec alTurancc qu'ils y trouvcroicnt "^"^ ^ 
de la part de Sa Majefté toutes les difpofi- 
tiens qu'on pouvoit deiirer, pour furmon** 
ter les obilacles qui arréîoient la ^concla** 
fion de la paix. Mais plus le Roi témot« 
gnoit y vouloir aporter de ftcflîte^, plus 
fes démarches devenoient fufpcéles , & plus 
les Alliez s'ctforçoient d'cmpccbcr les Etats 
d'y donner les mains. Les François fcpré- 
valoient de cette lîtuation embarallantev di* 
font.*' qu'une fauflfe délicateffe étoît ce qui 
retenott les Hollandais: qu'on leur infpi* 
Il roîc qu'il feroit» honteux pour eux que 
^, le«T paix ne (è fit point par leurs Am* 
balladeurs dans l'AfiTernblée générale de 
Nimègue Que tous les Alliez étoient 
dans, de grandes inquiétudes devoir, qH^il 
19 fts UHoit qu*à une parole du Roi^ four fi* 
fi i^*" P'^^* » f*' renvérfott tans leurs 
<j P^V^^f yiemr far fois perdre toutes ies 
„ efpérasteef doftt ils fe fiatoieut encore. Maïs 
„ que Sa Majefté avoir fi hautement décla- 
„ ré qu'elle ne faifoit qu'une feule affaire 
des intérêts de la Suède & desfiens, que 
fans un défiftement de cette Couronne, 
elle ne pouvoit fe départir de Teimge* 
ment où elle étoit, d'en procurer la &• 
„ tisÊsiâion. " Les Allie% ne pouvotent (e 
l^erfaader. qu'un obftacle attaché à de telles 

R 2 con- 
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léyS. conditions, fe pût lever aîfément, d'autant 
■■■ I l plus quMl ne reiloic que cinq jours duierim 
que les £uu avoient piis.poar «itrcr wec 
VAngfxtxtïC dans -dn engs^emens donc ili 
ne pootronm plss ibriîr. C'eflhpourqocri i 
fis ne defèfpéroieBt pas de voir enfin échouer 
la paix de HcHandc. 
*KM?dl€s Cependant les Ambaffadeurs de France 
tioifs^c reçurent un Courier de la Cour, & fur les 
S.ii. dépêche} qu'il leur avok<aportécs, ils dreP 
lerent un Mémoire par lequel ils déclaré* 
me aux AœhaffiKlears des Eues GéuéfMx , 
^ue comme le Rot nVtok entré dans le 
de/reîn de œtcnir les Places, que parce que 
les AmbafTadeurs de Suède l'avoîent cru 
lîcceflaire pour le rétablifrement de leurs 
affaires, Sa Majeûé vouloir bien s'en dé- 
âfter à préfent iqueoesoiénies Acnbairadeur>$ 
y * ooiilèntoieut ; mais dânt 'lce Mémom 
les Ambaf&deun de Franoeaioftbèrem^M' 
' les Etats Généraux cnvoïeroiciir 'Jes iîé^ 
putez au Roi , tant pour convenir des 
moïens de luî garantir l'obligation de la 
Neutralité, dans laquelle ils promettoient 
que TËlpagne emrerotc, que pour concert 
ter les expédiées de procurer la fatis/^c 
tion de hi SuMe: I>a défiance s'^t teU 
kment enEipatée dus idprtrs V dt cite y avoir 
il bien été fomentée par ceux qui avoient 
fujet de craindre cette paix, qu'il ne fut pas 
étonnant que cette Propofition caufât de 
aottveaux ombrages aux UoUandois. Ils 
cratgnoient qu'on ne les voulût engager 

ÎIus arant qu'ils ne foufaaitotenc, & ils ài^ 
3ient, que puisqu'il avoir plu auftol de 
lever le grand obffacle qui avoît empêché 
) la paix, les AmbolTadeuii de fiance ne 

pou- 
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poaToient per(i(ter plus long-tems dans la l^i^ 
demande qa*i|s leur fairoieatd'cnvQïerleiKS ■ 
•Députez vers Sa Majefté , que pour quel- 
ques raifons qui cachoient des deflTeins touc 

\ dirtcrciis du prétexte dont ils couvroicnt cet-* 
te demande. De lorte qu'ils parurent dans 
un plus grand éloignemenc qu'ils n'étoient 
auparavant. jLe même Courier raporca la 
DéclaracioB que les Âmbailadeùrs de Suède 
avoienc donnée à cevx de t raace le 1 7» JuiK- 
let , touchant le d^ikleraent de la retenUon 
des Places ; mais il n'en av oient voulu don* 
ner aucune communication , fans favoir fi ' 
le Roi l'aprouveroit de la manière qu'elle 
étoit dreflce. Mr. Temple, qui voïoit 
procher la 6adu terme que les Etats GâMÈ» 
faux a^ent pris, pour entrer dans lescot» 
gagemns du Tr^é qu'il ayok figné avec 
eux, fendit le i. Août è Nimègne^ 
On étoit fort perfuadc qu'il n'y venoit pas 
pour aporter des facilitez â la lignature de 
la paix. 

Les Ambafladeurs des Etats Généraux La paix 
curent le 9.. au foir uoe longue Conféren* 
ce avec ceux de France, Us leur répréfcn- ^Hl^l^^ 
(èrent le peu de rems qui lenr leftoit. po«r dneapiit' 
terminer ua fi grand oaviafQr ^ dont Tac- ^i^nw 
compliffement n'étoit plus empêché quc^^'JI'^JJ 

par une difficulté, qui leur devoit paroître des Fiiia. 
de peu d'importance, en comparaifon des sou» 
avantages que la paix produiroic ; & com* 
me ils nVoient pas eu le rtems de tradni* 
xc en François le Mémoire qu'ils avoient 
à donnes là-delliis, ils contentèrent de 
leur en dire la fubftancp. Les Àmbairadcurs 
de France ne tirent d'autre rcponfc aux in- 
ûances des Hollaudois, ijuga qu'Us avoient 
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^8. les mains Uéef i & que fiin» de jioovéMix 

— — otdre$, }}s ne* pouv(Nent palier outre: En- 
fin on étoît arrivé au lo. , qui étoit la 
grande journce , qui devoit donner nn heu- 
reux commencement au repos de toute ' 
l'Europe ; ou qui devoit en faire perdre 
T-efpérance pour long-tems. On ne voïotc 
cependant Aucune aparence que la paix pût 
éttt fignée ce jour-là, &• Ton ne compre» 
' nÀk pas comment le refus d*ii9e Dépnta* 
tien, qui n*étoit point abfotumem nécef- 
faire , pou voit arrêter raccompliffement 
d'un fi grand hkn. Mr d'Odik étoit mê- 
me retourné à la Haïe dès le 7. parce qu'ail 
«voit perdu toute efpérance de la paix : 
xivûs tant parce qu'il crut que le to. pour* 
rok aporter quelque changement aux zBÊsA^ 
tes , que parce quMI avoit ordre du-Prin* 
ce d'Orange de faire le ii» une Protefta* 
tion de la part des Etats , contre tout ce 
qui fe pourroît conclure, ii cette journée 
fe trouvoit paffée fans ligner la paix, il fe 

/ " rendit- en diligence ce même jour à Ni- 
' mdguW On étoit û perfuadé que ks Am« 
..... ^ faottlideiift^ deFrancen^avoient pas petfvcSr de 
-, ' Sf^ntr la pàîx , que M. Temple mémecon- 

• ' '• ftHïa à ceux de Hollande de les en prelTèr , 
parce qu'il croïoit eftedivement qu'ils ne le 

,.' . pouvoient faire. Mais dans une Conféren- 
- . ce que les Ambaffadeurs de France eurent 
ce même jour avec ceux de Hollande , ilsr 
Itur ^clai^iem qu'ils avoient pouvoir de 
igner leurs T^e% de Paix & de Oofm^ 
aierce ; & qu'il fâloit que ce #ftt ce mê- 
me matin-là, s'il étoit poflible. Commeles 
Hollandois ne s'étoient pas moins perfua- 
de^, que ks autres Alliez^ que làns des. 
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ordres nouveaux , les François ne pouvoient 1 678. 
rien conclure, cette propofition ne leur — — - 
caufa pas moins de fiirprife que de joïe. 
L'on relut tous les Articles fur lefquclfr il 
y avoit eu quelque contellation , & l'on 
tomba d'accord de ligner la paix ce jour-là. 
Mais comme cette Conférence avoit déjà 
duré depais dix heures du matin jufqu'à . 
deux heures & demie après midi, & qu'il 
£aloit encore beaucoup de tems pour met** 
tre les Traitez au net , la fignature fut re- 
mife au foir. 

La feule longueur de la Conférence des Mcccn- 
f'rançois & des Hollandois avoit déjà icnicmcne 
donné tant d'inquiétude aux AUiex, ^^''^^ Alfieiac* 
en étoient tous en mouvement , avant fuctouc 
qu'elle fut finie ; mais leur déplailir fut très- TAnglc- 
lènfible lorfqu'ils furent que la paix étoit ^^''^^^ 
conclue , & 4}u'elle devoit être fignée ce ^^^^ 
jour- là , fans qu'il leur fût poffible d'y met- 
tre aucun obdacle. lis en furent d'autant 
plus touchez, qu'ils voïoicnt que l'Angle 
terre agiiïbic déjà en leur faveur de la ma- 
.nière qu'ils l'avoient fouhaité depuis long<- 
tems* M. 1 emple ne put s*empécher d'en 
témoigner €on chagrin aux Ambai&dears 
ie France , qui Tallèrent voir tons trois a* 
près diné, pour lui dire que s'il vouîoit ifs 
îîgneroient le Traité chez lui ; car fous 
prétexte de quelque indifpofition, il les re- 
çut en bonnet de nuit & en robe de cham- 
bre, & il refufa abiblument leurs . otfres , 
foit qu*il eût des ordres pour en uftr ainii; 
£>it qve quelque avancée que rafTaîre parfit 
^re, il ne defefpérit pas encore que dans 
cette mcme journée il ne pût naître quel- 
<iue obitacle qui en détournât lacQncIu£on« 

R 4 . Ce 
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Ce Médiateur s'étoit fi peu attcodu que la 
■ paix fui iîgnée ce jour-là,' qu^H tcnoit ua 
Courier tout prêt chez lui / pour le fai» 
partir à minuit » & porter aux Etats la aou'^ 
^ . wllc de l'expiration du terme , qui les eii- 
gageoit à l'éxécucion du Traité qu'ils a- 
voient figné : & pour mieux témoigner aux 
AmbafTadeurs de France, que le Médiateur 
n'aprouvoit point ce Traité, il les pria d'ô- 
ter du Préambule fi>Q nom & «lui de fesf 
Collègues, difànt que le Roi leur Maîti^ 
ne les avoit pas envoïé Médiateurs d'une 
' paix générale , pour figner une paix parti- 
culière 

Xffoftsdes Les AmbaflTadeurs de Dannemarck & de 
AUtczdo Brandebourg, avec l'Envoié dei'Evêquede 
«^y^ ^ Muntter, firent de leur côté tout ce qu'ils 
chérit purent pour s'opo(èr à Ja (ïgnatule de Us 
fianstait. paîx, . Us dre&àr«t une Prôteftation dan» 

• 1» ternies tes plus propres^ à exprimer leur 
reflentîment ; ils dcclaroicnt aux Ambafîa- 

' deurs des Et:îts Généraux, " que la réfo- 
^ liuion qu'ils venoient de prendre d*aban* 
fy. donner leurs. Alliez, fans leur en avoir 
91 donné au cune communication, étoitcon- 
99 tse la fin de leurs Alliances, û teligteuie* 
moat coatcaâées: quMIs les requeroient' 
„ par tout ce qu'il y ayoit de plus fitnr, 
de ne pas procéder avec tant de précipi- 
tation pour la fignature d'une paix par- 

• ticulière , dans un tems où ils avoient 
19 tous pds^dcs réfolutions vigoureufes, ic 
^ confoiincs aux deiirs des Etats Généraux , 

en. envouint des. Troupes très ii0inbrdta<- . 
fes aux Paîto-Bas Efpagnols , pour tirer 
Mons de. l'extrémité où il étoit réduit. 
11$ ajpûtoient eofuite que. cette condui- 
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^ te précipitée étoit indigne d*iin Etat, qui 1678. 
„ s'ctoit toujours gouverné par la raifon & m 
„. par la^uitice & qu'une démarche fi ex- 
„ traordinaire feroit une tache éternelle à 
y, l'honneur & à la gloire des Etats Géné- 
„ raux ; que (i nonobftant cela , ils étoîent 
„ réfolus de paflTer outre, & d*cntrer dans 
„ une Neutralité fi contraire à leurs cnga- 
„ gemens, ils protcftoicnt contre ce Traité 
„ lëparé, & de tous les malheurs que la 
yi Chrétienté en général , & les Priaces leurs 
I, Maîtres en particulier, ponrroieiit Ibuf-^ 
,1 frir de cette 12paration» 

Ccox qui confidéroient fins paffion ^^jumcf 
conduite des Hollandoîs, trouvoient qu'on tion des 
les accufoit à tort d'avoir agi fans la parti- Hollan; 
cipation de leurs Alliez ; puifque par les ç^J^^^ 
Déclarations publiques que ceux-ci avoient chu 
données eux-mêmes aux Annballadeurs dei^» 
* Hollande le 10. & le 20*. du mois* précéî- 
dent , cm voïoit qii*ils entrotent dans les 
raîfons de Ta néccflSté oà feirouvoîent les 
Provinccs-Unics. Les Etats Généraux é- 
toicnt bien éloignez d*a^ir avec précipita- 
tion , puisqu'ils ne fignercnt la parx que 
le dernier jour du terme qu'ils avoient pri9 
avec r Angleterre , en. cas que la France, 
leyftr, comme die vetioir de fave, toûs< 
tes obftacles qui en arfétoient la fignatu-'^ * 
~ re, depuis plus de fix femaîncs. Enfin il 
étoit bien-aifé aux Alliez du Nord, d'ex-- 
horter les Hollandois à attendre patiemment, ; 
eux qui- leur, avouoient que leurs affiures 
toiént en meilleor état., & qui trouvorent. 
tous lès jours de. nouvetox avantages dint 
la ^ continuation de. la guerre qurifs fti^ 
iûient à . la . Suède ; pendant . que malgré 

R.jv tou-- 
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167S. toutes les forces qu'il y avoi& daas les Patsr 
, 6as , le Roi y prenoir autant de Placesr 

qu'il vouloît , & que la Hollande achevoic 
de fe ruiner inutilement. Comme k defir 
des Etats Généraux fe trouvoit conforme 
aux difpolitions que k Roi témoignoit 
pour la paix , il n'y eut rien- qui pût en 
arrêter la fignature: on fit toute la diligen- 
ce poflible pour mettre les Traitez en 
état, & à o<ixe heures du foir les Ambof^' 
fadeurs de Hollande s'étant rendus che^ 
Mr. le Maréchal d'Eftrades, les deux. 
Traitez de Paix &* de Commerce y fu- 
rent fignex entre onze heures & minuit,, 
avec un Article féparé touchant la reftitu- 
tion des biens que le Prince d'Orange poflë- 
doft dans k$ ProviAces de. la Dominatioa 
du Roi. 

Ils travail- Comme les Efpngnols s'étoiènt engagez. 
Unt- enfoi- avec les Etats Généraux d'accepter con- 
te à la jointement la paix aux conditions propo*» 
fion de ^^^^ P^^ 1^ France , & que ceux - ci pai^ 
celle l'Article 13. du Tmité qu'ils venoient de 
4'£rf dgae» ^per , demeuroient garants- eni^rs le Roi 
de toutes les- obligations, dans lelquelles 
l'Efpagne devoît entrer, & de celle fur tout 
d'une très-exa£le Neutralité; les AmbafTa- 
dcurs de Hollande ne voulurent perdre 
aucun tems pour avancer la conclufion de 
^ paix d'Efpagne , faifant dans cette ven^ 
contre la fonâion. de Médiateurs- , d'an* 
tant que les Anglois s^étoient comme ex« 
éx^Cei ûe la. Médiation , en refofant de pro- 
pofcr les conditions- du 9. Avril , & de fi- 
gner la paix de Hollande. Les Etats Gé- 
néraux s'y gorcèrent avi^c d'autant plus de 

chat- 



uiyiuzod by Google 



L O U I s XIV. Liv. VIIL 39S 
chaleur , qu'ils ne croïoient pas. la paix 1678. 
d^Erpagne moins ncccilàire à leur repos, ' 

& au rétabliffemcnt de leur Commerce , 
que la leur propre. Dans cette diipolition 
ils firent leur affaire particulière du lucccs / 
de cette Négociation. On avoit même ei* ^ 
peré en Holiaude aue ces deux Traitez le* 
roient fignex en même tems; c'eft-pourqUoi 
la joïe qae le Peuple eut de la conclufion 
du premier , fut beaucoup diminuée par la 
crainte qu'on eut de ne voir pas la fécon- 
de finie aufli-tôt qu'on le fouhaitoît. Mais 
comme de tous les côtez les defirs étoient 
les mêmes fur ce fujet, les AmbaiTadeurs 
de PVance allèrent les premiers che?. ceut- 
des £tats Généraux , & ils y firent l'échan- 
ge des projets de paix entre la France & 
TEfpagne. 

Pour pouvoir travailler à l'avancement du obftâclei 
Traite avec plus de facilité, & le ^^rminer ' 
le plus promtcment qu'il fcroit poffibie, r^rcom- 
on tomba d'accord de s'aflemblet chez les puacmeafj- 
ÂmbafTadeurs de Hollande. Et pour cet ef- 
ils donnèrent une de leurs chambres , 
qui étoit au bout de leur fale d'audience, 
aux AmbafiTadeurs de France ; une aiure , 
dans laquelle on entroît par le vcflibule , 
fut pour les Amballàdeurs d'Efpagnc ; &. 
tout ce qu'il y avoit de Gentilshommes de» 
Ambaflàdenrs de part & d'autre, fe tenoic 
dansMa fale d'audience. Mr. dé Bever- 
hing, accompagné de Mr. Haeren, s'apH-* 
qua avec beaucoup de foin à aplanir les ' 
difficultex qui fe rencontfoient dans cette 
Négociation , portant & raportant d'une 
chambre à l'autre tous les Articles concerr 
tel. Çegendani comme il e(l prefque imn 

R. 6' poi^ 
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1678. . poiitbie qu'tme aflfaire Aufll importante , qne 

I - la Négociation d'une paix entre deux puip 
fans Etats , fc puifle heureufemcnt termi- 
ner , fans qu*il arrive des incidens impré- 
vus qui en retardeat la concluiion , il fe. 
fonna dans le conrs de celle- ci divers ob^ 
fiacles , qui la prolongèrent beaucoup au 
érià, du tems dans lequel on avoit cru 
qu'elle dût être terminée. On efpcroît de 
recommencer les Conférences le i f. d*Août^. 
Mais ce jour-là les AmbaflTadeurs de Hol- 
lande raportèrent à ceux de France, que la 
deflein qu'avoit te Roi de retenir Bouvî- 
gnes> & lieauniiont , arrâroit le Traité, & 
ponrroit même le rompre entièrement , ûi 
Sa Majeflé s'attachok it la prétenfion de ces 
deux lieux , dont l'un eft une petite Viflc 
prcfquc détruite, fituée fur une montagne,, 
du côté & au-defîbus de Dinant ; & l'au- 
tre un Bourg fans fortiikations, qui avanr* 
ce du côté de France dans le Pais d^entreL* 
Sambre & Meufe« 
Gônibat Pendant qu'on ^arréloît i Nîmègite for: 
éoanéfons ces difficultez, il s'y répandit un bruit de la 
lifVo' défaite de l'Armée du Roi devant Mons/ 
j«n!icflu oû l'on alTuroit qu'il étoit entré un grandi 
i/.^rechai fccouFS pcndaut le combat. La vérité é-- 
toirque >le Prince d'Orange aiâm aflemBlé; 
Mé^^aét^OMt ce qu*fl «voit de TTroupes de Hol- 
i& z)i74rn'. lande, d'Efpagne , & des Alliez, voulat; 
»Mn«f««irf^ tenter le fccours le 14* après mîdî. UeC^- 



4. après 



Ut. L. M. p^,.^^çe qu'il conçut de réiîffir dans cette 



entreprife avec de fi grandes forces , & de 
pouvoir terminer par une Aâion d'éclat 
tant deCamps^es, jufques-là fi peuavan^ 
ti^eu&s , }ointe aux prefl&ntes inftances du 
Hlarfiuii. d&.Gruiy,ÉnT0î'é. Extraordinaire 

dfi: 
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tfe rEnr^>ereur, fiit un motif ailèi puiffiot i6?8. 
pour le porter à donner le ccxnbat , & à — — 

proritcr d'une i\ belle occalïon. Plufieurs 
perluiincs ont cru que ce Prince avoit apris 
de Nimè^ue, que la paix y avoit été conr 
due le lo. Les derniers IVlcmoixes que j'ai 
cîtez îcî , difent même qu'il en avoit le 
Traité iigné dans fa poche, & que par ua 
effet de fon génie élevé & entreprenant, il 
le cacha à fon Armée , fous prétexte que 
n'en aiant pas fu la nouvelle par le canal 
des Etats Généraux , il étoit en droit de 
rign#rer. D'autre veulent qu'il ne Tait fil 
qu'après, & que ce fut pour en détouinea 
la conclufion qu'il hazarda cette bataille* 
Mais il eft plus vratfemblable de croire qu'il 
n'en avok abfolumeBt rien apris ; d'antanc 
plus que les Commiflaîres Députez des E- 
tats qui étoient à TArmée , & fans l'avis 
defquels il ne fe donne point de bataille-^, 
n'auroicnt pas permis que le Prince eût li* 
vré celle-ci, s'iU euflent été informez de 
}a conclufion de la paix. Quoi-qu'il en 
fi>ic , le Prince s'aprocha de l'Armée de 
France, conmiandée par le Duc de La-» 
xembourg, dans le dencin de jetter du fe- 
cours & des vivres dans Mons, bloqué de- 
puis K^ng-tems par les Sieurs de Montai 
& de Quinfî»^ Le Général François s'a* 
vança en même tems pour s'y opoièr, -Ar 
les Armées & troavèreot en pré&nce le 
Jiî. du mois. Elles y demeurèrent danmi 
les deux jours Ifaivans , Ans fiute aucua 
Siouvement de part ni d'autre. 

A la première nouvelle de la marche des lc m. de- 
Alliez, le Duc de Luxembourg , qui avoit Luxem- 
£e(,tt. la. yeilk . celle de la ijgnatui£ de ^Mkc^ 
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167 S ^^^^ * ^ s'iuiagmer qiid f€ 

Prince d'Orange fût dans le dâfein de Tat- 
croirccjuc t^quer.. Il fit réflexion qu'une entreprîfc 
le Prince de cette nature ne pouvoit être d'aucu- 
^^J?"ô' ne utilité , quand même le fuccès en au- 
rattaquci. ^^^^ favorable ; & dans cette penfée il 
* n'avoit pas pourvu à ladefeniedu Village 
de Caceau , comme il rauroij; ùAn. Ce- 
pendant aiant vu fur le midi , pendant qu'il 
étoit à table, que les Alltex faifoient mar- 
cher de l'Infanterie dans un bois vis à-vis 
l'Abbaïe de i), Denis , où il étoit logé, il 
commença à croire ce que le Duc dotVil- 
leroi lui avoit dit dès le matin. Cette Ab* 
baïe étoit un pofte inacceffible ; on n'en 
pouvoit aprocher qu'à travers des bois , Se 
par de petits (entiers environnez de précipi- 
ces. jJe Général dès Atliei fit pourtant a- 
vancer des Troupes pour le forcer, & le fit 
batrrc à coups de Canon , pendant qu'il dî- 
noit en pleine Campagne avec le Duc de 
Monmouth, qui étoit arrivé depuis quelques 
heures feulement. 
Ke pou- Luxembourg fît aufiî-tôt a- 

Tant pins bandonncF l'Abbaïe , pour faire occupée à 
douter de ies Troupes un pofte plus afvantageux fur 
n une hauteur qui étoit de l'autre côté. Il 

11 le met CD ^ , 1 ^ ,ir • j 11* » 

deftafe. placer de 1 Infanterie dans le lieu le 
plus propre à empêcher les Alliez de paflTer 
un Ruifleau qui iéparoit les deux Armées^ 
& qui étoit entre Cateau & la hautenr* 
Cependant le Prince d'Orange.aiant fait at-- 
taquer Cateau avec beaucoup de vigoeor » 
une partie des Troupes Françoifes pafiSt Je 
Roineau , pour aller foûtenir celles qui c* 
toîent dans le Village. En même tems deux 
iiataiiloas 4e l'Aile gauche des Alliez aiauc 

pal?- 
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paSS le RnHIeaii ft ' le Valton , & laiiEint 1678. 

l'Abbaïe à leur gauche , attaquèrent les — — 
Troupes qui défendoient la hauteur. Ils 
comiiiençoient dé|a à gagner le haut, lors- 
que le Duc de Villeroi y pofta quatre Ba- 
taillons des Gardes Françoifes, commaifdex 
par le Sr« de Montignî , dont une partie 
^ s*étant jetté Tépée à la main dans le bois , 
fUir leqael deux antres Bataillons des AU 
liez gagnoient la hauteur , renvcrfèrent a- 
prc^ un trcs-grand combst tous ceux qui 
étoient les plus avancez. tVlais le nombre 
dos 1 roupes des Alliez qui paflbicnt du cô» 
té de la hauteur « aiam fort augmenté, ceux« 
ci attaquèrent une féconde fois avec beaa* 
coup de furie ceux qui la défendoient ; & 
animez par la préfence du Prince d'Orait- 
pc , forcèrent cntîn ks François à aban- 
donner ce porte. Les Alliez combattirent 
avec la même vigueur au pallage du Ruif- 
feau, où un Bataillon François, à la tête 
duquel étoit le Marquis de Feuquières, fut 
fi maltraité, que le Duc de Luxembourg fur 
oblieé d'en envoïer un autre pou? prendre 
fa place. Celui-ci s'y maintînt durant quel- 
que tems ; mais la plupart des Officiers 
& des foldats y furent tuez. Le Marquis" 
de Fourille eut le pouce de la main droi- 
te emporté, & le Sr. de Montîgni eut un 
bras callé. Les Bataillons des Gardes, qur 
déièndoient la hauteur, furent attaquez 
▼igoureufement , que de tous les Oapttâfnes 
du premier Bataillon , il n'y eut que les 
Srs. de Mirabeau & Boiffeloc qui ne fu- 
rent point tuez. Les Alliez n'eurent, pas 
moins de fuccès à la droite ; leurs Trou- 
pes fe faitirent de Cateau. Le Prince d'O- 

ran- 
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ë6i$* nmge, qui fe trouva à cette attaque, sVtant 
, engagé dans Ja mêlée , manqua d'être pris ' 

par le Sr d'Efctolnviniers, qui aycik meiuî 

un Efcadron fur la hauteur par un endroit 
fî efcarpc , qu'on ne crc/i'oit pas qu'une 
Troupe à cheval en pût tenter le paiFagc» 
Dans le teins que cet Uâicier François sV 
prochoit du Frince,Mr. d'Auverkerque s'ar 

vaoça contre. lui; & Vmnt bklI6 l'obligea 
de prendre la fuite. 
Comment Luxembourg , voulant reprenrr 

finit le dre Cateau , cnvoïa ordre à la féconde Ligne, 
•©mbat, qu'il avoit fait palier au Camp du Sr. de 
Montai, fons le commandement du Com^ 
te d'Auvergne^ de revenir en diligence vers 
ce pofte, pendant que quatre Bataillons- 
& un Régiment de Druons le battoient» . 
lie Prince d'Orange avoit mis de Tlnfim» 
terie* i droit & à gauche des haïes , & fiic 
la hauteur du Village, & une partie s'étoit 
fortifiée dans l'Eglife. Le Sr. de Roquecer- 
vière, Gentilhomme François, & Maréchal 
de Camp dans les Troupes HoUandoi£es, 
i'étoît retranché dans le Château, & avoit 
faire Aire dcs biirricadeS' du côté qu'il étoîa 
«cceflible. Les Fraaçpis y arrrvèrcsc par 
des ravines & des chenûns creux , qui pa-^ 
roi/Foient impraticables, border à droit & i 
gauche par r Infanterie des Alliez, dont ils 
cfluicfent le feu. Us reprirent après des ef- 
forts extraocdinaires une partie des poftes 
qu^ils avoîeiu: quitter ; mais ne pouvioit le 
rendre Maîtres de Gâteau , ils y tok&u le 
&e: ce qui obligea lea Troupes des Alliez, 
qui le défendoient, d'en fortir & de fe foi- 
re )our l'épée à la main à travers les Fran- 

(ois^ Le Sr. 4e Rugu/eceiviaQ foc tué en 

le ' 
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le défendant. Le combat finit pur là, la 1^7?. 
nuit niant obligé les deux Armées de fe re- , 
tirer. De ià les Fxaaçois marchèrent du cô« 
té de Mous, abandonnant aux AUicx la plû« 
par.t des tentes & du bag^e , avec le 
Champ de bataille , après avoit fait une per- 
te confîdérable. Le Régiment des Gardes 
Françoiles fut prefque tout taillé en piè- 
ces, avec celui de Feuquicres, & les au- 
tres fort mal-traitez. Il y eut un grand 
j^ombre d'Officiers tuez & blellèi. 

L'aâiûn du Prince d'Orange fut diVer- Omuneiie 
fèment interprétée. £Ue nfent pas une en* paria 
tière approbation des. Etats .Généraux , qui faioTdu 
rie voïoient qu'avec regret qu'on eût inu- p.d'Ouii^ 
tilcment l'acrifié tant de braves foldats à gc. 
des intérêts particuliers. On en fut cnco- 
ic plus fâché en Angleterre, parce que 
deux mtlic hommes de vieilles Troupes 
Angloi&s, qui étoient an ièr^ice des Etats, 
y avoient été emiècetnenc défaits.. Le dé* 
taîl de ce combat , raporté à Nimègue, y 
fit des iinprelîions diftércntes , félon les in- 
térêts des Partis opofc2 y .qui en parlèrent 
ch^un à leur avantage. 

IjC Prince d'Orange étoit dilpoûf à pro» ^ile cft 
er de celui qu'il avoit eu , quoi-que peu ^"^"^jî^l* 



âter 

confidérable, Ibrs que b paix des £tâts ûé- pagne 
néraux fîit ratifiée, malgré les plaintes des 

autres Alliez. L'Elcélcur de Brandebourg 
en parut le plus touché ; voVant bien que 
cette paix précipitée l'obligeroit à faire la 
£enne avec desavantage, en rendant les con- 
quêtes qu'il avoit faites fur la Suède. Le 
Roi d'EfpagQe ne put s'empêcher de fui* 
vre l'exempte des Hollandois , dont il ne 
tiroir plus de fecoucs , à moins de vouloir ' 

s'ex» 
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1678. s'cxpofer à perdre tous fes Etats du Païs- 
-rrr — bas. 11 iîgua ëonc fon Trailé le 17. ilcp- , 
tembre , cédant à la France la Comté de 
Bourgogne, Vatenciennes^Bouchain^QuiH 
brai, Aire, St. Orner, Ypres , Warwîck , 
Warncton, Poperînguc, Baîll^eul , Chatel- 
Davai, Maubeuge, Dinant & Charlemont. 
Ce fut un coup de la Politique la plus rati- 
née de la part du Roi , d'être parvenu à di- 
vifer aïoli les PuUIànces liguées contce 
lui; car il ft trouva* par là en étatd'im- - 
polertdles conditions qu^il voulat à celles 
qui furent les dernières 4 traiter. . 
L*Empe- ' L'Empereur, le Roi de Dannemarck, & 
leurcoii; TEledeur de Brandebourg furent expofex à 
à Ahc la ^^^^^ ^^^^ néceflité. Le premier , prévoïant 
qu'il alloit être obligé d'imiter les Hollan* 
dois & les Efpagnols^ dans l'impoiflàncc oû 
il ét9ît de réfifter a» Àoi de France, voulut 
' par avance donner des marques dé la difpb^ 
lition où il le trouvoît, quoî-que fes Pléni- 
potentiaires y euflent témoigné jusqu'alors 
beaucoup de répugnance. 11 envoVa ordre 
au Duc de Lorraine de repayer le Rhin. Le 
Maréchal de Crequi ne lâchant pas à quelle 
finies Impériaux faifoient ce numvemeiit 9 
& craignant que le Duc n*eût encore queï^ 
que dmkm fur Fribourg , paflii ce Fleuve a«> 
près lui; mais aiant reconnu qu'il n'y pen- 
foit pas , il retourna en Alface , où il mît 
Garnifon dans le Château de Lichtcmbcrg 
après s'en être rendu Maître. 11 le prit .ea 
neuf jours ^ nonobftant fa fituation fur un 
rocher inacceffible, &la réfillanceduLieu* 
tenant Colonel Dolne. .11 fit démolir lea 
Forts de TEtoile, & de rile^& partagea ics 
- Troupes dans ks qu^tiers. • / • 
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L'Empereur auroit dû louhairer la paix a- 167S. 

Ycc emprellement , li les conditi(^ns Ibus 

lefquelles ou la lui offroit euffent été moins ^^^f ^" 
dures ; car outre le peu de fuccès de fcs HoùgVie!" 
armes dans la guerre qu'il fbâtenoît contre 
la France avec Paflîftance de fes AIIîct, fcs 
affaires devenoient toujours plus mauvaifes 
en Hongrie, où les Troupes des Mécontens 
aiant grofll failbient des progrès coiilidéra- 
b!es fous les ordres du Comte Emcrick Te- 
keli, qui avoit été élu leur Général après la 
mort de Paul Weffelini. Ils s'emparèrent 
des Villes de Miflakueska, de Torna, d'E- 
peries, de Rofemberg, d'Alfol, & de Neu- 
ifol , fans que le Comte de Wourmbs, qui 
avoit fuccedé au Général Kops dans le 
commandement de l'Armée Impériale, pût 
s'y opolèr. Ils mirent* peu après en fuite 
.les Troupes du Comte Leflé , qui avoit 
pris la place du Comte de Wourmbs , & 
CD' défirent une partie près de Leutfcin 
Néanmoins celui-ci aiant repris le comman- 
dement durant une indifpolition du Comte 
Lellé , défit les Généraux Boham & Teke- 
11 entre Volinitz & Alfol , & les obligea, 
^rès un combat fort opiniâtré v, de fe reti- 
rer ibus le canon de cette dernière Place. 

Les-MiniftresdelaCourde France «voient L€«î«ri' 
depuis quelque tems efTaVé de gat^nerTekelî, 

eveu d Lmerik, pour l'engager a continuer fomentent 
]a guerre : parce qu'étant Général des Tran- Ij* i^cbcl- 
filvainsquifecouroient les Mécontens, il s fc 
promcttoicnt beaucoup de fon crédit en Mon* 
grîe. Mais ce Général n'aiant pas témoi- 

S né de difpofition à concourir aux deflèins 
es François ; ceux-ci s'adrefTèrent au Com- 
te Tekeli , fon Oncle. L'AmbaflàdedePolo- 
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[ 6,78. giic r dont le îloi chargéa pdiir. là fecaiî^^î^^^/ 
-r^rr-. TEvcqiïe de Marfeilie, fe fitA^ans la •^§i^^>^^ 
conduire a^tte intryue. heÈ0^t,ém 
favoir à Tckeli les :ijitention^3Ce S^M 
: -ce Seigneur Borigroîs fe'Ji^ieuçlift 






■ d?; faire U g^€x^^^V-%i^i>ii!S, 

^n.t,,^cé, qui afriVa (^helc;U€S/.a^ a^tès-Vl 

■ icomïHè^^^. yjçr ra dan s M . .Quoi- ?fdè ^ 




•'■^i^r an ce 



faire^r^Eiiipèreiïr , le rejfte^de^pnife ^ 
jk n^^^jnoins fans en venir à'^-^cohclUjfÏQn.^ ^ 




PlOTÎpJ^en|ja figner.^jis condîtio] 

que/fê :Rbî àvoirpri^pofée .quoi -qu'il î'eûc! 
fait tfune manière il hautaîné V qu'oii 'pou-:?; 
-vote là Regarder CQrnme uneiLoi împpféc.* 
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